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Caracrènes. Téle penchée; engagée dans le prothorax, mais rare- 
ment jusqu'aux yeux; souvent plus longue depuis le bord antérieur 
de ces organes jusqu’à l'extrémité des mandibules, que depuis ce 
bord jusqu’au prothorax ; rarement prolongée en espèce de museau, 
mais alors hanches antérieures allongées, et les intermédiaires conti- 
guës. Yeux situés sur les côtés de la tête, soit échancrés, soit entiers. 
Antennes insérées à découvert, soit dans l’échancrure des yeux ou près 
de cette échancrure, quand elle existe, soit au devant de ces or- 
ganes; habituellement sétacées ou filiformes ; rarement à peine moins 
grêles vers l'extrémité ; généralement allongées ; de onze articles dis- 
tincts, parfois de douze, au moins chez l’un des sexes, ou avec le 
onzième arlicle appendicé. Palpes maxillaires à dernier article de 
forme variable. Prothorax latéralement sans rebord ; à côtés repliés 
en dessous; à base notablement plus étroite que celle des élytres. 
Hanches antérieures, allongées, contiguës ou à peu près, non sépa- 
rées complètement par le prosternum. Hanches intermédiaires un peu 
obliques et en partie séparées par le mésosternum, chez les espèces 
ayant la têle courte et les yeux très-échancrés ; parallèles et con- 
tiguës chez les espèces ayant la tête allongée et les yeux entiers 
ou médiocrement échancrés. Ventre généralement de cinq arceaux 
apparents, paraissant rarement en avoir six. Tarses antérieurs et 
intermédiaires de cinq articles : les postérieurs de quatre : l’avant- 
dernier au moins, échancré et garni en dessous d’une brosse. Ongles 
simples. Corps plus ou moins allongé, souvent étroit. 
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° ANGUSTIPENNES. 

Les Angustipennes ne peuvent être confondus avec les insectes qui 
composent les premières Tribus de notre seconde division des Hétéro- 
mères, c’est-à-dire celles des Barbipalpes et des Longipèdes, car ils ont 
la base de leur prothorax notablement plus étroite que celle desélytres, 
et la tête non inclinée. Ce dernier caractère les éloigne des Colligères 
et des Vésicants, qui ont d’ailleurs la tête généralement séparée du 
prothorax par une sorte de nodule. Leurs antennes sétacées ou 
filiformes, à articles allongés, et leurs élytres ordinairement étroites, 
les séparent des Latipennes. Ceux d’entre eux qui se rapprochent 
des Rostrifères par la forme de leur tête, s'en distinguent par leurs 
antennes non renflées vers l'extrémité et plus rapprochées des 
yeux; par la forme de ces organes; surtout par leurs hanches 
antérieures allongées et par les intermédiaires contiguës. Presque 
tous ont le corps allongé et les élytres étroites : de là, le nom 
d'Angustipennes donné à ces insectes par M. Duméril. 


ÉTUDE DES PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS. 


L'étude du système tégumentaire et des diverses parties du corps, 
en montrant les affinités naturelles qui existent entre les insecles 
de cette Tribu, font sentir aussi les modifications à l’aide desquelles 
ja Puissance Créatrice a su varier avec tant d'art les formes exlé- 
ricures. 

La téle, simplement penchée, jamais verticale ou inelinée, offre 
vers le milieu des yeux sa plus grande largeur; plus ou moins 
rétrécie après ces organes, elle est rarement engagée jusqu’à eux 
dans le prothorax. Chez quelques-uns, comme les Calopes, la base 
des mandibules est presque contiguë au bord antérieur des yeux : 

- mais chez les espèces offrant dans l’épistome et plus ordinairement 
dans le front un allongement plus ou moins sensible, les organes 
de la vision se montrent éloignés de l'origine de ces instruments 
de mastication, Sÿ 

Le labre, toujours très-visible et lié à l’épisitome, est tantôt trans- 
verse ou notablement plus, large que long; tantôt il se rapproche 
de la forme carrée: il se montre entier ou faiblement échancré ; 
parfois il est un peu rétréci postérieurement. 

Les mandibules, toujours cornées, fortes et arquées, sont bifides 
à leur extrémité, et munies à leur côté interne d’une membrane 
plus ou moins apparente, 
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Les mächoires offrent des transitions plus ou moins insensibles 
entre la nature de la corne et la consistance du cuir ou du par- 
chemin ; leur base toutefois, loujours cornée, s'élève le plus souvent 
d'une manière verticale, ou de manière à offrir dans son point d'union 
avec la pièce suivante une carène transverse : elles se divisent en 
deux lobes distinets : l’interne, plus court, proportionnellement 
moins étroit, d'une nature ordinairement coriace ou parcheminée , 
frangé ou cilié au côté interne : l’externe, plus long, tantôt courbé 
sur l’autre , tantôt droit et subparallèle, ordinairement coriace chez 
les premiers, et en majeure partie corné chez les seconds, avec 
l'extrémité ciliée ou garnie d'une houppe de poils parfois partagée 
en deux divisions. 

Les palpes maxillaires, loujours notablement plus longs que les 
labiaux, sont composés de quatre articles : le 1:", court: le 2°, à peu 
près aussi grand que le 4° : le 3 visiblement plus court que l’un et 
l’autre de ceux-ci, généralement moins étroit que le 2e:1e4° ou 
dernier, de forme variable suivant les genres ; rarement cylindrique, 
comme dans les Sténostomes, il se montre généralement élargi d’ar- 
rière en avant à son côlé interne, le plus souvent jusqu'aux trois 
cinquièmes au moins de sa longueur, el rétréci ensuile en ligne 
droite ou courbe jusqu'à son angle antéro-externe ; d’autres fois il 
est en forme de coutre ou de hache, comme les Asclères en offrent 
l'exemple ; en général son côté externe est à peu près droit ; d’autres 
fois, comme chez les Nacerdes et les Anoncodes, il est anguleux vers 
les trois cinquièmes ou un peu plus de sa longueur, et sinué entre ce 
point et l’extrémité. 

Le menton se monlre souvent relevé à sa base, de manière à offrir 
dans son point de jonction avec la pièce prébasilaire, une carène trans- 
versale. Son développement et sa forme sont variables suivant les gen- 
res. Ordinairement plus large que long, il est tantôt rétréci d’arrière 
en ayant, d'une manière arquée, tantôt en ligne courbe irrégulière ; 
quelquefois il est allongé , comme chez les Sténostomes. Sa surface 
est plane chez les uns, concave chez les autres. 

La languette, courte, coriace et cornée, est tantôt triangulaire ou 
rétrécie d’arrière en avant, lantôt transverse et échancrée à son bord 
antérieur. 

Les paraglosses, membraneux et garnis de poils, plus ou moins sail- 


lants au. devant de la languette, sont ovalaires ou arrondis à leur 
extrémité, 
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Les palpes labiaux, généralement comprimés, sont composés de 
trois articles : le premier, court : le 2°, ordinairement un peu élargi 
d’arrière en avant : le dernier, de forme variable suivant les genres. 

L'épistome et le postépistome qui l'accompagne, sont parfois presque 
insensiblement liés au front, d’autres fois ils en sont séparés par une 
suture très-évidente, la suture frontale. Dansles Tribus précédentes, 
nousavons cru inutile de distinguer ces deux pièces précitées, que l'om 
confond ordinairement dans la nomenclature ; mais, ici, elles méri- 
tent souvent d’avoir chacune leur nom particulier, car parfois la 
partie antérieure ou l'épistome proprement dit, est creusé d’un sillon 
Jongitudinal fournissant, pour la distinction des espèces, un bon 
caractère, négligé jusqu'à ce jour. 

Les joues ont un développement variable. Chez nos premiers Am- 
gustipennes, ayant les yeux rapprochés de la base des mandibules, 
elles sont réduites à un espace assez restreint, et le plus souvent elles 
échancrent les yeux ; chez les autres, elles ont une forme allongée, 
ordinairement parallèle et plus ou moins sensiblenrent creusée em 
sillon. Quelquefois elles paraissent servir à l'insertion des antennes ; 
d’autres fois, comme chez les Siénostomes, elles restent en dehors de 
la base de ces organes. 

Le front varie d'étendue suivant les genres et même parfois suivant 
les espèces ou les sexes. Ainsi chez les Calopes il est beaucoup plus 
restreint chezle Z' que chez la & ; ainsi, clrez les Xantlrochroas , s@ 
largeur inégale sert à distinguer les espèces. Parfois il est séparé du 
postépistome par une suture frontale, comme chez les Nacerdes ; 
d’autres fois, comme chezles OEdémères, il en est faiblement distinct- 
Souvent limité au niveau du bord antérieur des yeux, il s’allonge 
chez les Sténostomes, pour prolonger la tête, et contribuer à former 
une sorte de museau. 

Les yeux, situés sur les côtés dela tête, s'élendent sur la partie infé- | 
rieure de celle-ci, et empiètent parfois sur l’espace ordinaire du front- 
Souvent saillants et convexes, comme chez les OEdémères, ils ont + 

| 
| 
| 


parfois, comme chez les Sténostomes, une convexité beaucoup plus 
faible. Leurs facettes distinctes à une faible loupe, sont quelquefois 
grosses, comme les Calopes en offrent l'exemple. Leur configuration 
et leur volume varient. Parfois ils sont arrondis ou ovalaires ; d'autres 
fois ils sont obliquement transverses. Entiers chez les OEdémérates 
et chez les Sténostomes, ils sont entamés chez les autres, soit légère- 
ment, comme chez les Asclères, soit d’une manière profonde comme 
ghez les Calopes. Chez les premiers, cette échancrure est visiblement 
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due aux joues ; chez les seconds, elle semble produite par le front ; 
elle offre, du reste, dans sa position des différences qui varient sui- 
vant les genres. 

Les antennes fournissent des caractères faciles à utiliser. Chez la 
plupart, la partie de la tête ou le torulus dans lequel est reçue la ro- 
tule de leur premier article, est sans saillie; parfois même, comme 
chez les Sténostomes, il est reçu dans une fossette ; tandis que chez 
quelques-uns, comme les Calopes, ce torulus se relève sur ses bords 
en une espèce de bourrelet ou de tubereule. Chez ces derniers insec- 
tes, ces filaments articulés sont insérés dans l’échancrure profonde 
des yeux ; mais quand ces organes de Ja vision sont faiblement enta- 
més, les antennes s'engagent à peine dans cette échancrure, se portent 
plus ou moins du côté du front, en s'éloignant des yeux pour s’insé- 
rer plus avant. Généralement un peu plus longues chez les 4 que 
chez les 9 , le plus souvent elles égalent en longueur plus de la moi- 
tié de celle du corps, quelquefois même se prolongent presque jus- 
qu’à son extrémité chez certains 7. Sétacées chez les uns, plus visible. 
ment filiformes chez les autres, elles vont grossissant à peine chez les 
Sténostomes. Simples chez presque tous, elles montrent chez les Calo- 
pes, surtout chez le 4’ de ceux-ci, les troisième à dixième articles 
dentés. Toujours au moins de onze articles, elles ont souvent le der- 
aier appendicé, ou enrichi d’un appendice ou sorte d'article supplé- 
mentaire soudé avec lui, tantôt distinct chez les deux sexes, lantôt 
seulement chez le ' : quelquefois même, chez ce dernier sexe, cet 
appendice paraît visiblement articulé et constituer un douzième arti- 
cle. Le premier ou le scape se montre graduellement renflé vers son 
extrémité, tantôt droit comme chez les Nacerdes, tanlôt arqué com- 
me chez les OEdémères : le second, parfois très-court, offre souvent 
des dimensions moins restreintes, et, dans certains cas, peut servir, 
par ses proportions comparées à celles du suivant, à séparer avec faci- 
lité des coupes voisines. Ordinairement le 3° est le plus long des dix 
premiers; quelquefois le 4° est plus allongé que lui : les 5° à 10° 
décroissent successivement de longueur d’une manière variable. 
Quelquefois les 3° à 11° articles sont plus ou moins comprimés, d’au- 
tres fois à peu près cylindriques. En général ces articles sont fragiles, 
surtout après la dessiccation de l’insecte , et se brisent souvent au 
moindre choc. 

Le prothorax, dans lequel la tête est engagée, s'avance rarement 
jusqu'aux yeux. Il est tronqué ou arqué en devant à son bord anté- 
rieur. Sa base est ordinairement en ligne droite, ou presque droite, ou 
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un peu arquée en arrière, et munie d'un rebord plus ou moins relevé. 
Ses côtés sont repliés en dessous jusqu'aux hanches , et par conséquent 
sans rebord en dessus. Rarement, comme chez les Sténostomes, il va 
s'élargissant d'avaut en arrière; le plus souvent il offre du quart au 
tiers de ses côtés sa plus grande largeur, et se rétrécit ensuite jus- 
qu’au rebord basilaire, en offrant chez le plus grand nombre une si- 
nuosilé plus ou moins prononcée. Visiblement allongé, chez les Sté- 
nostomes , il offre chez les autres une assez faible inégalité entreses 
deux diamètres. Proportionnellement un peu plus large chez la ? 
que chez le F, il offre ainsi suivant les sexes des différences plus ou 
moins sensibles de longueur comparativement à sa largeur, et, dans 
son diamètre transversal le plus grand, il est souvent plus large que 
la tête chez les 9, plus étroit qu’elle chez les /. Sa surface est, 
chez un grand nombre, inégale ou creusée de fossettes plus ou 
moins marquées. 

L'écusson, toujours distinct, affecte ordinairement la forme d’un 
triangle, souvent tronqué d'une manière plus ou moins large, à sa 
partie postérieure. 

Les élytres, prolongées ou à peu près jusqu’à l'extrémité du corps, 
débordent notablement en devant la base du prethorax, etsont plus ou 
moins arrondies aux épaules. Leur forme est plus ou moins allongée; 
rarement rétrécies extérieurement, en ligne un peu courbe, à partir de 
la moitié de leur longueur jusqu’à l'angle sutural, et plus sensi- 
blement près de ce dernier, comme chez les Sténostomes, tantôt 
elles sont presque parallèles sur la plus grande partie de leur lon- 
gueur et voilent complètement les ailes ; tantôt elles vont en se ré- 
trécissant chacune d'avant en arrière d’une manière graduelle ou si- 
nuée à leur côté interne, sont ainsi plus ou moins déhiscentes à la 
suture et laissent en partie à découvert Les organes du vol. Dans ce 
cas, elles sont généralement plus sinuées, et plus étroites postérieu- 
rement chez le 4, et leur côté externe est souvent alors en courbe ren- 
trante chez le même sexe, tandis qu'il est droit ou à peu près, chez. 
la 9. Les élytres, à leur ets. présentent parfois une bossette ou 
faible convexité, rendue plus sensible par un luisant ou un poli que 
n’a pas le resle de leur surface. Peu fortement ou médiocrement 
convexes chez les uns, elles sont presque planes chez les autres, à 
l'exception de la partie extérieure de l’ épaule, qui est inclinée. En gé- 
néral, elles sont notées d’une fosselle humérale, qui, suivant sa dé- 
pression plus ou moins prononcée, rend plus sensible le calus humé- 
ral qui la limite du côté externe. Chez le plus grand nombre elles 
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sont munies d'unrebordsutural et souvent aussi d'un rebord marginal; 
ordinairement elles sont en outre chargées de nervures longitudi- 
nales dont le nombre varie de deux à quatre pour chacune : la 2° 
passe généralement sur la fossette humérale : la dernière est sou- 
vent tellement rapprochée du bord marginal qu’elle semble consti- 
tuer le côté interne du repli: mais en général elle s'éloigne un peu du 
bordexterne, vers son extrémité ; quelquefois, comme chez les Anon- 
codes, son rapprochement de ce bord varie suivant les sexes ; d’au- 
tres fois, comme chez diverses OEdémères, elle se confond postérieure- 
ment avec ce bord ; leur repli est à peu près réduit à une tranche. 

Les ailes ne font jamais défaut; tantôt elles sont complètement 
voilées par les élytres, comme chez les Calopaires ; tantôt elles sont 
incomplètement couvertes par elles, comme dans les OEdémères. 

Le dos de l'abdomen est généralement composé de sept arceaux, 
dont les trois premiers cerrespondent au premier du ventre : le dernier 
ou le pygidium, habituellement le plus long, varie de forme, souvent 
suivant les sexes; parfois il est tronqué, d'autres fois il se montre 
échancré ou entaillé et bilobé à son extrémité : celle-ci est d’une 
consistance moins molle ou cornée. 

Le dessous du corps mérite non moins que le dessus une étude 
parliculière. 

L'antépectus, généralement court sur les côtés, se prolonge angu- 
leusement en arrière, sur la partie sternale, tantôt en s’engageant 
à peine entre les hanches, tantôt, comme chez les Calopaires, en 
se profongeant assez avant entre celles-ci. 

Le médipectus , également court, transverse, sans carène ou sans 
sillon sur sa surface, est souvent tronqué ou légèrement bissinué 
à son bord postérieur, avec la partie sternale brièvément anguleuse 
et peu engagée entre les hanches; d’autres fois celte partie constitue 
un triangle étroit et allongé , séparant les hanches intermédiaires 
presque jusqu'à leur extrémité, 

Les postépisternum, plus ou moins allongés, pour suivre le déve- 
loppement du postpectus, vont en se rétrécissant d'avant en arrière, 
soit en ligne un peu courbe, soit en ligne presque droite. 

Les épimères postérieures, ordinairement cachées, se montrent en 
partie à découvert chez les OEdémères. 

Le ventre offre ordinairement cinq arceaux apparents; mais quel- 
quefois le premier est voilé en partie ou même à peu près com- 
plètement, comme chez les Sténosiomes; d’autres fois, au contraire, 
comme chez les Calopes, cette partie du corps paraît composée 
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de six arceaux; mais le dernier est plutôt une partie du fourreau 
des pièces internes qu’un véritable segment; le deuxième est gé- 


néralement plus développé que chacun des quatre premiers; le 
cinquième varie dans ses proportions et dans ses formes, suivant 
les sexes ou suivant les espèces, et fournit souvent des caractères 
importants pour distinguer ces dernières. Chez les , le cinquième 
arceau est suivi de diverses pièces voilées par le pygidium ; il pré- 
sente entre autres des sortes de lames dont la configuration diffé- 
rente sert souvent à caractériser des espèces voisines ou rapprochées. 
Le ventre se déploie souvent en long d'une manière normale: 


chez plusieurs de ces insectes, surtout chez les A1, il se courbe 


en dessous; les troisième et quatrième arceaux se montrent alors 
raccourcis dans leur milieu ; quelquefois même ils sont presque 
complètement voilés dans ce point par le deuxième arceau , qui pré- 
sente parfois des dentelures ou autres singularités sur la partie mé- 
diaire de son bard postérieur. 

Les pieds sont généralement allongés. 

Les hanches antérieures, saillantes ou inclinées, sont allongées en 
forme de cône, ordinairement conliguës, plus rarement séparées 
en partie par le prosternum. | 

Les hanches intermédiaires, allongées et appliquées contre le 
corps, sont parfois convergenies d'avant en arrière, et, dans ce 
cas, le mésoslternum se prolonge entre elles jusque près de leur 
extrémité; d’autres fois elles sont contiguës ou à peu près, et la 
partie métlasternale est à peine engagée entre elles. 

Les hanches postérieures sont plus ou moins obliquement trans- 
verses; quelquefois, chez certains 4, elles sont armées d'une dent 
prononcée , à l'angle interne de leur bord postérieur. 

Les cuisses, souvent simples et à peine renflées, présentent 
quelquefois des configurations diverses, du moins chez le J. Ainsi, 
chez plusieurs, les antérieures ou les intermédiaires, et quel- 
quefois lune et l’autre, sont munies d’une dent vers l'extrémité 
de leur partie inférieure. Chez d’autres, comme les OEdémères et 
les Dryops, les postérieures sont ordinairement fortement renflées 
et arquées à leur bord antérieur. 

Les jambes ou libias, ordinairement simples, faiblement et gra- 
duellement élargis de la base à l'extrémité > Offrent aussi leurs 
singularilés chez certains 7. Ainsi, les intermédiaires et posté - 
rieurs, comme chez les Dryops , ou seulement les postérieurs 
comme chez les OEdémères, sont assez fortement arqués : ces 
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derniers même présentent une force insolite en harmonie avec le 
renflement anormal de la cuisse. 

Les éperons qui terminent les tibias, toujours au nombre de deux 
aux quatre jambes postérieures, sont parfois réduits à un seul 
aux antérieures, comme les Nacerdes et les Anoncodes en offrent 
l'exemple. 

Les tarses sont visiblement hétéromères chez tous, c'est-à-dire sont 
composés de cinq articulations aux quatre premiers pieds, et de qua- 
tre chez les derniers. Ordinairement grêles, les antérieurs et inter- 
médiaires se montrent parfois un peu élargis chez certains /. Leur 
premier article, en général le plus long et cylindrique, prend un déve- 
loppement graduellement plus grand, des pieds antérieurs aux pos : 
térieurs : chez ces derniers, il égale ou surpasse en longueur tous les 
suivants pris ensemble : le 2° est ordinairement simple et subeylin- 
drique ; l’avant-dernier au moins est dilaté, profondément bilobé en 
dessus, simplement entaillé ou échancré ou plus rarement bilobé en 
dessous.Ce même article est garni à sa partie inférieure d’un duvet 
épais constituant une sorte de brosse soyeuse, et quelquefois des sor- 
tes de petites ventouses. Les précédents sont habituellement aussi 
garnis de poils, mais généralement d’une manière moins dense. Le 


dernier, toujours glabre, est terminé par deux ongles ou crochets 
simples. 


Vie ÉVOLUTIVE. 


On doit à Gyllenhal (1) les premiers renseignements sur le jeune 
âge de l’une des espèces de cette Tribu. Plus tard, MM. Westwood (2), 
Léon Dufour (°), Erichson (‘), Kolenati (5), Chapuis et Candeze (f), 


(1) Gyzcexuar, in Nova Act. Upsol. tome VI, (1779) p. 139. — 19, Insecta suecic. 
t. 2. (1810) p. 513. 


(2?) Wesrwoon, Introduct. to the modern Classif, of Insect. t. 1 (1839) p. 305. 
fig. 35. n° 8 à 14. 

(3) Leox Durour, Hist, des métamorphoses d'un OEdémère, in Annales de la Soc. 
eatom. de Fr. Îre série 1. 10 (1841) p. 5. pl. I, fig. 1 à 8. 


(*) Enrensox. Zur systemat. Kenntniss der Insectenlarven, in Archiv.für Naturg. he- 
ransgegeb. v. Erichson, t, 8. 1"! part, (1842) p. 368. 


(5) Kouexami, Uvber cinig. russiche OEdemeriden, in Bullet, de la Soc. imp. d.Natur. 
de Mosc. (1847) p. 437. pl. 4, fig. 1 à 20. 


(5) Cuaruis et Caxveze, Catalogue des larves des Coléoptères, p. 181-183. 
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Coquerel (1) et Perris (*), ont apporté de nouvelles lumières sur le | 


premier état de ces insectes. 


Les femelles de nos Angustipennes pondent toutes leurs œufs dans 
le vieux bois, que leur postérité est appelée à réduire en vermoulure, 4 


pour hâter la destruction de ces substances ligneuses. dont les débris 
doivent servir à fertiliser la terre. 


De ces œufs naissent des larves, dont voici, d'après les savants au- “ 


teurs précités, les caractères généraux : 
Corps allongé ; subdéprimé ; composé, outre la tête, de douze . 
segments. 7'éte subécailleuse, plus ou moins enchâssée dans le segment 


prothoracique ; ordinairement marquée d’une ligne naissant du mi- 


lieu du bord postérieur et bifurquée en devant. Epistome et labre gé: 


néralement transverses. Ocelles nuls ou indistincts chez les uns : 
au nombre de deux, de chaque côté, chez quelques autres. Antennes 
insérées près de la base des mandibules ; coniques; dirigées en avant: % 


composées de quatre articles généralement garnis de soie : le 1° épais 
ou semi-globuleux, plus large, mais beaucoup plus court que le sui- 
vant : le 2° et surtout le 3° allongés : le 4° court, aciculé, terminé 
par une ou plusieurs soies. Mandibules fortes ; cornées ; ordinaire- 
ment terminées par deux ou trois dents ; échancrées à leur côté in- 
terne dans leur moitié antérieure, et parfois denticulées dans cette 
échancrure.Mächoires charnues ou submembraneuses,insérées sur une 
pièce basilaire large; à un seul lobe, cilié à son côté interne. Palpes 
maæillaires grêles ; de trois artieles : les deux premiers, allongés, sub- 
cylindriques ; le troisième petit,parfois aciculé. Menton allongé. Lèvres 
et languelle de formes variables. Palpes labiaux de deux articles : 
le premier allongé : le deuxième petit. Corps graduellement rétréci, 
tantôt jusqu’au dernier segment thoracique, tantôt jusqu’au troisiè- 
me abdominal, subparallèle ensuite jusqu’à l’avant-dernier ou jus- 
qu'à l’anté-pénultième ; muni latéralement d’un bourrelet sinué : 
offrant, le plus souvent, de chaque côté de la ligne médiane sur les 
premier à sixième, ou deuxième à sixième anneaux, des aspérités 
groupées en espèce de plaque ou reposant sur un mamelon peu dis- 
tinct : le premier segment ou le prothoracique, ordinairement le 
plus grand et le plus large : les deux suivants plus courts et graduel- 
= SAR RE PR NT 

(1) Coouerer, Observatiôns entomologiques sur divers insectes recueillis à Madagascar, 
in Aun. de la Soc. entom. de Fr. 2° série t. 6 (1848) p. 477, pl, 7 no 4, Gg.1,a,b, c. 

(?) Evo. Pernis, Hist, des insectes du pin maritime, in Anvales, de la Soc, entom. de 
Fr. 3 série. 1. 5, (1857) p. 387-393, pl. 9 fig. 494 à 501. 
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lement un peu moins larges : les septième à dixième au moins (ou 
quatrième à septième de l'abdomen) presque égaux, moins courts 
que chacun des deux derniers du thorax ; le dernier terminé en 
ogive ; ordinairement inerme , pourvu chez les Calopes de deux pe- 
tites cornes recourbées ; offrant la fente anale transversale ; généra- 
lement ou le plus souvent pourvu en-dessous d’un mamelon rétrac- 
lile. Dessous du corps pourvu d’une paire de pieds sous chacun des 
segments thoraciques : variablement chargé de deux mamelons 
ambulatoires, soit sur chacun des troisième et quatrième arceaux 
du ventre, soit sur les trois ou quatre premiers segments de la même 
partie du corps ; quelquefois, comme chez les Sténostomes, dépour- 
vu de ces sortes d’appendices. Pieds courts ou médiocres ; composés 
de cinq pièces : d’une hanche, d'un trochanter, d’une cuisse, d’un 
tibia et d'un tarse représenté par un ongle conique. Sfigmates au 
nombre de neuf paires : la première insérée près de la naissance des 
premières pattes : les autres, sur chacun des huit premiers segments 
de l’abdomen. 

A peine sorties de l'œuf, les larves commencent l’action destructive 
qu’elles sont chargées d'opérer. Elles rongent et minent les couches 
ligneuses que la vie a abandonnées;quelques-unes ne craignent même 
pas ou semblent habiter de préférence les vieux bois de pins qui ont 
séjourné dans la mer, ou ceux que les flots des océans couvrent et 
délaissent successivement, dans leurs périodiques ondulations. Ou- 
vriers obscurs, mais instruments de cette Providence admirable qui 
sait utiliser les moindres arlisans à l'accomplissement de ses desseins, 
elles creusent, dans les feuillets de l’aubier, des galeries longitu- 
dinales ou sinueuses, réduisent en vermoulure les fibres qui se 
trouvent sur leur passage, et facilitent par leurs travaux l’introduc- 
tion des gaz et des eaux, qui achèveront de désorganiser le tissu 
de ces substances végétales, et opéreront la disparition de ces restes 
inuliles. 

Dans l’état de liberté, les insectes qui nous occupent paraissent 
ordinairement accomplir dans l’année leurs diverses évolutions ; 
mais si des circonstances particulières on retardé leur développe- 
ment, comme cela arrive quelquefois dans. les éducations privées , si 
on trouble la larve dans ses travaux, surtout quand elle est sur le 
point de passer à sa deuxième métamorphose,elle prolonge pendant 
un an, et quelquefois plus, son existence vermiforme (‘). Dès que 


EEE EEE SES 


(1) Penn:s, Hist, des Insect, du pin maritime, in Ann, de la Soc, entom. de Fr, 
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la fin de cette vie pénible est arrivée, elle se rapproche des couches 
extérieures du bois, s’y pratique une cellule commode pour y couler 
en paix les jours de retraite qui vont suivre, et après s'être dé” 
pouillée de son enveloppe, se trouve transformée en nymphe. | 

Sous ce déguisement nouveau, l’insecte montre sa tête inclinée 
ses organes du vol en partie repliés en dessous; les antennes éten” 
dues sur la poitrine; les pattes disposées comme celles de la plu K 
part des autres nymphes de Coléoplères, et emmaillottées comme# 
l'ordinaire. En général, elles présentent le corps garni de poils, eh 
parfois muni de dents servant à favoriser leurs mouvements ou leurs" 
changement de position pendant les moments consacrés à cet 
état. Leurs segments abdominaux surtout, fournissent divers autres” 
caractères servant souvent à différencier les espèces. 4 

Quand le moment de sa résurrection est venu, l’insecte se débaï 
rasse du domino qui le couvrait, sort de sa retraite obscure, et p& 
raît au jour. x 


GENRE DE VIE DES INSECTES PARFAITS. 


Les Angustipennes, comme les Longicornes avec lesquels ils 
ont une certaine analogie de formes et de mœurs, ne sont pas; … 
en général, les Coléoptères les plus empressés à saluer le réveil |. 
printanier de la nature. Si quelques-uns, dans nos zones tempérées, b | 
commencent à se montrer avec les jours les plus attiédis d'avril , “ 
la plupart attendent pour faire leur apparition, que le mois de mai 
ait rendu à la terre tous ses charmes, ou même que le soleil 
de juin ou celui de juillet l’aient échauffée de rayons plus ardents. 
Quelques autres, comme les fleurs plus tardives que l'automne 
fait éclore, semblent réservés pour animer avec elle nos campagnes, 
avant que les froids viennent arrêter la sève de nos arbres et 
livrer au souffle des vents les feuilles décolorées. ; 

Tous ces insectes ne fréquentent ni les mêmes lieux, ni les 
mêmes lignes isothermes. Quelques-uns, comme les Calopes, aiment 
la froide température des contrées du nord ou de nos montagnes 
alpines; d’autres , comme les Sténostomes, recherchent l'air 
échauffé de nos provinces du midi. Le plus grand nombre se 


ee Re RE RUE Cle DU DUT NN - 


2° série, t,5. p. 802. — Des larves de Longicornes nous ont offert le même phéno- 
mène, (Hist. nat. des Coléop. de Fr. (Longicornes) p. 9). 
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rencontre soit dans nos plaines ou sur nos collines parsemées 
d'arbres, le long des haies, dans les clairières ou sur la lisière 
des bois, soit enfin dans les prairies ou le long des ruisseaux. 
Quelques autres, comme les Nacerdes, s'éloignent peu des plages 
baignées par les océans. Souvent on les voit posés sur les bois 
morts étendus sur le rivage, dans lesquels ils passèrent leurs 
premiers jours, ou auxquels ils vont confier le soin de nourrir 
leurs descendants; parfois ils semblent, comme les Alcyons , se 
jouer sur les algues des flots qui menacent de les engloutir. 

En passant de l'état de larve à leurs formes dernières, nos 
Angustipennes sont entrés dans de nouvelles conditions d’exis- 
Lence. Images fidèles de l’homme, qui a su par les labeurs d’une 
jeunesse active, se créer, pour l’élé de sa vie, les douces jouis- 
sances que donne la fortune, ils ont délaissé pour jamais la nour- 
riture grossière qu'ils dévoraient dans leur jeune âge, pour de- 
mander aux fleurs des aliments plus exquis ou plus savoureux. 
Plusieurs de ces petits animaux se portent indifféremment des pétales 
rosacés de l’aubépine aux corygmbes du sorbier des oiseaux, des 
grappes de la spirée ou du séringat à la calathide ou au ca- 
pitule de diverses synanthérées, ou des fleurons du chardon aux 
blanches ombelles de la podagraine ou du panais. Mais quelques 
espèces semblent donner une préférence plus marquée à certains 
autres végélaux, soit aux rosettes lactées du gaillet, soit aux 
humbles fleurs des crucifères, ou à celles plus tristes des eu- 
phorbes. 

Tous les Coléoptères de cette Tribu ne choisissent pas les mêmes 
heures pour faire la cour aux plantes. Ceux qui ont une activité 
diurne se reconnaissent en général à la fraîcheur ou à la beauté 
de leur robe. Chez les uns, les étuis offrent toutes les nuances 
du flave ou du nankin, ou se montrent souvent ornés de bordures 
ou de taches terminales d'un noir de jais, destinées à faire res- 
sortir plus vivement leur couleur principale. Chez les autres, les 
métaux ou les pierres de prix semblent avoir été utilisés pour 
donner à leur parure plus de valeur ou plus d'éclat. Là, on dirait du 
graphite vernissé d’un azur verdâtre; ici, c'est le bronze passant 
par toutes les nuances au similor; ailleurs, c’est le bleu d'acier 
tempéré par les teintes de l’ardoise, ou l’oligiste avec ses reflets 
particuliers. D’autres fois on croirait que la nalure a animé le saphir 
ou l’émeraude pour faire briller à nos yeux toute la magie de sa 
puissance. Souvent à voir une de ces charmantes créatures s’eni- 
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vrant de nectar dans la coupe des spirées, on dirait une prase. 
enchässée dans de l’ivoire. | : 

Si nos doigts parviennent alors à s'emparer de ces insectes s'OU 
bliant dans les plus douces jouissances,ils replient leurs pattes et leurs 
antennes et demeurent immobiles dans cette position, pour essayer, 
en figurant les apparences de la mort, d'échapper à la captivité ou 
aux souffrances ; mais souvent leurs ailes agiles préviennent, sous un. 
ciel ardent, la main qui s'apprête à les saisir. 4 

Les Angustipennes qui fuient les feux du jour, et qui préférent, 
soit les douteuses clartés du crépuscule, soit les heures plus tran- 
quilles de la nuit, trahissent facilement, par leur livrée, leurs habi- 
tudes lucifuges.La plupart ont un corsage qui se rapproche des hum- 
bles teintes de la bure : c’est le testacé, le fauve ou le brun qui en 
forment le fond; ou d'autres fois il affecte les couleurs plus prononcées 
du deuil. ; 

Si, dans les prairies montagneuses, bordées de bois ou entourées de 
forêts, l'entomologiste se trouve attardé jusqu'à ces heures myslé- 
rieuses ou la lune vient prêter son éclat aux tièdes nuits d'été, il 1 
est parfois donné de surprendre des Calopes ou des Xanthochroas, 
butinant en silence sur des corolles humides de rosée. Les Dryops, 
plus tardifs à jouer leur dernier rôle, attendent ordinairement pour 
se montrer sur la scène les jours raccourcis de Vautomne. En visitant 
durant les heures nocturnes, soit à la clarté d’un flambeau, soit à la 
lumière plus vive d’un réflecteur, les murs dégradés de ces châteaux 
antiques, de ces tours vieillies, ou de ces monuments de tous genres 
qui ont subi les outrages des ans,et que le lierre étreint de ses racines - 
vivaces, on peut faire une chasse fructueuse à ces insectes, courtisans 
empressés des fleurs de ces plantes parasites. 

Que de réflexions n'inspirerail pas au moraliste la vue de ces - 
êtres éphémères, se jouant autour de ces demeures dans lesquelles 
se sont agitées, pendant les siècles déjà loin de nous, les passions des 
générations qui ne sont plus ; folâtrant sur ces ruines , et jusque sur 
ces tombeaux qui couvrent les restes si souvent pleurés de nos parents 
el denos amis, dans ces enclos de la mort,où viennents'arrêter toutes 
les ambitions, s'éteindre toutes les haines, s’égaliser tous les rangs! 

Rien ne saurait donc résister à l’action destructive du temps ! ni 
ces monuments qui témoignent souvent de notre orgueil, ni les pro- 
ductions du génie, qui sembleraient devoir être plus durables ! For- 
tune, honneurs, plaisirs, tout passe ici-bas, tout semble condamné à 
l'oubli : tout, si ce n'est le bien que nous faisons sur la terre : c’est-à- 
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dire, les œuvres de foi, de miséricorde et de charité, destinées à 
assurer notre bonheur, durant les jours d’outre-tombe dont la durée 
sera éternelle ! 


HrsTroriQUE. 


Il nous reste à exposer les changements divers qui ont modifié jus- 
qu’à ce jour la classification de ces insectes. 

1761. Linné, dont les travaux créateurs nous servent de point de 
départ, dissémina d'abord dans les genres Cerambyx et Cantharis ceux 
de nos Angustipennes décrits par lui dans sa Fauna suecica. 

1762. Geoffroy, daus son Hisloire abrégée des insectes, entraîné par 
les règles de la méthode tarsienne dont il est l’auteur, fit entrer ces 
animaux dans le quatrième ordre de ses Coléoptères, et en constitua la 
seconde famille de son genre Cantharis, très-différent de celui du 
Pline du nord. 

1763. Scopoli, dans son Entomologia carniolica, suivit l'exemple de 
l’illustre suédois, c’est-à-dire admit nos Angustipennes dans le genre 
linnéen Cantharis ; mais il partagea ce genre en trois divisions : 


19 Prothorax arrondi sur les côtés: 

2 Prothorax à côtés subparalléles; 

3° Elytres atlénuées ; 
dont les deux dernières comprennent les Coléoptères objels de cette 
monographie. 

1767. Dans la 12° édition de son Systema Naturæ,le législateur des 
sciences naturelles forma, avec divers insectes non mentionnés dans 
sa Faune de Suède, et décrits pour la plupart par l'Entomologiste de 
la Carniole, une division particulière dans son genre Vecydalis, ayant 
pour caractère d’avoir les élytres subulées, de la longueur de l'abdo- 
men. 

1775. De Geer, dans le tome cinquième deses Mémoires pour servir 
à l'histoire des insecles, marcha à peu près sur les traces de Geoffroy, 
et plaça la seule espèce de ces insectes dont il a fait mention, à côté 
de la Cantharide vésicaloire.Par une distraction ou par un oubli d’ob- 
servation qu'on a bien rarement à signaler dans ses consciencieux 
écrits, il laissa, parmi les insectes ayant quatre articles à tous les 
tarses, et à l'exemple de Linné, dans le genre Cerambyx, l'espèce que 
le naturaliste suédois avait nommé serraticornis. 


16 ANGUSTIPENNES. 

1775. Fabricius, sans paraître avoir saisi les caractères les pl 
importants qui devaient éloigner cet insecte de ceux qui forment 
aujourd’hui la Tribu des Longicornes, en forma le genre Calopt 
dans son Systema entomologiæ. Les autres Anguslipennes consli= 
tuèrent presque exclusivement son genre ÂVecydals, correspondant 
à la seconde division du genre linnéen du même nom. Dans 50% 
Species inseclorum (1781) et dans le Mantissa (1787) qui suivit ce 
ouvrage, il ne changea rien à ces dispositions. 

1792. Cet illustre danois, dans son Entomologia syslematict 
introduisit deux espèces de nos Angustipennes dans ses genrè 
Helops et Leptura , et créa avec une autre espèce un genre nouveatls 
auquel, par un esprit de bouleversement qu'on a trop souvent à 
lui reprocher, il appliqua le nom de Dryops qu'Olivier lui avait 
dit avoir donné aux insectes connus généralement aujourd’hui sous 
le nom de Parnus. 

1795. Olivier, dans le tome IlI° ce son Entomologie, adopta le, 
genre Calopus, et, par une inspiration heureuse, réunit sous 
le nom générique d'OŒEdemera ceux de nos autres Angustipennes 
qui furent connus de lui. 

Il sera inutile de mentionner ici les écrivains divers () qui 
jusqu'alors s'étaient bornés à suivre les traces de quelques-uns des, 
auleurs qui précédent, ainsi que ceux qui un peu plus tard ont | 
continué à s’allacher exclusivement à leurs pas. 


mt 


(*) Müucer (O.Fr.), Fauna Insector. Fridrichsdalina » 1764. — Jd., Zoologiæ 
danicæ Prodromus, 1776. = Beckmann, Car, À. Linx. » Syst. N. 1772, — Mürzs 
(P.L, S.), Des Rirrens Carr. von Lin. Vollst. Natursys, cinquième partie (insectes)» « 
tom. 1, 1774. — Gore, Entom. Beytr., tom, 4, 4777. — Bannor ; Gener. Insect.; 
1781. — Scunanx, Enum. Insect. Austr., Â781.— Jd,, Fauna boic. s tom, 1, 1798 
— Rerzus , Gener. et speç. lusector., , 1783, — Herpsr, Kair. Verzeichn. mein: 
Insektenslammi. in Archiv, der Insektengesch. herausgegeb. von J. G. Füessly, SES 
quième cahier, 1784. — Fourcroy, Enlom, paris., 1785, — Gueuin, Car. À, Linr. 
Syst. Nalur. , quatrième partie , tom. 1, 1788. — De Viens, Car, Linnæ  Entu- 
mol., tom, 1 et 4, Lugduni, 1789, — Bnaum, Insektenkalend, 1790. — Rossr, 
Fauna elrusc., tom.1, 1790,— [d., Mantiss, , tom. 1, 1792. — Paxzer, Fauna 
german. , 1793 et suiv. — [d., Entom. german. , 1794. — Heuwic > édition nou- 
velle de la Fauna etrusca,de Rossi, —Cuvien, Tableau élémentaire, 1798,-— Cevenniezw, 
Fauna Ing. Prodrom., 1798, — Mansmam, Entomol. britan. , 4802 __ WALCKENAER, 
Fauna paris., 1802. — Tionx , Histoire naturelle des Incectes . 
1802, etc, 


tom, 7; 
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La roule plus méthodique dans laquelle de Jussieu était entré 
relativement à la classification des végélaux, allait exercer une 
influence heureuse sur celle des insectes, 

1796-1797. Latreille, dans son Précis des caraclères génériques 
des insectes, faible prélude de ses travaux ultérieurs, Lenta d'imprimer 
à l'entomologie une marche nouvelle. Il répartit les Nécydales de 
Fabricius en deux genres , ceux de Vecydalis et OEdemera , indiqua 
ainsi les lignes de séparation qui plus tard devaient être plus 
neltement établies, et fit entrer la première de ces coupes dans 
la dixième, la seconde dans la onzième des familles qu’il ccin- 
mençait à établir (!). 

1798. Paykull, qui ignorait les travaux de l’entomologiste de 
Brives, élablissait à peu près en même temps les mêmes divisions, 
et parlageait le genre Necydalis de Fabricius en deux familles : 
1° à élytres cylindriques ; 2° à élytres subulées. 

Désormais la classification des insectes s’écartera de plus en plus 
de la voie systématique dans laquelle l'avaient engagée les travaux de 
Fabricius, pour suivre une inarche plus conforme à celle de la 
nalure. 

1800. M. Duméril, dans le fluitième lableau de classification , 
publié à la fin du premier volume des Leçons d'anatomie de Georges 
Cuvier, avait, comme nous l'avons dit (?), compris nos Angusti- 
pennes parmi ses Vésicants, désignés un peu plus tard sous le nom 
d'Épispasliques, dans son Exposition d'une méthode naturelle pour la 
classification des insectes. 

1804. Latreille, dans son Histoire naturelle des crustacés et des 
insecles (*), plaça le genre Calopus parmi ses Macrogastres, constituant 
la quatrième famille de sa Tribu des Obscurs herbicoles ; et le genre 
OŒEdemera, dans lequel il réunissait, à l'exemple d'Olivier, les 
Nécydales et les OEdémères de son premier essai, se trouva admi: 
parmi les Cistélénies, formant la quatrième famille de sa Tribu 
des Versicolors. Si ce nouvel ouvrage n'offre pas encore toute Ja 
perfection désirable, il révèle, sans contredit, le génie de celui 
qu'on a surnommé depuis le Prince des entomolovistes modernes. 
Dans ce travail, il réunit à ses OEdémères l'espèce de nes Aagus- 


me 
(*) Hist, nat. des Coléopt. de Fr. (Hetéromères, Introd. , page 3.) 

(*) Hist. nat, des Coléopt. de Fr. (Héteromères, Introd. , page 3). 

(5) Id, , pages 4 à 6. 
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tipennes que Fabricius avait mêlée d'une manière malheureuf® | 
avec ses Leptures: mais en l'associant à un genre avec lequel 
elle avait des rapports évidents, il en fit, en raison du museau 
allongé de cet insecte et de son corselet plus long que large, d 
en fit, disons-nous, une section particulière, à laquelle il devait 
plus tard assigner un nom générique. 

1806. M. Duméril, dans sa Zoologie analytique, s'avançait avec n0® … 
moins de bonheur dans la route nouvelle qu’il avait concouru à ot - 
vrir. Il appliquait, comme nous l'avons dit, le nom d'HÉTÉROMÉRÉS y 
aux Coléoptères rentrant dans le quatrième ordre de Geoffroy,et divi | 
sait ces insectes en six familles (1). Les OEdémères et les Nécydales 
furent colloquées dans celle des Angustipennes ou Sténoptères, et les, 
Calopes, dans celle des Sylvicoles ou Ornéphiles. 


La première se divisait de la manière suivante. 


Genres. 
a. Êlytres à suture contiguë. 

8. Ecusson distinet. 

y. Antennes en scie. 5. Mordelle. 
y: Antennes fliformes, 3  Necydales: 
BB. Fcusson nul. 
à. Antennes en masse al'ongée, 6. Anaspe. 
39, Antennes en éventail. 4. Ripiphore- 
«x. Elytres à suture séparée. 
t. Antennes sétacées, 2. OŒEdemère, 
te. Autennes filiformes. À. Sitaride. 
Les Sylvicoles furent répartis de la sorte : 
Genres 
a. Corcelet presque carré. 

B, Corcelet à bord antérieur échancré. 4.  Helops, 

BB. Corcelet à bord antérieur arrondi. 2  Serropalpe. 
4. Corcelet plus étroit en devant, large en arrière. 3. Cistèle. 
«xx. Corcelet arrondi. 

- Corcelet convexe. 4. Calope 
"1. Corcelet déprimé. 5. Pyrochre 


1807.Dans son Genera crustaceorum et insectorum,Latreille,remanian 
un peu sa classification précédente, ne la modifia pas, quant à la 


=. > Se 


(9 Hist. nat, des Coléopt. de France. (Hétéromères, Introd. p. 5.) 
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place assignée à nos Angustipennes ; seulement la famille des Macro- 
GASTRES changea son nom contre celui de Pyrocunoïnes (1). Dans cette 
œuvre nouvelle , l’un des monuments les plus remarquables de sa 


gloire, l'Entomologiste de Brives établissait dans son genre OEdemera 
les divisions suivantes : 


1. Bouche brièvement et largement avancée, sans museau allongé étroit et poinlu. 
2. Élytres subulées; antennes sétacées ; cuisses postérieures le plus souvent 
renflées. 


«x. Elytres presque également larges, non subulées ; antennes filiformes ; cuisses 
postérieures pas plus grosses que les autres. 
IL. Tête avancée en forme de museau allongé étroit et pointu. 


Il maintenaïit ainsi les deux sections qu'il avait établies précédem- 
ment, et revenait à son idée première, de répartir en deux 
les Coléoptères compris dans le genre Necydalis de Fabricius. 

1810. Bientôt après, Latreille, dans ses Considérations générales sur 
l'ordre naturel des animaux, élablissait, sous le nom de Stenostoma, 
une coupe générique particulière, à l’aide de ses OEdémères ayant la 
tête allongée en museau. Il faisait faire à la science un progrès plus 
marqué, en constiluant la famille des OEnémérines, dont il éloignait 


les Cistèles, ayant avec ces insectes des rapports assez faibles. 11 di. 
visait ainsi celle famille : 


genres 


4 Genres, 
1. Antennes filiformes ou sétacées: museau n'étant point très-plat et 


élargi à son extrémité, 
æ. Antennes insérées près du bord antérieur et interne des yeux, OEdemer a 
«x. Antennes insérées au-delà des yeux, sur un museau, 
8. Dernier article des palpes, cylindrique, 


Stenostoma. 
BB. Deruier article des palpes, beaucoup plus large, obtrigoue.  Rhinomacer (2). 
HI. Antennes plus grosses à leur extrémité; museau très-plat et dilaté 
à son extrémité, Rhinosimus. 


Le genre Calope, qu'il avait transporté de sa famille des Pr20- 
cHRO1DES dans celle des TÉNÉBRIONITES, restait encore très-éloigné des 
autres insectes composant aujourd’hui nos Angustipennes. 


(4) Hist. nat. des Coléopt, de Fr, (Hétéromères, introd. p. 6. 
(°) Glairwille, dans son Entomologie helvétique, avait, avec raison, séparé du genre 
Rhinomacer de Fabricius, sous le nom générique de Mycterus, les insectes dont il est 
ici question. Olivier, dans le t, 8, (181 1} de l'Encyclopédie méthodique, 


| confirma, par 
d'excellentes raisons, l'établissement de cette nouvelle coupe, 
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1812. De Lamarck, dans son Extrait du cours de zoologie du Muséuri 
d'Histoire Naturelle, sur les animaux sans vertèbres, saisit le premier les 
rapports qui lient les Calopes avec les autres espèces objet de ce tra- 
vail. Il avait réuni sous le nom de Ténésrionrres les Hétéromères ayant | 
les crochets des tarses entiers ou simples; puis il avait partagé ces 
insectes : 

10 En Sabulicoles, ayant un crochet ou une dent au côté interne 
des mâchoires, et des couleurs obscures. 


#. Menton petit, étroit, ne couvrant pas la base des mâchtires. 
(G. Opatre, Tenebrion, Blaps, Scaure, Sépidie ). 
ax. Menton très-grand, recouvrant la base des machoires. 
(G. Pimélie, Erodie, Chiroscelis.) 


-20, Et en Sabulicoles, n'ayant point de crochet ou de dent au côté 
interne des mâchoires ; à couleurs variées. 


#. Antennes submoniliformes ou perfoliées, s’épaississant en massue vers leur sommel. 
(G. Diapère, Cossyphe.) 

#2. Antennes filiformes, ne s’épaississant point en massue vers le sommiët. 
(G. Helops, Lagrie, Calope, OEdémère:) 


1815. Leach, dans la première partie du t. 9 de l'Encyclopédie 
d'Edimbourg (the Edinburgh Encyclopedia) , publiée sous la direction 
de David Brewester, tout en marchant de près sur les traces de La- 
treille, y apporta quelques idées nouvelles; ainsi il nartagea la famille 
des O‘démérides de ce dernier en deux tribus, formant les sixième 
et septième ou les deux dernières de ses Hétéromères. 


1°, Tribu des OEdemerides (la sixième des Hétéromères). Antennes filiformes où sé- 
tacées, Partie antérieure de la tête ne constituant pas un museau aplatiet dilaté à son 
extrémité. 
(G. OEdemera, Stenosioma, Mycterus.) 


29 Tribu des Salpingides (la septième cet dernière des Hétéromères). Antennes 
plus épaisses à leur extrémité. Partie antérieure de la tête constituant un museau plat 
et dilaté à son extrémité. | 


1817. Latreille, soit dans le Nouveau dictionnaire d'histoire naturelle, 
soit dans la partie entomologique du Règne animal publié par Cuvier, 
apporta de nombreux changements à sa classification des insectes (1). 


—— 


(1) Hist, nat. des Coléopt. de Fr, (Hétéromères, Iuxrod, p. 7). 
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Si ce remaniement modifia d’une manière heureuse quelques-unes 
des parties de ses travaux précédents, l'illustre auteur fut moins bien 
inspiré relativement à nos Angustipennes. Il les associa dans la 
seconde division de ses Srénécyraes à des insectes qui n'avaient pas évi- 
demment avec eux un air de famille, et il leur donna une place bien 
mains convenable que celle qu’ils occupaient précédemment. Seule- 
ment, le genre Calope se trouva cette fois rapproché de celui d'OEdé- 
mère (!). 

1817. De Lamarck, dans le t. 4 de son Histoire naturelle des animaux 
sans verlèbres, en s’attachant à peu près aux pas de Latreiïlle, adoplait 
l'idée de Leach, relativement à l’utilité de diviser l'ancienne famille 
des OEnéméarres du naturaliste de Brives, et il en formait aussi les 
deux familles suivantes : 


10, Rmnires. Un museau avancé, antennifère. 
(G. Rhinosime, Rhinomacer, Sténostome.) 
2°. Srénécyrres. Point de museau antennifére. Antennes de grosseur égale ou s'a- 
mincissant vers le sommet. 
(Partagés en deux divisions calquées sur celles de Latreille (?). 


1825. Latreille, dans ses Familles naturelles du règne animal, sui- 
vit aussi une partie des idées de Leach, et renferma dans la quatrième 
tribu de ses Srénérvrres (5), les OEdémérites, qu'il distribuait dans les 
genres suivants : 


GENRES. 
À. Antennes courtes, simples, Cuisses postérieures renflées, au moins 
dans l'un des sexes. Corselet de la largenr de la base de l'abdomen.  Norhus. 
AA. Antennes plus longues qne la tête et le corselet. Pieds le plus souvent 
presque de la même grosseur. Gorselet plus étroit que la base de 
l'abdomen. 
B. Pieds postérieurs de la grosseur des autres, ou peu différents 
dans les deux sexes 
C. Antennes insérées dans une échancrure des yeux. 
D. Antennes en scie, avec le 2° article beaucoup plus court que 
le suivant, Calopus. 
DD. Antennes simples, avec le second article eu forme de cône 
renversé, de la moitié au moins de la longueur du suivant, Sparedrus. 
GC. Antennes filiformes insérées au devant des yeux 


À 


(*} Hist. nat. des Coléopt. de Fr. (Hétéromères, Introd. p. 8,) 
(2) 1d. pag: 8, — () Id, pag. 9. 
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E. Pieds de même grosseur dans les deux sexes. Elytres non 
rétrécies brusquement vers leur extrémité, Dytilus, 
EE. Cuisses postérieures très-renflées dans l’un des sexes. 
Elytres brusquement rétrécies vers leur extrémité. OEdemera. 


L'illustre entomologiste saisissait mieux cette fois les rapports qui 
unissent ces insectes ; maïs il les tenait encore éloignés de la place 
beaucoup plus naturelle qu’il leur avail assignée dans ses Considé- 
rations sur l'ordre naturel des animaux ; il assignait des caractères au 
genre Sparèdre indiqué par Mégerle. 

1829. Dans la seconde édition du Règne animal, il n’apporta d’au- 
tre changement à ces disposilions, que de comprendre le genre 
Nothus dans la tribu des ŒEdémérides. | 

1832. Stephens, dans le 1.5 de ses /llustrations of british Entomology, 
avait, comme nous l'avons indiqué (1), introduit dans sa famille des 
OEdémérides des éléments étrangers à nos Anguslipennes, et distri- 
buait de la manière suivante les genres qui la composent : 


GENRES, 
À. Tarses postérieurs de quatre articles. 
B. Antennes de 11-12 articles. 
C. Elytres subulées. 
D. Mandibules entiéres à l'extrémité Silaris. 
DD. Mandibules bifides à l'extrémité OEdemera. 
CC. Élytres non subulées, 
E. Antennes filifcrmes ou sétacées, non dentées en scie. 
F. Prothorax non rebordé sur les côtés ; oblong. 
G. Toutes les cuisses presque égales Ischnomera. 
GG. Cuisses postérieures plus où moins enflées Oncomera. 
FF. Prothorax rebordé ; transversement orbiculaire. Nothus. 
EE, Antennes dentées en scie. Calopus. 
BB. Antennes de dix articles. Conopalpus. 
AA. Tarses postérieurs de cinq articles. | 
H. Autennes simples. Lymezxylon. 
RH, Antennes dentées, Hylæcetes. 


L'entomologiste anglais, à qui l’on doit un assez grand nombre de 
divisions génériques bien conçues, nuisait cette fois à la science au 
lieu de la servir, en groupant dans sa famille des OEvéméaines des in- 
sectes ayant entre eux des rapports si éloignés. Il n'était pas mieux 
inspiré dans la création de deux genres nouveaux qu'il cherchait à 


VE die ne CÉS E 
{*) Hist. nat, des Coléopt. de Fr. (Hétéromères, Introd. p. 11.) 
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introduire ; car Les caractères sur lesquels il les appuyait ne pouvaient 
pas toujours convenir aux deux sexes, et avaient par conséquent peu 
de valeur. 


1833. Dejean, dans son Catalogue des Coléoptères dont les diverses 
éditions ont peut-être plus contribué qu'aucun autre livre à augmen- 
ter le nombre des amis de l’entomologie, Dejean restreignait sa famille 
des Srénécyraes aux OEnéménires et aux Rayncnosromes de Latreille ; 
mais avec ee coup d'œil particulier qui a contribué si puissamment à 
augmenter la célébrité de son nom, il revenait aux idées anciennes du 
grand maître ou persistait dans celles qu'il avait émises dans son Ca- 
talogue de 1821 , en maintenant à la fin des Hétéromères les Coléop- 
tères qui nous occupent. 

Dans ce Catalogue, resté incomplet, par suite de l'incendie qui 
a détruit la majeure partie de l'édition, figurent diverses coupes 
nouvelles, savoir : le genre Vacerdes dont Steven avait fait sentir la né- 
cessilé ; et enfin, ceux d’Asclera et d'Onggodes dont il proposait l'in- 
troduction. 

Dejean ne changea rien à ces dispositions, dans la dernière édition 
de son Catalogue, dans celle de 1837. 

1834. La famille des Lerronérines de Solier, placée également à la 
fin des Hétéromères et presque semblable à celle des STÉNÉLYTRES 
de Dejean, avait cependant quelque chose de moins homogène, par 
l'admission dans son sein des genres Lagria et Pytho qui semblent s'y 
trouver étrangers. 

1838. Nous ne rappellerons ici le travail de M. Westwood : An /n- 
troduction to the modern Classification of Insects (1), si remarquable par 
l’'érudition et les consciencieuses recherches de l'auteur, que pour 
montrer les vues différentes que peuvent avoir sur la place à assigner 
aux insectes dans la classification , les esprits même les plus intel- 
ligenis. 

1839. Stephens, dans son Manual of bristish Coleoptera, au lieu de 
se laisser entraîner par l'exemple de son compatriote, transporta, à 
l'exemple de Dejean, sa famille des OEnéméripes à la place qu'elle 
nous semble devoir occuper : il la débarrassa de plusieurs genres 
qui s’y trouvaient déplacés (?); mais il y admit malheureusement 
d’autres coupes, étrangères à ce groupe naturel (). 


—— oo om mt ptite intra imine 


— 


(t) Hist. nat. des Coléopt. de Fr. (Hétéromères, Introd, p. 14.) 
(2) Les genres Situris, Lymexylon, Hjlaecetus. 
(3) Les genres Euglenes, Xylophilus, Aderus. 
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1841. M. De Castelnau, en suivant à peu prés le travail de Latreille 
en admeltant dans les Srénécyrres de cet auteur la tribu des OEdémé 
riles, distribuait les coupes qui la composent, d'une manière = Pees 
différente, et y faisait entrer le genre Stenostoma. L'auteur indiquail 
aussi, à l'exemple de lillustre auteur du Genera crustaceorum, 18 
moyen de partager le genre OEdemera en deux coupes. 


19, Cnisses postérieures semblables anx autres dans les deux sexes. Elytres un PEN 
déprimées, parallèles. (Nacerdes.) 


20. Cuisses postérieures des 1 très-renflées. Elytres très-étroites, allant en se ré» 
trécissant de la base à l'extrémité. (OEdemera.) 


1842. Nous avons dit (!) la manière dont le savant Erichson avail 
distribué méthodiquement nos Hétéromères, en prenant pour base les 
caractères fournis par les larves. Malgré l’admiralion que nous 1e 
pire ce beau travail, il nous est impossible de considérer le premier 
élat des insectes Comme pouvant toujours servir de guide pour leur 
classification naturelle , et la famille des OEdémérides, par exemple ; 
nous semble devoir occuper une autre place que celle qu'il lui à 
assignée. 

1845. M. L. Redtenbacher, dont nous avons fait connaître la 
disposition méthodique des Hétéromères (*), distribuait de la ma- 
nière suivante, dans son livre Die Galtungen der deutschen Kaefer- 
Fauna, les coupes génériques de sa famille des OEpéuiees. 


GENRE, 
À. Antennes insérées dans une petite échancrure des yeux, 
B. Élytres à peine plus larges à la base que le prothorax : celui-ci 
transversal et faib!ement convexe, Osphya. 


BB. Élytres prés d’une fois plus larges à la base que le prothorax : 
celui-ci plus ou moins cylindrique. 
C. Troisième article des antennes à peine deux fois plus loug que 
le deuxième, Prothorax sans impressions. Antennes filiformes.  Sparedrus 
CC, Troisième article des antennes au moins quatre fois aussi 
long que le deuxième, Prothorax avec des impressions, An 
tennes faiblement dentées en scie, 


Calopus, 
AA. Antennes insérées un peu au devant des yeux. 
D, Élytres larges, cylindriques, convexes, un peu rétrécies après 
l'épaule, puis élargies d'une manière un peu ventrue après le 
milieu , et à augle droit à l'angle sutural dont l'extrémité est 
subarrondie. Prothorax cordiforme. Ditylus. 


Re CAE. Ja 
(") Hist, nat, des Coléopt. de Fr, {Hétéroméres, Introd, p« 15.) 
(?) Hist, nat. de Coléop:, de Fr. (Hétéromères, Introduct, , page 16 à 19.) 
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DD. Élytres allongées , étroites, soit de largeur à peu près égale 
jusqu'à l’extrémité, soit rétrécies en pointe à celle-ci. 
E. Cuisses postérieures du 7 fortement renflées. Antennes de 
onze arlicles dans les deux sexes. 
F. Élytres rétrécies en pointe vers l'extrémité. OEdemera . 
FF, Élytres presque d’égale largeur; plus de quatre fois aussi 
longues qu'elles sont larges à la base, prises ensemble ; 
chargées de faibles nervures longitudinales, Dryops. 
EE. Toutes les cuisses simples dans les deux sexes, 
G. Antennes de douze articles, au moins dans l’un des sexes. 
H. Antennes de douze articles dans les deux sexes, Élytres rétrécies 
en pointe vers l'extrémité, Cuisses antérieures épaisses. Pachychirus. 
HH. Antennes de douze articles chez le 7 ; de onze chez la 9. 
Élytres non rétrécies, Cuisses antérieures simples. 


GG. Antennes de onze articles dans les deux sexes. Élytres non 
rétrécies. 


Anoncodes. 


Asclera. 


Ces coupes génériques étaient disposées dans l’ordre suivant : 


Osphya, Asclera, Anoncodes, OEdemera , Pachychirus, Dryops . 
Calopus, Sparedrus, Ditylus. 


L'auteur donnait au genre Anoncodes sa véritable orthographe, 
et créait le genre Pachychirus. Il est à regretter que pour quelques- 
unes de ces coupes il ait employé des caractères applicables à un 
seul sexe, et par conséquent ayant peu de valeur. 

1845. La même année, M. E. Blanchard distribuait comme 


suit sa famille des OEnémérines, la cinquième de sa Tribu des 
CANTHARIDIENS ({). 


1. Antennes en dents de scie, comprimées et presque aussi longues 
que le corps. 


2, Antennes simples à articles eylindriques, Palpes à dernier article 
renflé, 


Calopus. 


Sparèdre. 


— 


5. Auteunes filiformes très-courtes, extrémement gréles. Corselet 
beaucoup plus large que long, à bords relevés. Nothus. 
4%. Antennes filiformes, à dernier article plus long que le précédent. 


Ditijle. 
5. Antennes longues et très-grêles, à dernier article plus petit que le 
précédent, Cuisses postérieures grêles dans les denx sexes, Palpes 
à dernier article un peu sécuriforme. Nacerdes. 


( Asclera et Anoncodes, DEsEan, ) 


(1) Hist nat. des Coléapt. de Fr. ( Hétéromères, Introduct. page 16.) 


26 ANGUSTIPENNES. 

6, Auntenues longues très-gréles. Cuisses postérieures tirent 

dans les PC Palpes à dernier article cylindrique. Élytres très- 
rétrécies vers l'extrémité. 


OŒEdemera. 


1846. Telles étaient les fluctuations que la classification de nd 
Angustipennes avait subie jusqu’alors, lorsque dans le premier vol 
me de la Linnea entomologica (), parut la Révision des OEdéméride 
d'Europe, ouvrage posthume de feu le Dr Guillaume Schhsiis @, 
mort président de la Société entomologique de Stettin ; l’un de ce 
travaux qui par les soins remarquables et consciencieux apportés d 
les descriptions et dans la synonymie, font époque dans les anses 
de la science.Le savant Entomologiste partagea ces insectes suivant | 
tableau ci-joint : 

Gannes. 
T- Tête arrondie. Antennes insérées sur une protubérance de la tête, E 
Troisième et quatrième articles des tarses, des deux premières paires : 
deuxième et troisième, de la dernière paire, tomenteux, 
æ. Antépénullième article des tarses triangulaire. Calopus. 
ax. Antépénultième article des tarses bilobé, Sparedrus, 
IT. A. Premier à quatrième articles des tarses antérieurs et intermé- 
diaires : deuxième et troisième articles des tarses postérieurs, 
lomenteux Dity lus. 
B. Premier à quatrième articles des tarses antérieurs : deuxième 
à quatrième, des tarses intermédiaire: troisième des tarses 
postérieurs, tomenteux. Wacerdés. 
C. Premier à quatrième articles des tarses antérieurs : qua- 


trième des tarses postérieurs, tomenteux,. 
1. Tibias antérieurs à un seul éperon. 


a. Palpes maxillaires sécuriformes. Xanthochrou 


ax. Palpes maxillaires snbconiques. N 
8. Cuisses antérieures dn d', enflées. Nouv. genre ('} 
BB. Cuisses antérieures du S, simples. Anoncodes. - 


Re cer Et EEE taper 1, 1, FRE | 


(1) Get ouvrage périodique, destiné à faire suite au Zeitschrift de Germar, paraît 
devoir, ea grande partie au moins, ses moyens d'existence à la munificence éclairée de 
Sa Majesté le Roi de Prusse, et paraît sous les auspices de la Société entomologique de 
Stettin. Sa publication à été d'abord confiée aux soins de MM. Dohrn et Schaum, le 
premier président, le second, alors secrétaire de la compagnie savante précilée, Aujour- 
d'hui l’infatigable successeur du Dr Schmidt, M. Dohrn, en dirige seul la publication. 

(?) Ilavait été présenté 4 la Société entomologique par le savant M. Suffrian. 

(5) Ce genre auquel la modestie de l’auteur n’a pas imposé de nom, porte celui de 
Letonymus dans le Catal, de M. de Marscul. 
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2. Tibias autéricurs à deux éperons. 
a. Antennes insérées près des yeux. 


a. Palpes maxillaires et labiaux sécuriformes. Asclera. 
ax. Palpes maxillaires obconiques : les labiaux obtriangulaires. 

B. Yeux réniformes.  Dryops. 

BB. Yeux arrondis. OEdemera. 
«ax, Palpes maxillaires et labiaux obconiques. Stenoxis. 

b, Antennes écartées des yeux. 
«. Palpes maxillaires et labiaux sécuriformes. Chrysäathia. 
«x. Palpes maxillaires sécuriformes. 

8. Palpes labiaux cylindriques. Probosca. 
88. Palpes labiaux obtriangulaires Chitona. 
aux. Palpes maxillaires et labiaux cylindriques. Stenostoma. 

II. Tête pourvue d’un museau. Tarses nus. Mycterus. 


1852. Enfin M. Achille Costa, dans sa Fauna del Regno di Napok, 
en suivant à peu près les traces de Schmidt, retrancha le genre 
Mycterus de sa famille des OEvéménines, constitua peut-être ainsi 
les véritables limites de ce groupe, et l’enrichit du genre ŒEdemerina, 
fondé aux dépens des véritables OEdémères, et auquel il donnait 
les caractères suivants : 


Pieds semblables dans les deux sexes : cuisses postérieures grêles. Elytres non ré- 
trécies ou à peine rétrécies postérieurement, à suture droite, 


Telles sont les phases diverses subies jusqu’à ce jour par la classif- 
cation de ces insectes, pour arriver à constituer la Tribu des Angusti- 
pennes dans les bornes que nous lui assignons, et pour la subdiviser 
en coupes génériques. Après tant de savantes recherches, il nous est 
resté peu de choses à glaner. L'essai d’une distribution métho- 
dique un peu différente de celle de nos devanciers et l’emploi 
de quelques caractères encore inusités pour la distinction des 
espèces, seront peut-être les seuls titres capables de recommander 
ces pages aux amis de la science. 

Nos Angustipennes, en dehors des ouvrages généraux, ont été 
l'objet de peu de travaux particuliers. A part l’article OŒEdémire , 
donné par Olivier dans l'Encyclopédie méthodique (!), et le Mé- 
moire Sur quelques OEdémérides de la Russie (?) de M. le docteur 


0 


(4) Encyclopédie méthodique, tom. 8, pages 437-431 (1811). 
(2) Ueber cinige russiche OEdemeriden, ia Bullet. de la Soc. des Natur, de Moscou , 
page 132 à 147 (1847), et pl. 4 du Bulletiu n.° 1 de ladite année. 
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Frédéric Kolenali, il reste à signaler peu d’études spéciales & | 
ces Coléoptères. 

Mais divers auteurs, dont les noms et les travaux trouverom 
une place plus naturelle dans les feuilles suivantes, ont contribu 
à agrandir le domaine de la science, en faisant connaître le 
découvertes nouvelles: d’autres ont bien mérité des amis de E 
nature, en donnant des descriptions plus ou moins soignées de 
Coléoptères de cette Tribu. 

Un petit nombre d’anatomistes, parmi lesquels nous 
plairons toujours à citer M. le docteur Léon Dufour, nous 


savant illustre (1), nos Angustipennes ont un canal digestif, 
à une fois et demie la longueur du corps, offrant un æsophag! 


tricule chylifique allongé, droit; un ïintestin grêle filiformes 
plus ou moins flexueux; un cœcum renflé, oblong; un rectum 
brusquement distinct de ce dernier, droit et plus allongé che 
la ? que chez le . Ce tube digestif présente enfin, de chaque 
côté de l’origine de l’œsophage, un vaisseau biliaire simple 
flexueux , d’une grande ténuité. 


Cette Tribu peut se partager en deux branches : 


L] 


Branches 

complètement insérées dans une échancrure profonde des yeux et ; 
portées sur un tubercule, Mésosternum engagé entre les hanches 

au moins jusqu'à la moitié de la longueur de celles-ci, CALOPAIRES. 


Antennes 


soit peu engagées dans l’échancrure assez faible des yeux, soit 
plus ou moins isolées de ces organes, quand ils sont entiers ; 
non portées sur un lubercule. Mésosternum peu engagé entre 
les hanches, OEvéaénAIRES 


(*) Annales des Sc. natur. , tom, 3, pages 483-484 (1824) ; — tom, 6, page 453 
(1825); — tom. 8, page 5 à 49 (1826). 


CALOPAIRES. — Calopus. | 29 


PREMIÉRE BRANCHE. 


CALOPAIRES. 


Caracrènes. Antennes complètement insérées dans une échanerure 
profonde des yeux et portées sur un tubercule : cette échancrure si- 
tuée vers le milieu du côté interne des yeux, et regardant, du côté 
opposé de la tête, l'angle antérieur de l’épistome. Mésosternum engagé 
entre les hanches intermédiaires, au moins jusqu’à la moitié de la 
longueur de celles-ci. Tête beaucoup moins prolongée depuis le bord 
antérieur des yeux jusqu’à l’extrémité des mandibules, que depuis ce 
bord jusqu’au prothorax. Yeux séparés de ce dernier par un espace 
au moins aussi grand que leur lobe postérieur. Prothorax presque 
carré, un peu plus large vers le Liers de ses côlés, peu ou point sinué 
entre ce point et les angles postérieurs. Ecusson en triangle à côtés 
curvilignes. Elytres subparallèles sur la majeure partie de leur lon- 
gueur ; cinq fois au moins aussi longues que le prothorax ; conliguës 
ou à peu'près à la suture; dépourvues de bossetle ou de convexité api- 
cale. Premier anneau du ventre complètement apparent, presque aussi 
grand que le deuxième. Postépisternum près de quatre fois aussi longs 
qu'ils sont larges dans leur milieu. Cuisses toules inermes et non 
renflées. Tibias antérieurs à deux éperons. Pénultième et antépénultième 
articles des tarses, subcordiformes ou obtriangulaires, entaillés en 
angle ouvert à leur bord postérieur, el garnis en dessous d'une 


sorte de brosse soyeuse : les précédents hérissés de poils soyeux.Corps 
allongé. 


Ajoutez à ces caractères : 

Epistome el labre tranverses. Mandibules bifides à l'extrémité, 
Dernier arlicle des palpes maxillaires anguleusement dilaté à son côté 
interne. Elytres débordant de chaque côté la base du prothorax, d’un 
tiers de la longueur de chacune; ereusées d'une fosselte ; sans rebord 
bien marqué à la suture ; munies d’un rebord marginal. 


Genre Calopus, Cazors; Fabricius (1). 


(uaomcve, qui a de beaux pieds). 


Caracrènes. Antennes plus longues que la moitié du corps (@)ou en 
égalant presque la longueur (4); rétrécies vers l'extrémité d'y vu 


mo 
(13 Syst. Entem., p. 82, 
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subfiliformes 9 ; de onze articles : le dernier sans appendice appareu{ 
ou bien distinct : le premier, légèrement arqué, plus court que le trois 
sième : le deuxième très-court, à peine égal au cinquième de la lon, 
gueur du troisième : le quatrième au moins aussi long que celui-ci : less 
cinquième à dixième subgraduellement moins longs : les troisième à, 
dixième comprimés et fortement dentés (7) : les quatrième à dixième 
subcylindriques et faiblement dentés à leur extrémité (L). Yeux 56 
parés du prothorax par un espace plus grand que leur lobe postés 
rieur. Front plus étroit que le diamètre transversal d’un œil. Tête visi. 
blement moins développée en longueur depuis l'extrémité du la pr 
jusqu’au bord antérieur des yeux, que le diamètre longitudinal de 
ces organes ; à peu près sans sillon sur la suture frontale. Palpes ma 
æillaires à dernier article à peu près droit à son côté externe ; élargi 
d'arrière en avant à son côté inféro-interne jusqu’à la moitié environ 
de sa longueur, rétréci ensuite en ligne à peu près droite, de ce poif 
à l'extrémité de son côté postérieur ; une fois au moins plus long quil 
est large dans son diamètre transversal le plus grand. 4 

Oss. Le ventre paraît avoir six arceaux chez le SJ! ; mais le sixième 
doit être considéré comme l’étui destiné à protéger les pièces in 
ternes. À 

1. €. serraticornis; Liwvé. Allonge; subparallèle ; d'un brun“ 
lestacé; ponctué ; garni de poils cendrés, couchés, peu épais. Yeux noirs « 
Prothorax faiblement sinué vers les deux tiers de ses côlés; subdéprimé 
longitudinalement sur son milieu ; offrant ordinairement de chaque côté 
de celte dépression deux reliefs linéaires plus ou moins apparents. Elytres 
chargées chacune de trois ou quatre nervures longitudinales : la troisième - 
dans la direction du calus, raccourcie en devant : la quatrième souvent 
nulle. 


#. Antennes prolongees au moins jusqu'aux trois quarts ou quatre 
cinquièmes de la longueur du corps; très-comprimées à partir du troi- 
sième article : celui-ci presque aussi large à l'extrémité que le tiers de 
sa longueur; offrant les troisième à dixième articles fortement dentés: 
le dernier sublinéaire : le premier près d'une fois moins long que le 
troisième : celui-ci à peine aussi grand que le suivant : les quatrième 
à dixième subgraduellement et faiblement moins longs : le onzième 
plus long que le dixième. Yeux plus globuleux ; séparés l’un de l’au- 
tre sur le milieu du front par un espace à peine plus large que le 
diamètre du deuxième article des antennes. Tête plus large que le 
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prothorax: celui-ci à peine plus long que large. Cinquième arceau 
ventral entaillé dans le milieu de son bord postérieur : le sixième 
étroit, subparallèle, au moins aussi long que les trois quarts du pré- 
cédent, bilobé à son extrémité, creusé en dessous d’une fossette sub- 
orbiculaire profonde. Premier article des tarses postérieurs au moins 
une fois plus long que tons les suivants réunis. 


9 Antennes prolongées environ jusqu'aux deux tiers de la longueur 
du corps; faiblement comprimées, sublinéaires; à troisième article fi- 
liforme ; offrant les quatrième à dixième plus faiblement dentés : le 
dernier ovalairement allongé : le premier, de deux tiers au moins 
plus court que le troisième : celui-ci à peine aussi grand que le sui- 
vant: les quatrième à onzième graduellement moins longs. Yeux 
moins globuleux ; séparés l’un de l’autre, sur le milieu du front, par 
un espace égal au tiers du diamètre transversal de l’un d'eux. Tête à 
peine plus large que le prothorax dans son diamètre transversal le 
plus grand : celui-ci, à peine aussi long que large. Cinquième arceau 
ventral arqué en arrière à son extrémité : le sixième, peu ou point 
distinet. Premier article des tarses postérieurs d’un quart ou d’un 
tiers plus long que tous les suivants réunis. 


Cerambyz serraticornis, Linx., Syst. Nat. 10e édit, t. 4. p. 390. 40.— Id. 12e édit. t1. 
p. 624. 65.— Id. Fauna suec. p. 192, 665. — P. L, S. Mueucer, C. Lin. Naturs. 
1. 5. 4e part. p. 276. 65. — De Green, Mem. 1. 5. p. 79. 16. — Gouze, Entom. 
Beyt. t. 4. p. 451. 63. — Rerz. Gener., p. 141. 879.— De Viccers, C. Lan, 
Eatom.t. 1. p. 246, 67, 

Calopus serraticornis , Fas. Syst. entom. p. 182. 1. — Jd. Spec. ius. t. 4. p, 228. 1. 
— fd. Mant. ins. 1. 4. p. 145. 1. — Id. Ent. Syst, t. 1. 2. p. 303. 1. — Id. Syst. 
Eleuth.t, 2. p. 312. 4. — Guez. GC. Lixn. Syst, Nat. t. 14 p. 1865. 1.— Roeuer, 
Gener. Ins. p. 37. planche du titre. — Oriv. Encycl. méth. 1. 5, (1790) p. 271.— 
1d, Entom. 1, #4. n. 72. p. 4. 1. pl, 4 6g. 1 a, b, c. — Id, Nouv. Dict. d'Hist. 
nat. (1803) t. 4. p. 141. — Panz. Faua. gerw. 3, 45, — [d. Entoms germ. p. 254- 
1. — Jd. Index, p. 169. 4. — HeuwiG. in Rossr, Faun. etrusc. t,.1 p. 163. note.— 
Payx. Faun suec,t. 4. p. 65. 4.— Lara. Hist. nat. t, 40 p. 363. pl. 89. fig. 8.— 
1d, Gen, t. 2. p. 203, 1. — Grucenu, Act. Upsal, nov. t. 6. p. 129, 19. — Jd, In- 
sect. suec, t. 2. p. 511. 1. — Scnonx. Syn. Ins.t, 8. p° 410. 3, — Lamanck. 
Anim, s. vert, t. 4. p. 375. 1.— Duménir, Dict. des Sc. nat. 1. 6. (1817) p. 261. 
45e cah. pl. 11. fig. 4. — Gororuss, Handb. p. 330. — ZertensT. Faun, lapp. p. 
378. 4. —1d. los. lapp. p. 459. 1. — Sreru. Illustr. t. 5 p. 64. — /d. Man. p. 
338. 2581.— Sancv. Ins. fenn. p. 446.4 — Dr Castres. Hist. nat. t. 2. p. 251. 1. 
pl. 20. fig. 1. — Guéarx, Icon. du Regn, anim. p. 712. pl. 32, fig. 5. insectes; 5, 
a, tête. — Kozenari, Ueber cinig russ, OEdemer. in Bull, de la Soc. des Natur. de 
Mosc, (1847) n. 4. p. 133. — Scumior, Revis. etc. in Linnaea entom. t. 1. p. 29. 
4, — L. Rentens, Faun, austr, p. 627. 
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Longueur. 0,0157 à 0,0225 (7 à 10 1.). Largeur, 0,0030 à 0,0039 (1 2/5 à 2 3/4,1) 
4 
Corps allongé ; subparallèle ; peu ou très-médiocrement convexe} 
d'un brun testacé; ruguleusement ponctué;'garni de poils cendrés assez 
longs, couchés, peu épais. Téle à peine creusée d’un sillon tré 1s- 
versal léger sur la suture frontale. Mandibules fauves, à extrémité 
noire. Palpes d'un brun testacé. Antennes de même couleur ; pubese en 
tes, conformées comme il a été dit. Profhorax tronqué en deva IFR 
élargi jusqu'au quart ou auliers de sa largeur, subsinueusement el ass e 
faiblement rétréci ensuite jusqu'à la base; tronqué et rebordé à cette 
dernière ; un peu moins large à celle-ci qu'il est long sur son mi 
lieu ; sans rebord, mais un peu relevé à son bord antérieur; $ b= 
déprimé longitudinalement sur son milieu; ordinairement charg 1 
de chaque côté de cette dépression, vers chaque tiers externe de sa 
largeur, de deux reliefs linéaires : le premier, naissant de la partie 
antéro-externe du bord antérieur et dirigé un peu en dedans, en li- 
gne longitudinale oblique, jusqu'aux deux cinquièmes de sa longueur:" 
le deuxième, naissant vers l'extrémité du précédent, mais un peu plus. 
en dehors, et longitudinalement prolongé jusqu’à la base, vers le tiers 
externe de celle-ci : ces reliefs souvent peu dislinets, surtout chez la ?; 
d’un brun testacé ; ruguleux ; marqués de points assez petits, don- Le 
nant chacun naissance à un poil cendré, couché. Ecusson en triangle 
subéquilatéral ; pubescent. Elytres cinq ou six fois aussi longues que À 
le prothorax ; subparallèles jusque près de l'extrémité, arrondies à 
celle-ci (prises ensemble); étroitement rebordées latéralement ; mê- 
diocrement ou très-médiocrement convexes ; d’un brun teslacé; ru" 
guleusement ponctuées ; pubescentes ; chargées chacune de trois ou 
quatre faibles nervures longitudinales : la deuxième ordinairement - 
la plns apparente, prolongée jusqu'aux neuf dixièmes des éluis : la pre. 
mière ordinairement unie à la précédente à son extrémilé : la troi- 
sième naissant vers le quart ou le tiers de la longueur, dans la direc- - 
tion du catus huméral, aussi longuement prolongée que les précé- 
dentes : la quatrième souvent peu apparente, naissant en dehors du “ 
calus, plus ou moins courte, souvent indistincte. Ailes amples : nébu- 
leuses ou subhyalines. Dessous du corps el pieds d’ FE 
. De Pieds d'un brun testacé ; pue 
bescents : le dessous du corps un peu luisant; ünement ponctué. Pieds « 
allongés; grêles. | 
Cette espèce habite en France les lieux froids ou les montagnes 
élevées. On la trouve dans les Alpes et les Pyrénées, Je l'ai recue 


LE 


CALOPAIRES. — Sparedrus. 33 
de ces deux localités, de feu mon ami Donzel, et de la première, de 
feu M. Pierret. Elle est crépusculaire ou nocturne. 

Oss. L’'insecte varie de taille ; il est d’une teinte plus pâle, quand 
la matière colorante n’a pas eu le temps de se développer com- 
plètement. 

La larve de cette espècé décrite, pour la première fois par Gyllen- 
hal, a, suivant cet auteur, le corps glabre ; plus large à sa partie anté- 
rieure ; pourvu de six pieds ; blanc, avec la tête petite et brune : 
celle-ci suivie de douze annéaux, dont le premier ou représentant du 
prothorax, plus grand, lisse : les suivants ponctués à leur bord anté- 
rieur : le dernier armé de deux petites cornes recourbées, noires 
à leur sommet (1). Cette larve vit dans le bois mort (2). 


A celte branche se rattache le genre Sparedrus, réduit, dans les ca- 
talogues «le la Faune d'Europe, à une seule espèce; jusqu’à ce jour étran- 
gère à la France. 


Genre Sparedrus, Sparëpne ; Schmidt (+). 


Canacrères. Anlennes aussi longuesau moins que la moilié du corps ; 
décroissant de la base à l'extrémité, en partie subdentées ; de onze 
articles : le premier à peu près droit, notablement plus long que le 
troisième : le deuxième au moins égal au tiers du suivant : les troi- 
sième à dixième graduellement moins longs : les quatrième à dixiè- 
me, subdentés (7) ou à peine subdentés (@). Front aussi large envi- 
ron que le diamètre transversal d’un œil. Yeux séparés du bord anté- 
rieur du prothorax par un espace à peine aussi grand que leur lobe 
postérieur. Téle aussi développée, depuis l'extrémité du labre jus- 
qu'au bord antérieur des yeux, que le diamètre longitudinal de ces 
organes ; creusée d’un sillon sur la suture frontale. Palpes maxil- 
larres à dernier article anguleux à son côté externe vers les deux tiers 


(1) Vor. GviensaL, loc, cit.— Enicuson, Zur system. Keuntriss der Insectenlarven, 
in Enicusow’s Archiv. fuer Naturgesch. t. 8, prem, part. (1842) p. 349.— Cnapuis et 
Canpèze, Catal, p.183. 

(2) Mannénuerm. Revue entom. etc. in Bullet. de la Soc.i, des Natur, de Mosc. (1846) 
n? 4. p. 201. — Kozenari, loc. cit. ir Bullet, de la Soc. i. des Natur. de Mosc. (1847) 
p- 134. 

(5) Sparedrus (Mecerce) (Desean) Catal (4824) p, 72 — Id. (4833) p- — Id. 
(1837) p. 249. — Scamwr, Revis. d. eur, OEdemer. in Linnea entom. t. |. (1846) 
p. 17 et 22 etc. 

L 3 
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de sa longueur et sinué ou rétréci de ce point à l'extrémité; élargi 
d'arrière en avant à son côté inféro-interne jusques au-delà de 1 
moilié de sa longueur, rétréci ensuite en ligne courbe, de ce point & 
l'extrémilé de son côté postérieur ; une fois environ plus long quil 
est large dans son diamètre transversal le plus grand. 

Ons. Le ventre a seulement cinq arceaux visibles chez le 7, aussi 


bien que chez la ?. 


S. testaceus ; Axpenscu. Allongé; convexe; pubescent; noir, avec les 
élytres d'un roux testacé. Prothorax subcylindrique, à peine plus large 
vers le liers ou les deux cinquièmes, et non sinué ensuile sur les côtés; pones 
tué. Elytres ruguleusement ponctuées ; sans traces de nervures. | 


son bord postérieur. Antennes un peu plus longues que la moi é 
du corps. Prothorax ordinairement déprimé longitudinalement 
sur son dos. 


g. Cinquième arceau du ventre sans échancrure. Antennes à peine. 
aussi longues que la moitié du corps. Prothorax ordinairement sans 
dépression longitudinale sur le dos. L 


Calopus testaceus, Axpenscu, Entom. Bemcerk. in Horrs’s Taschenb, (1797) p. 145. Ti 
— Scudnu, Syn, ins. t, 3. p. 411. 3. — Genmar, Faun. los. Europ, 10, no 5. en. 
Sparedrus testaceus, (Deean) Catal. (1821) p, 72.— Id. (1 833) p. 227. — Id. (1837). 
p. 249. — (Daur) Gatal. (1823) p. 46. — de Casreus. Hist, nat, t, 2. p. 251: — 
Scumor, Revis. d. eur, OEdemer. in Linnæa entom. t, 1, p. 22.1. — L. Res 


Tes, Faun. Aust. p. 628. 
Longueur 0,0100 à 0,0146 (4 1/2 à 6 4/21.) Largeur 0,0028 à 0,0036 (4 14/4 à 12/31.) f 

Patrie ; l'Autriche, la Hongrie. 

S. Orsinii ; Cosra. Allongé ; revétu d'une pubescence fauve ; à 
fond d'un testacé foncé, tirant sur le châtain-clair, avec ta poitrine | 
un peu plus obscure ; les yeux el l'extrémité des mandibules, noirs. 
Sparedrus Orsinii, Cosra, Faun. d. Regn, d. Nap. (Edemer.) p. 5, I, pl. IX, fig. 1. 


Patrie : les Abruzzes (Royaume de Naples.) 


es 
ex 


ŒDÉMÉRAIRES. 


DEUXIÈME BRANCHE. 
OEDÉMÉRAIRES. 


Canicrèes. Antennes soit peu engagées dans l’échancrure assez 
faible des yeux, soit plus ou moins isolées de ces organes, quand 
ils sont entiers; non portées sur un tubercule. Mésosternum peu 
engagé entre les hanches intermédiaires. Téte généralement plus 
prolongée depuis le bord antérieur des yeux jusqu'à l'extrémité 
des mandibules, que depuis ce bord jusqu’au prothorax. Élytres plus 
ou moins allongées ; déhiscentes à la suture chez plusieurs. Pénul- 
lième article des tarses au moins échancré et garni en dessous d'une 
brosse soyeuse. Corps le plus souvent allongé. 


Ajoutez à ces caractères : 


Labre transverse ; souvent un peu échancré. Mandibules bifides 
à l'extrémité, Élytres débordant de chaque côté la base du pro- 
thorax d’un tiers environ de la largeur de chacune ; creusées d’une 
fossette ; généralement munies d’un rebord sutural plus ou moins 
prononcé ; souvent munies d’un rebord marginal; chargées de deux 
à quatre nervures longitudinales : les première et deuxième nais- 
sant de la base ou à peu près : la deuxième, passant sur la fossette 
humérale : la première ordinairement un peu plus rapprochée à sa 
naissance de la deuxième que du rebord sutural. 


Ces insectes peuvent être partagés en trois rameaux : 


Rameaux. 
échancrés, Antennes offrant le bord postérieur de leur 
base , moins avancé ou à peine aussi avancé que le bord 
antérieur des yeux. NAGER DATES 


Prothorax plus étroit au devant de son rehord ba- 
silaire que vers le quart ou le tiers de sa largeur. OEDÉMÉRATES. 


Yeux 


entiers 


Prothorax subgraduellement élargi d'avant en ar- 
rière, offrant à sa base sa plus grande largeur, Partie 
antérieure de la tête allongée en museau, STÉNOSTOMATES, 
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Quelques catalogues donnent, comme appartenant à notre Faune, 
le Ditylus levis, Fiscugr , qui habite plus spécialement les parties 
orientales et boréales de l’Europe. Cet insecte constitue un rameau 
particulier, qui doit être placé avant celui des Nacerdates. 


Drrycates. 


Caractères. Yeux échancrés à leur côté interne, avant la moitié | 
de leur longueur. Antennes insérées au devant des yeux et plus | 
avancées que ces organes, d’un espace au moins égal au diamètre | 
de leur second article. Ælytres graduellement élargies jusque vers 
les deux tiers de leur longueur. Corps suballongé. 

Ce rameau est réduit au genre suivant. 


Genre Ditylus, Dvrux; Fischer (1). 
(deruos, qui a deux calus). 


CanacTères. Ajoutez aux précédents : Antennes de onze articles ; 
décroissant de grosseur à partir du troisième : le onzième plus 
long que le dixième, peu distinctement appendicé, surtout chez 
la $ : les premiers grossissant un peu de la base à l'extrémité: 
les autres subeylindriques : le premier droit ou à peu près, un 
peu plus long que le troisième : le deuxième égal environ à la 
moitié du suivant : le troisième à peine aussi long ou un peu 
moins long que le quatrième , trois fois environ aussi long qu'il est 
large dans son milieu : les quatrième à dixième graduellement 
moins longs. Yeux séparés du bord antérieur du prothorax par un 
espace presque égal à leur lobe postérieur. Prothorax offrant vers 
le quart de sa longueur sa plus grande largeur, rétréci ensuite. 
Élytres à quatre nervures : la troisième parfois peu apparente. 
Mésosternum engagé entre les hanches jusqu’au tiers environ de 
la longueur de celle-ci. Ventre à premier arceau un peu voilé. 
Tibias antérieurs à deux éperons assez forts. Tarses antérieurs et 
intermédiaires, garnis d’une brosse sous les quatre premiers arti- 
cles : les postérieurs sous les deuxième et troisième : le pénultième 
bilobé en dessus, entaillé ou subbilobé en dessous. 


Re ER 


(!) Fiscnee, Mémoires de la Soc. i. des Natur. de Moscou , tom. 5 (184 7), p. 469, 
pl. XV, a, — /d, , Entomogr, de la Russie , lom. 4 (1820), page 31, pl. V, fig. 4 et 
Pl. du titre, 
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Obs. — Les Dityles ont le corps proportionnellement assez large 
et conséquemment beaucoup moins étroit que tous les autres 
insectes de cette Tribu. 


D. lsæviss Fasricus. Suballongé; médiocrement convexe; d'un 
noir bleuâtre; pubescent. Téte et prothorax finement ponctués : celui-ci 
un peu plus long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus 
grand; rayé sur la ligne médiane d'un sillon linéaire antérieurement 
affaibli ou peu distinct. Élytres subsinueusement élargies jusqu'aux 
deux tiers ; arrondies postérieurement ; ruguleusement ponctuces : chargées 
de quatre nervures : la quatrième naissant vers le cinquième de la 
longueur, dans la direction du calus, séparée du bord externe par 
un espace presque égal au sixième de la largeur des étuis : la troisième 
plus raccourcie en devant. 


Helops lævis, Fasnicius, Mantiss, t, 1, p. 213. 7. — Id. Entom, syst. 1. 1.1. 420. 
13.— Id. Syst. Eleuth. t. 4 p. 160, 24. — Ou. Encycl. méth. 1.7. (1792) p. 
46. 41. — Scnônu. Syst. ins. t. 4. p. 160. 25. — Panzer. Enlom. germ. p. 43. *. 

Pimelia (Helops) lævis, Guez. C. Lin. Syst. Nat. t. À. p. 2010. 67. 

Tenebrio lævis, De Viurrs, C. Linx. Entom. t. 4. p. 362. 

Ditylus helopioides, Fiscner, Mem. de la Soc. des Natur. de Mose. 1. 5. (1817) p. 469. 
pi. 45. a. — Id. Entom. de la Russie, t. À. p 31. pl, 5. fig. 5 1, a insect. ; 
b, élytres 

Dilylus lœvis, (Desan) Catal. (1821,p 72. — Sauce. Ins, fenn, p. 494. 1. — De Cas- 


rein. Hist, pat. t, 2. p. 251, — Guén, Icon, du Reg. anim., p. 127, pl. 35, 
fig. 6; 6, a, tèle.— SonmroT, Revision etc. ir Linnæa entomolog, t, 4, p. 26. 4.— 


Kozewar”, Ueb. einig. russ, OEdemer. ir Bullet. de la Soc. i. d. Nat. de Mosc. (1847) 
p.134. — L. Reprexr. Faun, Aust, p. 628. 


Long. 0,0146 à 0,0180 (6 1/2 à 8 1.). Larg. 0,0045 à O 0051 (2 à 2 1/41.) à la base des 
élytres ; 0,0056 à 0,0060 (2 1/2 à 2 92/3 1.) vers les deux tiers de la longueur 
de celles-ci. 


Corps suballongé ; peu convexe sur le dos; d’un noir bleuâtre; garni 
de poils couchés, assez fins, de même couleur. Téle d’un quart plus 
longue que large ; pointillée ou finement ponctuée ; relevée en re- 
bord au côlé interne de la base des antennes. Prothorax subsinueuse- 
ment tronqué en devant; subcordiforme, arrondi sur les côtés jus- 
qu’à la moitié de la longueur, plus étroit ensuite ; muni à la base 
d’un rebord relevé ; planiuseule sur le dos, un peu inégal ; rayé sur 
la ligne médiane d'u sillon linéaire affaibli ou peu distinet en devant; 
finement ponctué ; un peu luisant, Ecusson un peu plus long que lar- 
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ge ; à peine rétréci d'avant en arrière; tronqué ou subarrondi poslég L 
rieurement. Elytres quatre fois aussi longues que le prothorax ; sub= 
sinueusement élargies jusqu'aux deux tiers, arrondies postérieutes 
ment; peu convexes sur le dos ; munies d’un rebord sutural et d'un 
marginal ; chargées en outre de quatre nervures : les première et” 
deuxième prolongées jusqu'aux neuf dixièmes et unies postérieu e 
ment : la quatrième naissant dans la direction du bord externe du 
calus, aussi longuement prolongée que les autres, séparée du bo Le 
externe par un espace presque égal au sixième de la largeur des éluis: 
la troisième naissant dans la direction du dos du calus, vers le tie: CRE 
de la longueur, plus courte postérieurement que les autres, parfois 
peu distincte. Dessous du corps et pieds noirs, ou d’un noir bleuätres 
Premier article des larses postérieurs à peine aussi long que tous les 
suivants réunis. 


Patrie : la Russie et quelques autres parties de l'Europe. On le 
trouve depuis le mois d'avril jusqu’à la fin de juin. Cet insecte est 
nocturne. Il n’est pas venu à notre connaissance qu'il ait jusqu'à ce M 
jour été trouvé en France. | | 


Oss. La direction de la quatrième nervure des élytres et la distance S 
qui la sépare du bord marginal, suffisent pour permeltre de distin> 
sur celle espèce entre toutes les autres de cette Tribu, 


M. Kolenati, dans le Bull. de la Soc. imp. des, Natur. de Moscou, 
année 1847, p. 137-140 , a fait connaître la larve de cet insecte ; en 
voici la description 3 | 


Lauvs. Téle enchässée dans le segment prothoracique ; une fois au 
moins plus large que le dernier segment du corps ; médiocrement 
épaisse ; d'un blanc jaunâtre, avec de fines rides longitudinales ; hé- 
rissée de poils brunâtres et clairsemés ; offrant sur la ligne médiane 
ex ligne blanche, naissant du bord postérieur el bifurquée en avant ; 
déprimée sur l'espace compris entre cette bifurcation. Ucelles nuls. 
Antennes siluées au bord antérieur de la lête, et articulées au dessus 
de la base des mandibules ; dirigées en avant ; de couleur presque 
blanche ; composées de quatre articles : le premier, semi-globuleux, 
près d'une fois plus court que le deuxième, mais plus d’uné fois plus 
large : le deuxième, graduellement un peu rétréci, une fois aussi 
long que large, de moitié moins long que le troisième : le quatrième 
très-court, terminé par une soie. Epislome plan ;: corné ; paré d’une 
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large bande transversale brune, Labre corné ; avancé ; d'un brun 
luisant, avec les angles postérieurs noirâtres, el les antérieurs arron- 
dis ; cilié en devant. Mandibules allongées ; cornées ; presque té- 
traédres ; d’un brun luisant, avec l’extrémité noire ; munies à celle- 
ci de deux dents solides et pointues ; armées à leur côté interne, et 
presque jusqu’à la moitié de celui-ci, de petites dents actrées : man- 
dibule gauche un peu plus longue que la droite. Mâchoires charnues ; 
grosses ; blanches, insérées au côté externe de la lèvre, sur une base 
large et transversale ; à un lobe, garni de poils soyeux à son côlé in- 
terne. Palpes maxillaires blancs ; à trois articles : les premier el deu- 
xième, subeylindriques : le premier égalant presque en longueur 
le deuxième, mais plus épais : le troisième, pelit, presque conique, 
mais plus épais que le dernier article des antennes. Lèvre charnue , 
d’un blanc jaunâtre. Menton étroit. Palpes labiaux presque confondus 
ensemble à la base ; d'un blanc jaunâtre ; de deux articles : le pre- 
mier a!longé : le deuxième court. Languette presque triangulairement 
rétrécie de la base à l’extrémilé ; garnie de poils fins, et terminée 
par deux soîes fines et divergentes. Corps d'un blanc jaunâtre, pres- 
que entièrement blanc chez les individus frais ou vivants : garni de 
poils bruns et clairsemés ; composé de douze segments charnus ; 
les six ou sept premiers, graduellement plus étroits : les quatre ou 
cinq suivants à peu près de même grosseur : le dernier déclive, ré- 
tréci en ogive à son extrémité : les troïs premiers composant le tho- 
rax : le premier le plus long et le plus large, faiblement plus large 
que la tête ; les deuxième et troisième plus courts : le troisième le 
plus court de tous : les sixième et seplième (ou les troisième et qua- 
trième de l’abdomen) chargés chacun en dessous d’une paire de ma- 
melons charnus, analogues à ceux qui se trouvent à la partie infé- 
rieure du segment anal ; armés de trois rangées dislincles de pelites 
pointes cornées et brunes : les six premiers segments, offrant de cha- 
que côté de la ligne médiane du dos, mais seulement à un fort 
grossissement, un léger tubereule muni d’aspérités ou de peliles poin- 
tes courbées et brunes, moins distinctes sur les derniers anneaux : 
dernier segment rebordé en dessous ; offrant la fente anale transver- 
sale : côtés des segments du corps consliluant un bourrelet longi- 
tudiual sinué et charnu. Pieds courts ; composés d’une hanehe munie 
sur sa parlie antérieure de pelites pointes fines et cornées ; d’un tro- 
chanter, d’une cuisse et d’un tibia, bruns el garnis de poils ; et 
enfin d’un ongle petit et simple, représentant le tarse. Sfigmales au 
uombre de nenf paires : la première, située sur le pli existant sur les 


40 ANGUSTIPENNES. 


côtés, entre les pro et mésothorax : les huit autres paires, sur cha- 
cun des premiers segments de l'abdomen. Cette larve vit dans le ; 
bois, où elle creuse des gaieries. 


Voyez Korgnari, loc. cit. , pl. 4, fig. ?, 3, 4, larve ; fig. 5 à 20, 
détails. | 


PREMIER RAMEAU. 


NACERDATES. : 

Canacrènrs. Yeux échancrés. Antennes peu ou point engagées dans 
l'échancrure des yeux ; offrant le bord postérieur de leur base moins 
avancé où à peine aussi avancé que la partie la plus antérieure des 
yeux; offrant le côté externe de ladite base, moins avancé que le 
bord interne des yeux. a 3 

Les Nacerdates ont tous le prothorax élargi vers le quart ou le 
liers de ses côtés et sinué ou sinuément rétréci entre ce point et le 
rebord basilaire; peu convexe: l'écusson rétréci d'avant en arrière 
et plus ou moins tronqué à l'extrémité: les élytres peu convexes 
sur la majeure partie de leur surface : chargées chacune de 
trois où quatre nervures longitudinales : la troisième (quand il 
ilyena quatre) dans la direction du calus huméral, raccourcie en. 
devant, parfois peu distincte ou nulle : la plus extérieure naissant 
en dehors du calus, plus ou moins rapprochée du bord marginal ; 
l'antépectus, court sur les côtés, avec la Partie sternale peu engagée 
entre les hanches: le médipectus bissubsinué ou Presque tronqué à 
son bord postérieur, avec la partie sternale peu prolongée et peu 
engagée entre les hanches; les postépisternums rétrécis d'avant en 
arrière ; les épimères postérieures cachées. 


Obs. — En général les 7 ont le prothorax et les élytres propor- 
tionnellement plus étroits, et, par suite de cette disposition , la tête 
est ordinairement un peu plus large dans son diamètre transversal 
le plus grand que le prothorax dans le sien, et celui-ci le plus souvent 
aussi long ou un pen plus long sur son milieu, qu'il est large dars 
son diamètre transversal le plus grand; tandis que chez la ® , la 
tête est habituellement moins large que le prothorax, et celui. ci un 
peu moins long ou à peine aussi long que large. 


Côté interne de la base des antennes 
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Ces insectes se répartissent dans les genres suivants : 


ord interne des yeux. Côté 


ancé du côté du front que le b 
externe du dernier artiele des palpes maxillaires, 


au mOIns aussi av 


aucé du côté du front que 
le bord interne des yeux.Côté externe 
du dernier article des palpes maxillai- 
res en ligne droite ou 


. 


moins av 


anguleux vers la moitié 


ou échancré entre ce point et 


étréci 


ou les deux tiers de sa longueur, et r 


l'extrémité. 


ü 


s 


à peu prés, 


Genres, 


Elytres à quatre nervures ; non 
chargées d'une bossette api- 
cale, Yeux séparés du protho- 
rax par un espace égal à leur 
diamètre transversal, pris dans 
le point de leur échancrure,  Nacerdes. 


Elytres à trois nervures ; chargées 
postérieurement d’une bosset- 
te apicale visible, Yeux séparés 
du prothorax par un espace 
visiblemeut plus court que 
leur diamètre transversal, pris 
dans le point de leur échan- 
crure. Anencodes. 


quarts de son côté interne, et offrant vers ce point 
sa plus grande largeur. Tibias antérieurs à un 


élargi depuis la base jusqu'aux deux tiers ou trois 
seul éperon très-apparent, 


Dernier axticle des palpes maxillaires graduellement 


Dernier article des palpes maxillaires en forme 
de coutre ou de hache, offrant vers sa base 


ou vers ses deux cinquièmes sa plus grande 
largeur, subgradue!lement rétréci ensuite à 
son côté interne jusqu’à l'extrémité du bord 
externe. Elytres à quatre nervures. Tibias 
antérieurs à deux éperons courts. Ascleru, 


Tibias antérieurs à un seul éperon : les posté- 
rieurs droits. Elÿtres non chargées d'une 
bosselle; à quatre nervures simples. Deu- 
xième article des antennes égal environ au 
tiers du troisième 

Tibias antérieurs à deux éperons: les posté- 
rieurs arqués. Elytres chargées d’ane bossette 
apicale ; à trois ou quatre nervures ; offrant 
en outre des ramificatious, ou des lignes éle- 


vées plusou moins courtes. Deuxième article 
des antennes très-court, 


Xanthochrou, 


Dryops. 
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Genre Nacerdes, Nacenne ; Schmidt {#). 


Canacrèues. Antennes à peine engagées dans l’échancrure des yeuxy 
Ofrant le côté interne de leur base, au moins aussi avancé d& 
côté du front que le bord interne des yeux, et le côté exlerne 
de la même base, moins avancé que le bord précité; offrant l& 
bord postérieur de leur base moins avancé, ou à peine aussi avance 
que la partie la plus antérieure des yeux; filiformes ; de do Le 
articles distinels (4), ou de onze articles, avec le onzième wish 
blement appendicé (9 ) : le premier, droit, grossissant graduellemenk 
vers l’extrémité : le deuxième soit égal au tiers du suivant, Soit 
un peu plus court que ce tiers : le troisième, trois fois aussi l0ng 
que large : les quatrième à dixième subgraduellement moins longs” 
Yeux obliquement transverses; échancrés un peu après le milieu, 
de leur côté interne; offrant leur échancrure dirigée, du côlé op 
posé de la tête, vers l'angle antérieur opposé de l'épistome, séparée 
du prothorax par un espace aussi grand que leur lobe postérieur 
Palpes maxillares à dernier article une fois plus long que large 
offrant son côté externe anguleux vers la moitié ou les deux tiers 
de sa longueur, et sinué ou échancré entre ce point et l'extrémité, 
graduellement élargi à son côté interne jusqu'aux deux tiers OÙ 
trois quarts de sa longueur , offrant dans ce point sa plus grande 
largeur , et obliquement coupé ensuite jusqu’à l'angle antéro-externe: 
Téle au moins aussi longue depuis le bord antérieur des yeux 
jusqu’à l'extrémité des mandibules, que depuis ce bord jusqu'au 
prothorax; creusée d’un sillon sur la suture frontale. Elytres à. 
qualre nervures : la quatrième naissant à peine en dehors du côté" 
externe du calus huméral, séparée, sur toute sa longueur , du. 
bord externe par un espace égal au septième ou au huitième de la 
largeur des éluis : ceux-ci non chargés d'une bossette ou gibbosilé 
apparente à leur extrémité. Tihias antérieurs à un seul éperon;, 
très-apparent. 


I. N. Lepturoides; Tuvvsenc. Allongé ; garni en dessus de poils 


(*) Nacerdes (Srevex) (Dean) Catal. (1833), p.228. — Id. (1837), p. 250. — 
Scumor , Revis, d: eur. OEdemer. ir Linnæea entom., 1. 1 (1846), p. 17 et 28. 
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lins et soyeux. Téle et prothorax en partie au moins d'un flave testacé 
ou d'une teinte rapprochée, Elytres flaves ou d'un flave testacé, avec 
l'extrémité d'un hoir violacé; à quatre nervures : la troisième raccourcie 
en devant : la quatrième séparée du bord marginal par un espace égai 
au huitième de la largeur des étuis. Dessous du corps noir sur les médi 
et postpectus, et au moins sur les quatre premiers arceaux du ventre. 
Cuisses el souvent partie au moins des tibias postérieurs, brunes. 


S. Tête un peu plus large que le prothorax. Antennes de douze 
articles distincts; prolongées au moins jusqu'aux deux tiers du 
corps. Prothorax soil tronqué, soit échancré en devant; plus 
rétréci postérieurement; au moins aussi long qu'il est large dans 
son diamètre transversal le plus grand. Ventre un peu incourbé : 
cinquième arceau près d’une fois plus long que le quatrième, fendu 
longitudinalement jusqu’à la moitié de sa longueur et divisé par là , 
dans sa moitié postérieure , en deux lobes Lerminés chacun en ogive. 
Partie sous-pygidiale , munie de deux lames une fois plus longues 
que larges, parallèles sur la majeure partie de leur longueur , 
arrondies à l'extrémité. Pygidium bilobé. Corps proportionnellement 
plus étroit. 


J. Tèle à peine aussi large ou un peu moins large que le 
prothorax. Antennes de onze articles : le onzième plus ou moins 
visiblement appendicé ; prolongées à peine au delà de la moitié de 
longueur du corps. Prothorax ordinairement tronqué en devant ; 
moins rétréci postérieurement; à peine aussi long ou un peu moins 
long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand. 
Ventre non incourbé: à cinquième areeau de trois-quarts plus long 
que le quatrième, obtusément arrondi à sa parlie postérieure, 
avec le milieu de celle-ci souvent tronqué ou légèrement échaneré. 
Pygidium arrondi à l'extrémité. Corps proporlionnellement moins 
large. 


EraAT NORMAL. 


#! Tête d'un roux testacé, avec le front noir ou brun, et 
ordinairement le côté des tempes brun ou brunâtre, Antennes 
brunes ou brunâires, avec la partie inférieure d’un flave testacé 
ou d’un flave cendré. Prothorax d’un roux testacé, avec les côtés noirs 
et souvent une partie du milieu noirâtre : repli noir ou brun, au 
moins en grande partie. Elytres d’un flave testacé, avec le septième 
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postérieur de leur longueur, d’un noir violacé ou d’un noir violet 


Dessous du corps noir, mais souvent moins profondément sur l'an 
tépectus. Cuisses noires ou d’un brun noir. Tibias iftermédiaires et à 
postérieurs et Larses des mêmes pieds, de couleur pareille : genoux; 


libias et tarses antérieurs, d’un flave testacé, parfois un peu obscur: 


Variations (par défaut). .#) 


Oss. Quand la matière colorante a été peu développée, le milieu 


du front et la partie postérieure sont d’un flave roux ou d’une tein 


ER EE 


rapprochée, quelquefois d’un flave brûlé. Les antennes sont entiè- 
rement ou presque entièrement d’un flave testacé ou cendré. La partie 
longitudinale médiane est d’un flave rougeälre ou d’un roux testacé, “4 
sur une largeur inégale et variable. Les cuisses sont moinsnoiresi - 
libias et tarses postérieurs seulement brunâtres ou nébuleux, où 


même d’un flave nébuleux, avec quelques taches plus obscures. 


Là 


Variations (par excès). 


Oss. Quand au contraire la matière colorante a pris le plus grand à 
développement, le front est noir ; les côtés des tempes de même 


couleur ou brunâtres ; les antennes d’un brun plus ou moins foncé. 
en dessus ; le prothorax noir, avec la parlie longitudinale médiane 
obscure ou brune sur une plus ou moins grande étendue de son mi- 


lieu ; quelquefois il est noir ou d'un noir brûlé, avec une tache après 


le bord antérieur, le rebord basilaire et une tache triangulaire au de- 
vant de celui-ci flaves; plus rarement il est noir, avec le rebord ba- 


silaire, et seulement une pelile tache au devant de ce bord, d'u 
flave testacé. La tache d’un noir violet de l'extrémité des élytres en » 
couvre parfois le liers postérieur ; celles-ci offrent souvent chacuné 


alors une tache nébuleuse brune ou noirâtre, étendue presque depuis 
l'écusson jusqu’au calus, et prolongée, en se rétrécissant nn peu, 


Souvent jusqu'au cinquième de la longueur des étuis. Toutes les - 


cuisses, et les tibias et tarses des quatre pieds postérieurs, sont noirs. 
Les hanches antérieures, ordinairement testacées, sont parfois 
brunes ou noirâtres, même chez des variétés par défaut. 


£. Tête, prothorax et élytres d’un flave testacé, ou d’une teinte % 
rapprochée : ces dernières, d'un noir violacé, sur le dixième posté- 


rieur de leur longueur. Antennes comme chez le S- Dessous du corps 


noir, avec l’antépectus et la moitié postérieure de l'extrémité du cin- 


quième arceau ventral, d’un flave testacé. Cuisses noires. avec Îles 
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genoux d’un flave testacé. Tibias antérieurs d'un flave testacé, 


parfois un peu obscur : les autres, bruns ou brunâtres. Tarses bruns 
ou brunâtres, souvent avec les derniers articles d’un flave cendré. 


Variations (par défaut). 


Oss. Dans les variations par défaut la couleur du dessus du corps 
est plus grise ou plus orangée sur la tèle et sur le prothorax. Les 
antennes sont entièrement ou presque entièrement d’un jaune tes- 
tacé. Tous les tibias et tarses sont parfois de même nuance, ou avec 
une teinte nébuleuse sur ceux des quatre derniers pieds. Le cin- 
quième arceau ventral est presque entièrement d’un flave testacé. 


Variations (par excès). 


Os. Quand la matière colorante obscure a été plus abondante, 
le milieu du front est marqué d’une teinte nébuleuse ou brunâtre. 
Le prothorax montre une tache ponctiforme noire ou noirâtre vers 
la partie anguleuse de ses côtés, Les tibias et tarses des quatre pieds 
postérieurs sont souvent plus foncés. 

Les hanches antérieures offrent aussi des modifications de cou- 
leur, qui parfois ne sont pas en harmonie avec les variations par 
défaut ou par excès. 


La Cantharide fauve, avec la pointe des étuis, noire, Georznoy, Hist abr. t. 1. p. 344,7, 

Cantharis lepturoides, Tauxs, Nov. Insector. Species, in Nov. Act. reg. Soc, Scient. 
Upsal. t. 4. (1784) p. 18. 52. — Gueu, C. Linx. Syst. nat. t. 1, p. 1897. 55, 

Cantharis testacea, Foucra. Ent. par. t. 1. p. 155, 7. — Dr Viscens, C. Lixn, Entom. 
t. 1. p. 301, 40. 

Necydalis notata, Faor. Ent. syst. t. 1. 2. p.353. 15.—Jd. Syst Eleuth. t. 2, p. 371. 
18. — Paxz. Ent, germ. p. 278. 14. — Pavk. Faun. suec. t. 3, p. 432. 4. 

Cantharis nigripes, Far. Spec. Tns. t, 4, p. 260.45.— 14. Mant. t. 4 p.466. 18.—J4. 
Ent. syst. t 1.4. p. 219. 25.— Jd. Syst. Eleuth. t. 4. p. 302. 42 — Truc. Ma- 
gaz. 1. 4. p. 127. 18. — Guez, C. Linn. Syst. nat, 1. 1 p. 1897. 48. — De Viirere, 


G. Lin. Entom. t.1.p. 300. 36. 
Cantharis acuta , Mansu. Ent, brit. p. 372. 14. 


OEdemera melanura, Ov. Ent, t, 3 n. 50. p. 9.8. pl. 1. fig. 8,a b (®).—Curr. Brit. 
Entom. t. 9. 457. 7. 

OEdemera notata, Lara. Hist, nat, t. 11. p. 7. 2. — Ouiv. Encycl, meth, t. 8. 
(1811) p. 444. 12. (2). — De Casresnau, Hist. 1 at, t, 2. p. 259, 4. 

Necydalis lepturoides, Gyruenu. Ins. suec, t. 2. p. 627. 4, 

OEdemera analis, Ouw. Encyc. meth. t. 8. p. 143. 10 (4). 

Necydalis erminea, Genmar, Reis. nach Dalmat. p. 225. 236. 

Nacerdes notata, Des. Catal, (1833) p. 228. — 14, (1837) p. 250. 
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‘schnomera melanura, Srevu. Illustr, t. 4. p, 84,1. — Id, Man, p. 337, 2640. à 

Nacerdes melanura, Scumior. Revis. in Linn, entom, t, 1. p.29, 1, (19). — Kouks : 
xaATI, |. c. ir Bull, de la Soc. i. des Natur. de Mosc, (1847) p. 140. — À, Costa, “ 
Faun. d. Regu. d. Napol. (Edemer,) p. 7. 1. (19) pl. IX. fig, 2. (9). 

Anoncodes melanura, L. Revtens, Faun. Aust. p. 695. 


Long. 0,0064 à 0,0135 ou même 0,0457 (2 3/4 à 6 ou 71.) Larg. 0,0016 0,009 
(2/5 à 4 4/2 1.) 


Corps allongé ; subparallèle ; finement ponctué ; garni d'un duvet 
fin, soyeux, concolore, en dessus. Téle pointillée ou finement ponc- 
tuée, avec l’épistome presque lisse et luisant ; sillonnée transversä- 
lement sur la suture frontale ; colorée comme il a été dit. Mandibules 
flaves ou d’un jaune orangé à la base, noires à l'extrémité. Palpes d'un 
flave testacé, avec le dernier article des maxillaires noir à l'extrémité. 
Antennes de couleur variable, flaves au moins là la base, Prothoraz 
soit tronqué, soit légèrement échancré (), ordinairement Lronqué 
ou à peine arqué en devant (9): offrant vers le quart ou un 
peu plus de ses côtés sa plus grande largeur, sinuément rétréci 
ensuite jusqu’au rebord basilaire ; tronqué à la base, ordinaire- 
ment avec une légère échancrure dans le milieu de celle-ci; peu 
convexe; faiblement relevé en rebord, en devant ; ordinairement 
marqué d’une fossette peu profonde à l'extrémité de la ligne mé- 
diane, et d’une autre vers la moitié de celle-ci; parfois noté d'un 
point enfoncé souvent peu apparent de chaque côté de la ligne 
médiane, un peu après le milieu de sa longueur ; pointillé : 
peu dislinctement pubescent ; coloré comme il afété dit. Æcusson 
en triangle tronqué postérieurement ; plan ; d’un flave jaune ou 
orangé (2), souvent d’un flaye ou roux brûlé (SZ). Elytres quatre 
fais aussi longues que le prothorax ; subsinuément parallèles 
jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur , rétrécies ensuite en 
ligne courbe jusqu'à l'angle sutural : peu convexes ; ruguleuse- 
ment et finement ponctuées, garnies de poils soyeux , fins, courts, 
assez apparents, assez épais ; à quatre nervures prolongées en s’affai- 
blissant jusque près de l'extrémité: la deuxième un peu courbée en 
dehors sur la fusselle : la troisième » Naissant vers le tiers de la lon- 
gueur des éluis, souvent peu marquée : la quatrième naissant un peu 
en debors du bord externe du calus huméral, vers la moitié ou un peu 
moins de sa longueur; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous 
du corps garni de poils cendrés plus longs; coloré comme ila été dit. 
Pieds allongés ; colorés comme il a été dit. 
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Cette espèce se trouve principalement sur les bords de la mer, 

soit sur les bois déposés près des rivages, soit sur les algues; quel- 

quefois sur les fleurs. Elle paraît habiter toutes nos côtes mari- 
times. 


Oss. Cette Nacerde offre parfois, dans ses formes, des modifications 
assez sensibles suivant les individus. Les ,1 surtout diffèrent assez 
sensiblement des 9, pour avoir été pendant longlemps ‘considérés 
comme constituant une espèce différente. 


La NW. caucasica, indiquée daus le Catal. Dejean (1837) p. 250, 
serait, suivant Schmidt, identique avec la NW. lepturoides. 

La synonymie de cette espèce a mis les entomologistes à la lorture 
comme l’a fort bien remarqué le savant monographe allemand, La 
plupart des auteurs modernes croient celte Nacerde identique avec 
le Cantharis melanura de Linné : c’est une erreur. Dans la collection 
de l'illustre suédois, conservée à Londres, à côté de l’insecte étiqueté 
de la plume même du père de la science, sous le nom précité, il se 
trouve, il est vrai, deux autres individus appartenant à notre Na- 
cerde ; mais ces derniers y ont été mis postérieurement par ue 
main étrangère. Tous ceux qui ont visité le temple de la science, à 
Shoo Square 32, savent que Smith, l'acquéreur du musée de Linné, au 
lieu de conserver religieusement intactes ses collections précieuses, a 
eu la déplorable pensée d'y intercaller, et souvent avec peu de discer- 
nement, des espèces que l’auteur du Systema Naturæ n’a pas eu sous 
les yeux. Elles sont en général assez faciles à reconnaître soit à l’éti- 
quette, soit à d’autres caractères. Les deux individus dont nous 
venons de parler sont dans ce cas. Quant à l’exemplaire typique, 
celui que Linné a décrit, il appartient au Rhagonycha melanura, 
comme l’indiquent très bien les expressions suivantes : Thorace ro- 
tundato, corpore luteo, elytris apicis nigris. 

Ni Paykull, qui avait connu Linné, ni Olivier, qui avait visilé à 
Londres la collection de cet illustre naturaliste, n’ont ajouté la syno- 
nymie de cet auteur, en décrivant: le preniier, sa Necydalis notatu : 
le second, son OEdemera melanura (Entom. t. 3). Nous avons donc 
été obligé de restituer à cette espèce le nom de lepturoides que lui 
avait donné Thunberg, et que Gyllenhal lui avait conservé. 


La Nec, nigripes de Fabricius, se rapporte évidemment à cette es- 


pèce. 
Quant à la Vecy. notata du même auteur, elle est identique avec 
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son Crioceris adusta, suivant les observations d'Illiger (1) et de Megerle 
de Mühlfeld (?), et suivant des exemplaires dénommés par Fabricius 
lui-même, exemplaires qui ont passé de la collection de Hübner 
dans celle de Germar. On a donc supposé, et sans doute avec 
raison, qu’en formulant la diagnose de sa Necydals notata, il avait 
sous les yeux celle de sa Necyd. melanura, comme l’indiquent sufh- 
samment les expressions : satura el magnitudo omnino N. melanur®, 
et ce serait par une erreur de sa part qu’il aurait envoyé à Hübner le 
Crioceris adusta, comme étant sa Necy. notata. | 
Olivier, après avoir, dans son Entomologie, décrit notre Nacerde 
comme espèce nouvelle, sous le nom d’OEdemera melanura, lui ren- 
dit, dans l'Encyclopédie méthodique t. 8 (1811). le nom fabricien de 
nolata. 


Genre Anoncodes ; Anoncong ; Schmidt (). 


(a, privatif; éyxos, enflure.) 


CarACTÈRES. Anfennes à peine engagées dans l’échancrure des 
yeux; offrant le bord postérieur de leur base moins avancé, où 
à peine aussi avancé que la partie la plus antérieure des yeux; 
offrant le côté interne de ladite base à peu près aussi avancé sur 
le front que'le bord interne des yeux; filiformes; de douze arti- 
cles distincts (7), ou de onze articles, avec le onzième appendicé (9); 
le premier, droit; le deuxième ordinairement égal au tiers du 
suivant ou à peu près ; le troisième, trois ou quatre fois aussi long 
que large; les quatrième à dixième, subgraduellement moins 
longs. Yeux obliquement transverses; échancrés un peu après le 
milieu de leur côté interne; offrant leur échancrure dirigée du 
côté opposé de la tête, vers la suture frontale ou vers la moitié 
du côté de l’épistome ; séparés du prothorax par un espace ordinai- 
rement moins grand que la moitié de leur diamètre transversal. 


7 


(1) Zusaetze, Berichtigangen uud Bmerkungen zu Fabricii Systema Eleuthera‘or. 
in ILLicen’s Magaz. t. 4. p. 127.18. 

(?, Bemerkungen, Berichtignngen nnd Zusaetze su Illiger'e Zusaetzen etc Linz, 1812, 
p. 31. — /d. Genwar's Magaz. t. 1. 2. (1815), p. 169. 

(?) Anogcodes (Daxax) Catal, (1833) 0. 228,— 4. (1837) p. 250. 

Anoncodes, Scamivr, Revis, d, eur. OEdem, in Linnea emom t. 1. p.17 et 92, 
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Palpes mazxillaires à dernier article une fois plus long que large , 
offrant son côlé externe anguleux vers la moitié ou un peu plus de 
sa longueur et sinué ou échancré entre ce point et l'extrémité . 
graduellement élargi d’arrière en avant à son côté interne jusqu'aux 
deux tiers ou trois quarts de sa longueur, offrant dans ce point sa 
plus grande largeur, et obliquement coupé ensuite jusqu’à l’extré- 
mité de son côté externe. Téte plus longue depuis le bord antérieur 
des yeux jusqu'à l'extrémité des mandibules, que depuis ce bord 
jusqu’au prothorax ; creusée d’un sillon sur la suture frontale. Élytres 
à trois nervures : la troisième, naissant plus en dehors que le côté 
externe du calus huméral , séparée du rebord marginal par un es- 
Pace moins grand ou à peine aussi grand que sa largeur, chez 
le 7, un peu plus grand chez la 9; étuis chargés, à leur extré- 
mité, d’un bosselte ou gibbosité apparente. Tibias antérieurs à un 
seul éperon, très-visible. 


À ces caractères généraux ajoutez : 


Prothorax tronqué ou à peu près en devant; élargi jusqu'au 
quart ou un peu plus de ses côtés, offrant dans ce point sa plus 
grande largeur, puis médiocrement ou assez faiblement rétréci 
d’une manière sinuée jusqu'au rebord basilaire; peu convexe ; 
inégal en dessus, parfois creusé de quatre fossettes disposées en 
croix : les deux latérales souvent peu apparentes. Ecusson en triangle, 
tronqué plus ou moins étroitement à l'extrémité. Élytres ordinaire 
ment trois fois et demie à quatre fois aussi longues que le prothorax ; 
rarement rétrécies vers les troïs cinquièmes environ de leur longueur : 
planiuscules sur la majeure parlie de leur surface ; munies d'un 
rebord sutural ordinairement assez saillant; chargées chacune de 
trois nervures longitudinales : la première souvent affaiblie ou 
raccourcie postérieurement : la deuxième, passant sur la fossette hu- 
mérale. Ailes parfois un peu apparentes entre les élytres. Antépectus 
court sur les côtés, avec la partie sternale anguleuse , peu ou 
médiocrement engagée entre les hanches. Cuisses postérieures non 
renflées : les antérieures ou intermédiaires parfois armées d’une dent 
chez le 7. Avant-dernier article des tarses échancré en dessous à son 
bord postérieur. 

Ces insectes doivent leur nom à leurs cuisses postérieures non ren- 
flées, comme chez les des OEdémères, On les trouve sur les 
fleurs. 
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A, Elytres au moins en partie d'un flave testacé ou d’une teinte rapprochée. 
B, Cuisses du 7 inermes. Ventre de la ® ordinairement testacé. 


C. Lames sous-pygidiales du 7! tronquées à l'extrémité, Cinquième arceau du 
ventre dela ® échancré. 


1. A. adusta ; Panzer. Briévement pubescent ; d'un noir bleuâtre sur 
la poitrine et sur la téle : palpes, base des antennes et extrémité des han- 
ches, testacés. Ecusson non sillonné (9). Elytres d'un roux fauve ou flave 
lestacé, avec le côlé externe d'un noir bleu, au moins vers l'extrémité, et à 
celle-ci ; à trois nervures : l'interne raccourcie. Prothorax ‘et ventre de 
méme couleur que la poitrine (9) ; ordinairement d'un flave testacé(®); 
lames sous-pygidiales tronquées et cuisses inermes (F7). Cinquième seg- 
ment du ventre, entaillé (9). 


S- Tèle plus large que le prothorax du quart ou de la moitié de 
la largeur des yeux. Antennes prolongées jusqu'aux trois quarts au 
moins du corps ; de douze articles distincts. Prothorax plus étroit; 
d'un sixième ou d’un cinquième plus long que large. Elytres en cour- 
be rentrante, très-sensible ou très-prononcée, des deux aux quatre 
cinquièmes au moins de leur côté externe, et en courbe rentrante 
plus faible à leur côlé interne, offrant vers les trois cinquièmes ou 
un peu plus de leur Jongueur leur parlie la plus étroite, à pei- 
nue plus larges dans ce point que les trois cinquièmes dé, leur base ; 
troisième nervure séparée en devant.du rebord marginal par un es- 
pace moins grand que salargeur, un peu plus grand postérieurement: 
Ventre à deuxième arceau de moitié plus grand que le troisième , 
offrant souvent à la base une dépression presque indistinete, de cha- 
que côlé de la ligne médiane: le cinquième arceau trois fois: au 
moins aussi long que le quatrième, subparallèle sur ses deux tiers 
antérieurs, rélréci ensuite en ligne courbe; largement et carré- 
menLentaillé jusqu'au tiers au moins de sa longueur : cette entaille 
couyrant plus de la moitié médiaire de sa largeur, déprimé sur sa 
parlie antérieure : ses lobes postérieurs, en ligne droite-à ‘leur 
côté interne, en ligne arquée à l'externe, Partie-sous -pygidiale mu- 
uie de deux lames dépassant les lobes d'une Jlongueur égale à ceux- 
ci, en ligne droite à leur côté externe, subgraduellement élargies à 
l’interne jusqu'à la moitié de leur longueur, subparallèles ensuite, 
tronquées à leurextrémité, Pygidium profondément entaillé, bilobé. 
Cuisses normales, inermes. , Tibias, droits. Tarses antérieurs plus 
larges. 
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g Tête un peu plus étroite que le prothorax. Antennes prolongées 
environ jusqu'aux trois cinquièmes du corps; de onze articles : le on- 
zième appendicé, souvent peu distinctement. Prothorax moins long 
ou à peine aussi long que large. Elytres très-légèrement en courbe 
rentrante des deux aux quatre cinquièmes de leur côté externe, en 
ligne droite à l’interne, un peu déhiscentes ; la troisième nervure 
séparée du rebord marginal par un espace une fois et demie aussi 
grand que sa largeur. Ventre à cinquième arceau une fois plus long 
que le quatrième ; entaillé à son extrémité. Pygidium entaillé à 
peu près de même. Cuisses simples et inermes. Tibias droits et grêles. 


ETAT Norma. 


og" Poitrine, ventre, pygidium, pieds, tête, antennes, prothorax 
et écusson, noirs ou d’un noir bleuâtre ; partie inférieure des deux 
premiers arlicles des anlennes, base des palpes, bord antérieur du 
labre, partie des mandibules et extrémité des hanches , d'un roux ou 
flave testacé. Elytres d’un flave tesiacé ou d’un flave tirant sur le 
fauve, avec le bord apical, et l'extrémité au moins du bord externe, 
jusques et y comprise la nervure juxta-marginale, d’un noir bleuâtre 
ou violâtre, 


Ozs. Les tibias et les larses sont moins obscurs, en partie au 
moins, par l'effet des poils dont ils sont garnis. 


Cantharis ustulata, Scoror., Ent. carn, p. 43, 440. var ? 
Leptura ferruginea, Sonnaxk, Begtr. z. Naïurg. p. 68, 14. pl. 8, fig. 44 ? 
Necydalis ustulata, Scuraxr, Enum. p. 170. 319 ? 

Necydalis adusta, Paz, Eut., germ. p. 279, 19.,— J4. Fauo, germ. 36.11. — Jd. Krit. 
Revis. p. 117. — 1.7. Index p. 180. 4. — Scunaxx, Faun, boic. t, 1. r. 686. 964. 
Añoncodes adusta, Scuutor, Revis. elc. in Linn, entom. 1. 1. P. 94, — Kozenari, in 
Bullet. de Ia Soc. i. d. Nat. d. Mosc. (1847) p. 144, — LL. Renrexr. Faun. austr, 

p. 623. 
Variations (par défaut), 


Var. «. Elytres umicolores ou n'offrant pas ou presque pas de traces 
de la bordure apicale et de la postéro-marginale. 


Oss. Les antennes sont parfois d’un roux testacé vers leur extré- 
mité. 


Anoncodes adusta, Scawior, loc. cit. p. 9%, var, f. 
OEdemera paradoza, Faroæau. Faun. transe, ir Nouv, Mem, de in Soc. i. d, Nat, de 
Mosc, t, 5, 2° part. p. 147. 393. 
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J'ariations (par excés). 
Var. 8. Bordure marginale d'un bleu noir, dilatée avant la moitié de 
leur longueur, en forme de bande transversale, n'atteignant pas la 


sulure. 
Anoncodes adüsta, Scnumr, l, ©. p. 65. var, y, 


Oss, Je n’ai pas vu celle variélé indiquée par Schmidt. 


® Poitrine, pieds, tête, antennes, noirs ou d'un noir bleuâtre. 
Prothorax, écusson el abdomen, d’un flave rougeñtre ou roussâtre. 
Elytres d’un flave testacé ou d’un flave tirant sur le roux fauve, avec 
ie bord apical et l'extrémité au moins du bord externe, jusques et y 
comprise la nervure juxla-marginale, quelquefois depuis le cinquiè- 
me ou le quart de la longueur du bord marginal, d’un noir bleuâtre. 


Necydalis collaris, Paxz. Ent, germ p. 278. 16. — Id. Faun. germ. 33, 10. 
OEdemera collaris, Oui. Ency. méth. 1. 8.p. 445, 20. — (Drswan) Catal. (1821) p.76. 
Anogcodes collaris, (Desan) Catal, (1833) p. 228. — Ja, (1837) p. 250. 
Anoncodes adusia, Scuwmior , Revis. etc, ir Linn. entom. t, 1. p. 9% — 
Kozexari, in Bullet, de la Soc, ï. d. Nat. de Mose. (1847) p. 144. — HE. RenTens: 
Faun. austr., p. 623%. 


Variations (par défaut}. 
Var, +. Etytres n'offrant que l'extrémité, d'un noir bleu. 
Anoncodes adusta, Kocexart, loc. cit, p. 145, var. à, 
Variations (par excès), 
Var. d. Prolhorax d'un flave rouge, maculé de quelques taches, ow 
parfois d'une ligne noire ou noirätre. 


Oes. Tantôt c'est une ligne transverse médiaire après le bord 
antérieur ; tantôt un point ou une ligne longitudinale sur la ligne 
médiane, noirs ou d’un noir bleuâtre, 


Cantharis ustulata, Scoror., Ent. carn, p. 43. 140 ? 
Anoncodes adusta, Senmpx, loc, cit, var, à, 


D'autres fois le prothorax est parsemé de taches noirâtres et les 
éiytres sont noires seulement à l'extrémité. 


Anoncodes flaviventris, Fazvem, Faun. trausc. in Nouv. Mém, de la Soc. imp. d, Nat. 
de Mose, 1, 5. 2° part, p. 143, 390, pl. 4. fig. 4, 
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Var. «. Elylres nébuleuses ou d'un nébuleux violâtre ou brun, avec la 

base et la suture d'un flave testacé : La bordure suturale flave, plus ou moins 
étroite. 

Oss. Le prothorax offre ordinairement alors quelques-unes des 


taches précitées ; souvent l'abdomen présente, surtout vers sa base, 
des taches noirâtres, ou même les deux premiers arceaux bruns ou 


noirâtres. 

Var. %. Elytres d’un noir bleuâlre, avec la base et la partie sulurale, sur 
une largeur plus ou moins restreinte, d'un flave testacé. 

Oss. Le prothorax el l'abdomen sont ordinairement plus ou moins 
lachés. 


Anoncodes alusta, Semmior, loc. cit. p. 95. var. s ct &. 


Var. r. Abdomen entièrement brun, brun noir, ou brun bleuâtre, ou 


d'un noir bleu. 


Os. Cette coloration de l'abdomen se rencontre ordinairement 
avec les élytres plus ou moins obscures. 


Anoncodes adusta, Scumipr, loc. cile p. 95, var. %. -— KocEenAtI, loc. cit, var. z, 


Outre les variétés ci-dessus, M. Kolenali indique encore les sui- 
vantes se rapportant toutes à la ?. 


Var. 9. Prothorax d'un noir bleu, avec le bord postérieur el deux taches 
marginales de couleur rousse. Ventre d'un noir bleu. 


Var. :. Prothorax et ventre roux : le premier, orné d'une tache qua- 
drangulaire : le second, paré de taches marginales, d'un noir bleu. 


Long. 0,0078 à 0,0107 (3 1/2 à # 3/4 1.) Larg. 0,0018 à 0,002 (4/5 à 4 1/8 1. 


Corps allongé ; planiuscule; pubescent. Téte noire; pointillée ; 
assez lisse sur sa partie postérieure, ruguleuse et subdéprimée sur la 
partie antérieure du front ; chargée sur celui-ci de deux lignesen re- 
lief naissant chacune vers le bord postérieur de l’échancrure des yeux 
el convergeant vers la moilié de la longueur du lobe postérieur deces 
organes, sur la partie médiane du front; garnie de poils cendrés peu 
épais. Palpes ordinairement flaves au moins en grande partie(), sou- 
vent noirs (©). Antennes noires, avec la partie inférieure dn premier 
ou des deux premiers articles, flavescente ; brièvement pubescentes, 
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Prothorax lronqué en devant; un peu élargi jusque vers le tiers de 
ses côtés, offrant dans ce point sa plus grande largeur, puis légère- 
ment sinué et faiblement rétréci jusqu'au rebord basilaire; tronqué où 
à peine échancré en arc, à la base ; très-médiocrement convexe; noir 
(7) ou d’un rouge jaune (®); garni de poils fins et concolores; poin- 
tillé ou finement ponctué ; légèrement inégal,ordinairement marqué 
seulement d’une dépression prononcée au devant du rebord basilai- 
re, chez le /’; noté, chez la ©, de trois fosseltes obtriangulairement 
disposées, offrant le plus souvent en outre après le bord antérieur, 
un sillon transyersal, légèrement en are dirigé en arrière. Ecusson 
en triangle plus long que large, un peu tronqué à son extrémité : 
noir (7) souvent flave (9); pubescent:; ordinairement rayé d’un 
sillon longitudinal un peu interrompu dans son milieu, chez le '; 
sans sillon marqué chez la $. Elytres trois fois et demie aussi longues 
que le prothorax; subparallèles jusqu'aux trois quarts de leur côté 
externe, puis rélrécies en ligne courbe jusqu’à l'angle sutural (9 }; très- 
sensiblement en courbe rentrante, offrant vers les deux tiers de leur 
longueur, la partie rentrante la plus prononcée, puis un peu élargies 
jusqu'aux quatre cinquièmes, et rétrécies ensuile en ligne courbe, et 
subarrondies chacune à l'extrémité (/") ; en ligne à peu près droite 
à la suture jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur, mais souvent un 
peu contiguës ; très-finement et ruguleusement ponctuées ; garnies de 
poils fins, soyeux, couchés, assez courts et d’un roux mi-doré sur les 
parties claires, concolores sur les parties noires; chargées chacune 
d'une bossette élargie en ligne courbe d’arrière en avant, tronquée 
à sa parlie antérieure, moins longue qu’elle est large en devant ; à 
trois nervures, ordinairement prolongées jusqu’à la bossette : la pre- 
miére quelquefois nulle ou très-affaiblie dans sa seconde moitié: 
la deuxième médiocrement courbée en dehors sur la fossétte hurné- 
rale, prolongée jusqu’à la bossette : la troisième naissant au niveau 
du tiers antérieur du côté externe du calus, plus faible chez le d' 
que chez la ©, moins rapprochée du rebord marginal vers son extré- 
mité, chez le premier ; colorées comme il a été dit. Dessous du corps 
luisant; superficiellement pointillé; garni de poils cendrés; d'un 
noir bleuâtre ou yerdâtre, au moins sur la poitrine ; coloré sur le 
ventre comme il à été dit. Pieds pubescents ; d’un noir bleuâtre ou 
verdâtre. Hanches testacées à l'extrémité. Cuisses inermes LAS). Ti- 
bias antérieurs à un seul éperon, ordinairement obscur. 

Cetle espèce paraît dans les mois de juin et de juillet . sur les 
ombelles et quelques autres fleurs, dans les parties humides, froi- 


— 
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des-ou montagneuses. Elle semble rare dans notre pays. Je l'ai 
prise-à la Grande-Chartreuse. Elle se trouve dans les environs de 
Paris et dans diverses autres parties de la France. 

Elle parait avoir été décrite pour la première fois par Scopeli, dont 
les descriptions, généralement trop courtes, laissent souvent des in- 
certitudes dans l’esprit du synonymiste. 

Panzer décrivit et figura le 7’ sous le nom de NW. adusta et la $ sous 
celui-de W. collaris. Schmidt, le premier, a sû rattacher les deux sexes 
à une même espèce. 

“Os, Elle offre, comme nous l'avons indiqué, suivant les sexes ou 
suivant les individus, des variations nombreuses dans la coloration 
des diverses parties de son corps. Outre le prothorax, les élytres et 
l'abdomen, dont les modifications de teintes frappent plus vite les 
regards, les palpes, la base et la moitié postérieure des antennes, les 
hanches et les tarses, ‘sont loin d’avoir toujours les mêmes cou: 
leurs.  L’écusson est généralement noir chez le , souvent testacé 
chez la &. 

Indépendamment des différences qu’elle présente dans la coloration 
de ses téguments, cette espèce se distingue lrès-facilement des deux 
suivantes , ayant aussi les élytres au moins en partie flayes ou 
testäcées , par ses étuis en courbe rentrante sensible (£) ou très- 
prononcée (7), à leur bord externe ; par l’échancrure quadrangu- 
laire du cinquième arceau ventral, et par la forme des lames sous- 
pygidiales tronquées à l'extrémité, avec les angles non émoussés, chez 
le 7; par le cinquième arceau veniral de la © échancré à son bord 


postérieur. 


CC. Lames sous-pygidiales du 7 obtuses à l'extrémité. Cinquième arceau du 
ventre de la Q@ entier. 


2. À. rufiventris; Scoroui. Pubescent; d'un noir verdätre sur 
la poitrine, la téte, l'écusson el les pieds : partie inférieure de la base des 
tibias antérieurs, des antennes et des palpes, ordinairement testacée. 
Écusson sillonné. Élytres d'un flave testacé (® ), ou d'un noir brülé, avec 
la base et la suture d’un flave testacé |); à trois nervures : l'interne, 
très-faible , surtout après la moitié, arrivant à peine à la bossette. 
Prothorax et ventre concolores avec la poitrine S) ; d'un [lave testacé , 
avec l'extrémité du ventre noire (Q@). Lames sous-pygidiales obtusément 
arrondies à l'extrémité. Cuisses intermédiaires inermes (7). Cinquième 
segment du ventre, arrondi, entier ; pygidium ordinairement testacé; et 
cuisses inermes (9). 
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g’+ Tête plus large que le prothorax du tiers environ de la largeur 
des yeux. Antennes prolongées à peine jusqu'aux trois cinquièmes du 
corps ; de douze articles distincts. Prothorax proportionnellement 
plus étroit; un peu plus long que large. Élytres en courbe rentrante 
à leur côté externe, sur la majeure partie de leur longueur; un 
peu déhiscentes à la suture, avec l'extrémité courbée en dehors: 
à trois nervures séparées du rebord marginal par un espace à peine 
égal à son diamètre. Ventre offrant les quatre premiers arceaux 
réguliers : le troisième, égal aux trois cinquièmes du deuxième : le 
cinquième, un peu plus long que le deuxième; entaillé jusqu'aux 
deux cinquièmes ou un peu plus sur sa longueur, et divisé ainsi 
postérieurement en deux lobes subarrondis à l'extrémité. Pygidium 
tronqué ou à peine échancré. Partie sous-pygidiale, munie de deux 
lames un peu plus longues que les lobes du cinquième arceau, en ligne 
droite à leur côté interne, en ligne courbe ou obtusément arrondies 
à leur extréinilé depuis leur partie postéro-externe jusqu'à l’angle 
postéro-interne. Cuisses de forme normale ; inermes. Tibias droits. 


?. Tête moins large que le prothorax. Antennes prolongées à 
peine au-delà des deux cinquièmes du corps; de onze articles : le 
onzième , appendicé. Prothorax un peu moins long ou à peine aussi 
long que large. Elytres en ligne à peu près droite à leur côté externe, 
où légèrement en courbe rentrante seulement entre les épaules et la 
moitié de leur longueur ; à troisième neryure séparée du rebord mar- 
ginal par un espace près de deux fois aussi grand que son diamètre. 
Ventre à deuxième arceau de moitié au moins plus grand que le 
troisième : le cinquième d’un tiers au moins plus grand que le qua- 
trième, obtusément arrondi à son extrémité, subconvexe sur sa 
moitié antérieure, plan ou subdéprimé sur la postérieure. Pygidium 


arrondi ou peu sensiblement échancré. Cuisses simples et inermes. 
Tibias grèles. 


Erar Norma. 


'- Poitrine, ventre, pieds, tête, antennes, prothorax et écusson , 
noirs, d’un noir bleuâtre ou d'un bleuâtre noir : partie inférieure 
des deux premiers articles des antennes, partie des palpes, base au 
moins des tibias antérieurs, flaves. Élytres d'un noir bleuâtre ou 
violâtre, avec la base et environ la moitié longitudinale interne , 
flaves ou d'un flave testacé : la partie noire , naissant vers le quart ou 
la moitié de la longueur du calus huméral , prolongée jusqu’à l’ex- 
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trémilé, en couvrant la partie exlerne jusqu’à la seconde nervure, 
et même un peu plus en dedans, du quart aux trois quarts ou quatre 
cinquièmes de la longueur des étuis. 

Obs. — Les Libias antérieurs sont parfois entièrement flaves, ainsi 
que la base des suivants. Dans tous les cas, ils sont, ainsi que les 
tarses, garnis d’un duvet flavescent qui affaiblit ou déguise un peu 
la couleur foncée des parties noires. 


Anoncodes rufiventris, Sonor, Revis., etc. in Linn. entom, t. 1. p, 100, 3, — 
L. Reorens. Faun. austr. p. 623. 


Variations. 


Var. * Partie juxta-suturale flave des élytres, réduite, à partir de la 


moitié de la longueur des étuis, à une étroite bordure suturale et à la 
surface de la bossette. 


Var.8 Partie juxta-suturale flave des élytres, graduellement rétrécie 
depuis la base jusqu'à la moitié de la longueur des étuis, nulle posté- 
rieurement. 


Var. Partie flave des élytres, réduile à un espace plus ou moins 
rétréci autour de l'écusson. 


Aaoncodes rufiventris, Senwivr, loc. c. p. 101. var. $ 


£. Poitrine, ventre, pygidium, pieds, tête, antennes et écusson, 
uoirs ou d’un noir bleuâtre. Partie inférieure de la base des antennes, 
palpes et base au moins des tibias antérieurs, flayes ou d'un flave 
testacé. Prothorax et ventre, d'un flave rougeâtre ou orangé , avec 
la partie postérieure du cinquième arceau ventral, noire ou noirâtre. 
Élytres d’un roux testacé. 


Cantharis rufiventris, Scovou. Ent. caro. p. 43. 139, 

Leptura bipartita, Scaraxxk, Beyÿtr. 7. Naturg. p. 68. 15. 

Cantharis bipartita, Scunaxk , Enum. p. 471. 320, — Jd. Fauu. boic.t, 1, p, 684. 
959. 

Necydalis meslanocephala, Vaun. Eutom. Syst. nppeud, t. 4, p, 453. 9. — Ju, 
Suppl. p. 153.9. — Id. Syst. Eleuth. 1, 2. p. 370, 1%, 

OEdemera dorsalis, Oriv. Encycl. méth. t, 8. (1811) p. 444, 13. 

Œdemera affinis, (Dewsax), Catal. (1821) p. 76. 

Anogcodes affinis, (Desxan), Catal. (1833) p. 228. — Jd. (1837). p. 250. 

Anoncodes rufiveniris, Scuuior, Revis. elc. in Linnæa, entom. t. 1, p. 100. 3. — 
L, Reprens. p. 623. 
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Variations (par défaut). 


Var. 3. Téte d'un rouge flave ou d'un flave rouge. 


a. Souvent alors tous Îes pieds et le pygidium sont d'un flave tes- 
lacé, moins l'extrémité des tibias intermédiaires et postérieurs, et 
une partie des tarses, qui sont noirâtres. | 


b. Quelquefois cette faible coloration de la tête se montre dans des 
variétés à élytres en parties brunes ou noirâtres. 


Variations (par excès). 
Var. +. Prothorax offrant une ou plusieurs taches noires ou noirâtres. 


Oss. Ces taches sont : soit un point vers le milieu de la ligne mé- 
diane, soit un trait transverse vers le milieu du sillon anti-basilaire, 
ou après le milieu du bord antérieur. 


Var. . Elytres nébuleuses, surtout vers leur partie extérieure. Protho- 
rax généralement marqué de quelques-unes des taches précilées : le point 
du milieu parfois transformé en petite ligne longitudinale. 


O8s. L'une ou l'autre tache du prothorax ont acquis plus de déve- 
loppement et sont devenues des lignes transverses plus ou moins 
étendues. 


Scumbr, loc. cit. p; 404, var. +. 


Var. n. Elytres d’un testacé violâtre, avec la partie basilaire voisine de 
l'écusson , et parfois La suture ou une partie de celle-ci, avec les traces 
d'une bande ou ligne longitudinale irrégulière et raccourcie à ses extrémi- 
tés, sur le milieu des étuis, flaves ou d’un flave testacé. Prothorax ordi- 
nairement orné d'une ligne longitudinale noire médiane. 


Cantharis rufiventris, Scoros, loc. cit, P- 43. 139. var, 3, 
Anoncodes rufiventris, Scumipr, loc. cit. p. 101. var. à. 


c. Quelquefois chez de semblables variétés, la tête est d'un flave rouge, 
le prothorax sans taches ; les cuisses antérieures et intermédiaires , 
les libias antérieurs, sur la plus grande partie de leur longuéur : les 
autres, sur la moitié ou le tiers basilaire, d'un flave rougeâtre on 
teslacé. 


Var. 6. Elytres entièrement d'un noir violätre ou bleudtre ; paraissant 
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parfois d'un noir flavescent sur leur moitié interne, par suite de la cou- 
leur des poils dont elles sont garnies ; offrant quelquefois un faible espace 
flavé autour de l'écusson. Prothorax paré d'une ligne longitudinale noire, 
plus ou moins large. 


Oss. Dans cette variété par excès, el souvent dans quelques-unes 
des précédentes, les tibias antérieurs sont ordinairement noirs, soit 
entièrement, soit avec une partie très-restreinte de leur base ou de 
la partie basilaire de leur tranche inférieure, flave. 


Cantharis rufiventris, Scoroz. |. c. var, 1. 
Anoncodes rufiventris, Scumpr, loc. cit. p. 401. var, «. 


Long. 0,0078 à 0,0107 (3 1/2 à 4 3/4 1.) Larg. 0,0018 à 0,0025 (4/5 à 4 1/8 L.) 


Corps allongé ; planiuscule; pubescent. Téfe d'un noir verdâtre ; 
finement ponctuée ; un peu ruguleuse; subdéprimée sur la partie 
antérieure du front ; chargée , sur celui-ci, de deux lignes en relief 
naïssant chacune vers la partie postérieure de la base des antennes, et 
| convergeant sur la ligne médiane du front, vers la moitié de la lon- 
gueur du lobe postérieur des ÿeux; garnie de poils fins, très -courts, 
clairsemés, peu apparents. Palpes ordinairement en partie teslacés 
ou d’un testacé obscur. Antennes noires , avec la partie inférieure au 
moins des deux premiers articles, testacée ; brièvement pubescen- 
tes. Prothorax tronqué en devant ; un peu élargi jusque vers le tiers 
de ses côtés, offrant dans ce point sa plus grande largeur, puis lé- 
gèrement sinué et subparallèle ou faiblement retréci jusqu’au re- 
| bord basilaire ; faiblement entaillé en angle très-ouvert, à la base ; 

très-médiocrement convexe; d’un noir verdâtre (47) ou d’un rouge 
jaune (9); finement ponctué ; garni de poils fins, cendrés (4) ou 
concolores (9); légèrement inégal; marqué au devant du rebord 
basilaire d’une impression plus où moins prononcée ; noté, après le 
bord antérieur, d’un sillon transversal plus ou moins obsolète, fai- 
blement en arc dirigé en arrière ; déprimé ou offrant de chaque côté 
les traces d’une fossette , vers le milieu de ses bords latéraux où plus 
| en dédans. Écusson en triangle un peu plus long que large , un pew 
tronqué à son extrémité ; noir (7), souvent testacé, parfois noir (9} 
rayé d’un sillon longitudinal, parfois réduit à une ligne chez la 9; 
pointilié ; pubescent. Elytres trois fois et demie (4), à quatre fois 
| (2), aussi longues que le prothorax; en courbe rentrante très-lé- 
gère (®) ou plus sensible (), offrant vers les trois cinquièmes (©) 
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ou plus (S°) du bord externe, sa partie rentrante la plus prononcée, 
puis un peu élargies , rétrécies ensuite en ligne courbe jusqu’à l’an- 
gle sutural, à partir des quatre cinquièmes ($) ou des cinq sixié- 
mes (S”); en ligne à peu près droite à la suture jusqu'aux cinq sixiè- 
mes ou un peu plus (?), ou jusqu'aux trois quarts (9) ; souvent peu 
contiguës; très-finement et ruguleusement ponctuées; garnies de poils 
fins, soyeux, assez courts, d’un roux testacé sur les parties claires, 
concolores sur les parties noires : chargées chacune d’une bosselle 
élargie en ligne un peu courbe d’arrière en avant, tronquée parfois 
un peu irrégulièrement en devant, moins longue ou à peine aussi 
longue qu'elle est large en devant ; à trois nervures : les première el 
deuxième, ordinairement prolongées en s’affaiblissant jusqu'à la bos- 
setle : la première, et rarement la deuxième, indislinctes dans leur 
seconde moitié : la troisième naissant presque au niveau de la partie 
antérieure du côté externe du calus; colorées comme il a été dil. 
Dessous du corps luisant ; superficiellement pointillé : garni de poils 
d'un blanc cendré ; entièrement d’un noir verdâtre (5°); de celte 
dernière couleur sur la poitrine et à l'extrémité du cinquième arceau 
ventral , testacé sur le reste du ventre (©). Pieds garnis de poils d'un 
blanc cendré ; noirs ou d’un noir verdâtre » avec la partie inférieure 
de la base des tibias antérieurs, ordinairement testacée. Cuisses iner- 
mes (o°®). Tibias antérieurs à un seul éperon obscur- 

Cette espèce habite aussi principalement les montagnes , surtout 
les lieux humides ou voisins des rivières. On la trouve à la Grande- 
Chartreuse, dans les mois de juin , juillet et août , sur les om- 
belles et autres fleurs. 

Oss. Indépendamment des variations de couleur de diverses parties 
du corps, la NV. rufiventris se distingue de l'adusta par ses lames 
sous-pygidiales arrondies à l'extrémité, el par le cinquième ar- 
ceau du ventre échancré en arc chez le «'; par le cinquième ar- 
ceau ventral entier chez la ©. Celle-ci se distingue encore de la pré- 
cédente par ses élylres peu sensiblement en courbe rentrante à 
leur côté externe. 

Cette espèce s'éloigne de l'A. ustulala , par ses cuisses intermé- 
diaires inermes chez le  ; par le ventre ordinairement testacé chez 
la ©. 

L'écusson, généralement sillonné chez le o ; l'est ordinairement 
aussi chez la © ; mais parfois ce sillon longitudinal est réduit à une 
ligne plus ou moins légère. 

Faute d'avoir étudié les caractères fournis par les parties exté- 
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rieures qui permettent de distinguer les o des ® , les anciens En- 
tomologistes ont souvent cru voir deux espèces différentes dans 
chacun des sexes. Le ©’ de l'A. rufiventris aura sans doute été con- 
fondu avec l’un de ceux des espèces voisines avec lesquels il présente 
quelque analogie. Schmidt a eu, le premier, le mérite de signaler les 
deux sexes. 


BB. Cuisses intermédiaires du ', armées d'une forte dent. Ventre de la 9 
d'un noir verdätre, 


3. A. ustulata ; Fasricius. Pubescent : d’un noir verdâtre sur la 
téte, la poitrine et sur le ventre : antennes, palpes et pieds, noirs. Ecusson 
sillonné. Elytres d'un bleu noir, avec la base et une bande suturale posté- 
rieurement dilatée, d’un flave testacé (47) , ou d’un flave testucé, avec l'ex- 
trémité et au moins la partie postérieure du rebord externe, d'un bleu noir 
($); à troisnervures : l'interne, surtout, très-affaiblie postérieurement, sou- 
vent n’atteignant pas la bossette. Prothorax concolore avec la poitrine (7); 
d'un flave testacé ($). Lames sous-pydigiales obliquement et obtusément 
arrondies, et cuisses intermédiaires armées d'une dent (ÿ'). Cinquième 
arceau du ventre arrondi : pygidium noir ($ ). 


Z. Tête aussi large que le prothorax. Antennes de douze articles 
distincts ; prolongées presque jusqu'aux trois quarts du corps. Pro- 
thorax proportionnellement plus étroit ; un peu plus long que large. 
Elytres en courbe rentrante à leur côlé externe : à troisième ner- 
vure séparée du bord marginal, sur la majeure partie de sa longueur, 
par un espace moins grand que son diamètre transversal. Ventre à troi- 
sième arceau faiblement rétréci sur son milieu, près d’une fois plus 
court que le deuxième : le cinquième, à peine plus long que le deu- 
xième, entaillé jusqu'aux trois cinquièmes de sa longueur, et divisé 
en deux lobes triangulaires. Partie sous-pygidiale munie de deux 
lames parallèles, aussi longuement prolongées au delà du cinquiè- 
me arceau que la longueur de ses lobes, une fois plus longues qu'elles 
sont larges, subarrondies chacune à leur extrémité, un peu oblique- 
ment coupées de dedans en dehors. Pygidium entaillé, bilobé. Cuis- 
ses antérieures reuflées vers leur extrémilé, et munies près de celle- 
ci, d’une petite dent sur leur arète inférieure. Cuisses intermédiai- 
res armées, vers le même point, d’une forte dent un peu arquée, 
passant en dessous du tibia. Tibias antérieurs étroits et arqués à 
la base, graduellement élargis : tibias intermédiaires à peine ar- 
qués : les postérigurs grêles et plus fortement arqués que les pre- 
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miers jusqu'à la moilié de leur longueur, élargis postérieurement. 
Tarses antérieurs plus. larges. 


$- Tête moins large que le prothorax. Antennes de onze arti. 
cles : le onzième appendicé; prolongées environ jusqu'aux trois cin- 
quièmes ou deuxtiers du corps. Prothorax moins long que large. 
Elytres en ligne droite à leur côté externe ; à troisième nervure sé- 
parée du rebord marginal par un espace un peu plus grand que 
son diamètre. Ventre à troisième arceau non rétréci sur son milieu : 
le cinquième de moitié plus long que le troisième, subarrondi ou en 
ogive à son extrémité. Pygidium presque entier ou à peine échancré. 
Cuisses simples et inermes. Tibias grêles, grossissant faiblement dela 
base à l'extrémité ; les antérieurs et postérieurs, faiblement arqués- 


Erar Nonmar.. 


a”. Poitrine, ventre, pieds, tête, prothorax et écusson, d'un noir 
bleuâtre. Antennes et palpes noirs. Elytres d’un flave roux ou d'un 
flave testacé, ornées chacune d’une bande longitudinale d'un bleu noir 
ou d'un violet nr, couvrant la partie des étuis comprise entre Ja 
deuxième nervure et le bord exlerne, depuis la partie postérieure 
du calus, jusqu'à l'extrémité | où elle couvre toute la bossette, mais 
échancrée en dedans avant cette dernière : la parlie flave couvrant 
ainsi la base, et formant depuis la deuxième nervure jusqu'à la suture 
une bande longitudinale un peu élargie avant le bord antérieur de 
la bossette, qu’elle ne dépasse pas. 


AeCydalis ustulata, Fapr, Mant. t, 1. P. 170,8, — Id, Ent, Syst. 1, 4.2. p. 552. 45. 
— I. Syst, Elewth.t. 2 p, 371. 16. — Guer., C. Lin. Syst. Nat. t. 1. p. 4880. 
19. — Paxz. Ent, germ, p. 277, 12. — luc. Mag. 1. 4..p.127, 16. (en excluant 
la synonymie). 

Cantharis fasciata, De Vuvens, C. Lis, Entom, t, 1. p. 283. 13. pl. 1. fig. 33 ? 

OEdemera ustulata, Ou. Entom. t. 3. n° 50. P. 15. 19. pl. 2, fig. 49 — Jd. Eneyel. 
méth. t, 8. P- #45. 21. — Larn, Hist, nat, t, 11. p. 12, 45. 

Anogcodes ustulata, (Desxax), Catal, (1833) p. 228. — Ja. (1837) p. 251. 

OEdemera ustulata, De Casrein. Hist, nat. t. 2. p. 252, 6. 

Anoncodes ustulata, Scumor, Revis. ete, in Linxx. entom. t. 1. D. 104, 4. — 
L. Renrexn, Faun, austr. p. 625. 


Variations (par excès ). 


Var. «. Bande longitudinale d'un bleu noir des élytres, étendue jus- 
qu'à la première nervure, sur une partie variable de sa longueur. 
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Oss. Schmidt a signalé une variété du > chez laquelle la dent des 
cuisses postérieures est large et concave. 


Scamidr #. c; var, 5. 


…®, Poitrine, ventre, pieds, têle et écusson d’un noir bleuâtre : ti- 

bias et tarses garnis de poils d'un cendré flavescent, qui déguisent 
un peu leur couleur obscure. Antennes et palpes noirs. Prothorax 
d'un jaune rouge. Elytres d’un flaye roussâtre ou d'un flave testacé, 
avec la partie postérieure du rebord marginal et le bord apical, 
noirs. 


Ogs. Le rebord marginal n'est ordinairement d’un noir bleuâtre 
que dans sa moitié ou son tiers postérieur, 


Necydalis melanura, Fasmc, Mat. t. 1. p. 479, 9. — /d. Entom, Syst, t, 4, 2. p.353, 
14. — Id. Syst. Eleuih. t. 2. p. 371. 17, — Guez. C. Liwx. Syst, Nat. 1. 14. p. 
1880. 20. — Ju. Mag. t. 4, p. 127. 17. 

OËdemera melanura, Ouv. Ency. méth. t, 8, p. 443, 11,— Jd. De Casreix, Hist. 
nat: t. 2. p. 252. 2. 

Anogcodes melanura, (Drsman), Catal. (1833) p. 228. — Ju, (1837) p. 250. 

Anogcodes scutellaris, Ware, in Oxew's Isis (1839) p. 222. 

Anoncôdes ustulata, Scumor, Revis. în Linn. entom,t, 1, p, 104, 4, — L, Revrexs. 
Fauu. anstr, p. 625. 


F'ariations (par excès.) 


Var. ;. Bordure apicale noire des élytres, parfois anguleusement avancée 
dans son milieu. 


Lobg. 0,0098 à 0,0135 (4 1/4 à 6 L.), Larg. 0,002 (1 1.) 


Corps allongé ; planiuscule ; pubescent. Téte d'un noir verdâtre ou 
d'un vert noirâtre ; pointillée; déprimée sur la partie antérieure du 
front, chargée sur ce dernier d’un relief en arc dirigé en arrière, dont 
les extrémités aboutissent vers la partie postérieure de l’échancrure 
des yeux; garnie de poils courts, cendrés (7) ou d’un cendré flaves- 
cent (®). Palpes et antennes noirs. Prothorax tronqué ou à peine arqué 
en devant à son bord antérieur ; un peu élargi jusque vers letier y, de 
ses côtés, puis rétréci et sensiblement () ou assez fortement,sinué (.7) 
entre ce point ét le rébord basilaire ; tronqué ou légèrement échan- 
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cré en arc, à la base ; médiocrement convexe ; un peu inégal, trans- 
versalement déprimé vers le quart de sa longueur ; marqué d’une fos- 
selle légère près de la moitié de chacun de ses bords latéraux; sillonné 
au devant de la base et parfois déprimé en devant du milieu de celle- 
ci; pointillé ; d’un noir bleuâtre ou verdâtre (1), d’un rouge jaune 
(@); garni de poils, soyeux, mi hérissés, d’un cendré grisâtre (7), d'un 
rouge jaune (®). EÉcusson en triangle un peu plus long que large, un 
peu tronqué à son extrémité ; d’un noir vert ou ardoisé ; rayé d’une 
ligne ou d’un sillon longitudinal; pointillé ; pubescent. Elytres près de 
quatre fois aussi longues que le prothorax ; en courbe très-faiblement 
rentrante depuis les épaules jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur 
(7), ou plus légèrement encore depuis le sixième jusqu'aux deux tiers 
(), postérieurement rétrécies en ligne courbe jusqu’à l'angle sutural; 
en ligne à peu près droite à la sulure,mais souvent peu contiguës; très- 
finement et ruguleusement ponctuées ; garnies de poils fins, soyeux;, 
presque couchés, d’un roux mi-doré sur les parties claires, conco- 
lores sur les parties noires ; chargées chacune d’une bossette élargie 
en ligne un peu courbe d’arrière en avant, un peu inégalement 
tronquée en devant, moins longue qu'elle est large en devant; à trois 
nervures : les deux premières très affaiblies postérieurement : l’interne 
surtout peu distincte à partir du tiers ou de Ja moitié : la deuxième 
atteignant ordinairement la bossette, médiocrement eourbée en de- 
hors sur la fossetle humérale : la troisième naissant vers la moitié du 
côté externe du calus, prolongée jusqu'à la bossette ; colorées comme 
il a été dit, Dessous du corps et pieds entièrement noirs ou d'un noir 
verdâtre (1?) ; le premier, luisant; pointillé ; garni de poils cendrés. 
Cuisses antérieures munies d’une saillie anguleuse : les intermédiaires 
armées d’une forte dent vers l'extrémité de leur arête inférieure (/). 
Tibias et tarses ordinairement en partie moins obscurs par l'effet des 
poils d’un cendré flavescent dont ils sont garnis. 

Celle espèce paraît habiter la plupart des parties de la France. 
Elle n’est pas rare dans les environs de Lyon, principalement sur les 
fleurs en ombelles, dans les mois de juin, juillet et août. 


Oss. Le / se distingue facilement de celui des deux espèces 
précédentes, par la dent dont chacune de ses cuisses antérieures et 
surtout intermédiaires est armée: la £, par son ventre noir ou 
- d'un noir verdâtre. La couleur uniformément noire de ses antennes, 
de ses palpes et de ses tibias, contribue encore à l'éloigner des es- 
pèces ci-devant décrites. 
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AA. Elytres entièrement d'une couleur foncéé, analogue à celle de Ja tête on 
. rapprochée de celle-ci. 

D. Lames sous-pygidiales du 47 arrondies et entières à l'extrémité, Pygidium 

wataillé chez la Q : quatre premiers arczaux du ventre noirs, chez certe derniére. 


4. M. fulvicolilis; Scororr. Pubescent ; no:r , sur la poitrine, les 
quatre premiers arceaux au moins du ventre, les pieds, la tête ; d'un noir 
violâtre sur les élytres. Prothorax étroilement et à peine échancré à la 
base ; assez faiblement ponclué ; à quatre fossettes : les latérales moins 
évidentes. Elytres à trois nervures prolongées jusqu’à la bossette : l'interne 
affaiblie sur ses deux tiers postérieurs. Prothorax et ventre entièrement 
concolores avec la poitrine (9) ; ou prothorax et cinquième arceau du 
ventre, d'un jaune rouge ($). Lames sous-pyg'diales arrondies et entières 
à leur extrémité. Pygidium entaillé (2). Cuisses inermes. 


+ 


'. Tête plus large que le prothorax de la moilié environ de la 
largeur des yeux. Front chargé de deux lignes en relief, convergeant 
anguleusement en arrière. Antennes de douze articles distincts ; pro- 
longées environ jusqu'aux trois cinqu'èmes de la longueur du corps. 
Prothorax proportionnellement plus étroit ; un peu plus long que 
large ; noir ; luisant ; sensiblement ponctué. Troisième neryure des 
élytres séparée du bord marginal , sur la majeure partie de sa lon- 
gueur, par un espace à peine plus grand que son diamètre transver- 
sal. Ventre entièrement noir ; offrant les quatre premiers arceaux 
réguliers : le premier un peu plus long que ia moitié du deuxième ; 
le cinquième à peine plus long que le deuxième ; entaillé jusqu'aux 
deux tiers environ de sa longueur, et divisé par celle entlaille en deux 
lobes triangulaires. Partie sous -pygidiale munie de deux lames 
subparallèles en goullière, arrondies ou subärrondies chacune à l'ex. 
trémité. Pygidium entaillé à son extrémité. Cuisses à peine plus 
fortes que chez la 9 ; toutes iaermes, Tibias intermédiaires di- 
latés en arc vers le tiers de la longueur de leur arêle inférieure, puis 
échancrés en arc entre celte dilatation et l'extrémité. 

. & Tête un peu moins large ou à peine aussi large que le protho 
rax ; offrant à peine les traces des lignes en relief convergeant sur 
le front. Antennes de onze articles : le onzième appendicé : prolon- 
gées à peine au-delà de la moitié du corps. Prothorax proportlion- 
nellement plus large, moins sensiblement rétréci, moins long que 
large ; plus superficiellement ponctué, plus luisant ; d’un jaune 
rouge ou orangé. Troisième nervure des élytres séparée du rebord 
è 
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marginal par un espace deux ou trois fois égal à son diamètre trans- 
versal: Ventre noir, avec le dernier arceau d’un flave orangé ; à 
premier arceau de moitié à peine aussi long que le deuxième : le 
cinquième, un peu plus long-que le quatrième, rétréci en ligne 
courbe d'avant en arrière, entaillé à son extrémité. Pygidium d’un 
flave orangé ; entaillé à son extrémité; Tibias tous grêles et 
simples. 


Erar nonmaz. 


! Entièrement noir, avec les élytres d’un noir violâtre. | 


Anoncodes fulvicollis, Scamivr, Revis., etc. in Lion. eutom. 1. 1, p. 109. 5. — 
L. ReorTens, Faun. austr, p. 624, 


Variations communes aux 9. 
Var. «. Elylres d'un noir bleuâtre. | 
1 


Var. 6. Elytres noires. 


Var. ». Elytres garnies d'un duvet grisâtre plus épais et paraissant 
d'un noir ardoisé. 


Anoncodes fulvicollis, Scumr, |. ©. var. 6. 


$. Noir, avec les élytres d’un noir violâtre : prothorax d’un jaune 
rouge ou orangé : dernier arceau du ventre et pygidium d’un flave 
orangé. 


Cantharis fulvicollis, Scopor, Eut. carn. p. 43, 138. 

Necydalis fulvicollis, Fasr. Entom. Syst, t, 4, 2, p. 353. 16, — Z4, Syst. Eleuth. 
1,2. p. 572, 20. — Panz. Ent. germ. pr. 278. 15. — Larr. Hist, nat. t. 44. p- 9. 
6, — Gviuenu. Ins, suec. t. 2. p, 629. 2. 

OËdemera fulvicollis, Ouiv. Encycl, méth.t, 8. p 444. 16, — De Casrecn. Hist. nat. 
t. 2. p. 252, 4, L 

Anogcodes fulvicollis, (Deskas) Cotal. (1833) p, 229. — Id, (1837) p. 254. 

Anoncodes fulvicollis, Scnunr, Revis. etc. in Lian, entom, t. 4. p. 409. 5%, — 
L. Renrens. Faun, austr. p, 624, 


Variations, 
Var. 5. Prothorax maculé de taches obscures. 


Anoncodes fulvicollis, Scnmpr, L, €, p. 109. var. +. 


Math TES : és Le. £ ai 
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Long. 0,0090 à 0,013 (4 à 5 1/21.) Larg. 0,001 7 à 0,0033 (3/4 1. à 4 1/2 1.) 


Corps allongé ; subparalléle ; planiuscule ou peu convexe ; pu- 
bescent. Téte noire ; chargée sur le front d’un relief en angle dirigé 
en arrière et ordinairement prolongé sur la ligne médiane jusqu’au 
niveau du bord postérieur des yeux (7) ; ce relief peu. apparent 
chez la ® ; finement ponctuée sur sa moitié postérieure, subdé- 
primée et plus lissesur l’antérieure; moinsindistinctement pubescente 
sur la première que sur la deuxième, Palpes et antennes noirs : cel- 
les-ci, brièvement pubescentes. Prothorax tronqué en devant, avec 
le milieu à peine échancré ; offrant prés du tiers de ses côtés sa 
plus grande largeur, subsinuément rétréci ensuite jusqu’au re- 
bord basilaire ; tronqué à la base ou à peine et brièvement échan- 
cré dans le milieu de celle-ci ( moins distinctement chez le o* que 
chez la ® ) ; marqué de points faibles ou peu apparents : hérissé 
«le poils cendrés ou obscurs, clairsemés ou peu épais et assez courts ; 
coloré comme il a été dit ; inégal, marqué de quatre fossettes dis- 
posées en croix ; l’antérieure la plus prononcée et souvent la seule 
bien prononcée, obtriangulaire, prolongée depuis le bord antérieur 
qui est un peu reievé, jusqu'à la moitié de la ligne médiane, occu- 
pant en devant les deux tiers médiaires de la largeur ; la posté - 
rieure, plus courte, située au devant du rebord basilaire, ordinaire 
ment pelite et en arc, ou parfois presque confondue avec le Ssillon 
qui précède le rebord basilaire : les deux latérales, souvent obsolètes. 
Ecusson en triangle plus long que large, tronqué à son extrémité : fi_ 
nement ponctué; d'un noir violâtre. Elytres quatre fois aussi lon 
gues que le prothorax ; subparallèles jusqu'aux quatre cinquièmes : 
en ogive chacune à l'extrémité ; chargées chacune d’une bossetle or- 
dinairement moins longue que large, élargie en ligne courbe. d'ar- 
rière en ayant, irrégulièrement tronquée en deyant ; à trois nervu- 
res prolongées jusqu'à cette bossette : la première faible sur ses 
deux tiers postérieurs ; les autres prononcées : la deuxième faible- 
ment arquée en dehors sur la fossette humérale : Ja troisième, nais- 
sant au niveau d2 ia moitié de la longueur du calus huméral, un 
peu moins rapprochée du rebord marginal vers son extrémité ; va- 
riant du noir au noir violet ou violâtre ; garnies de poils cendrés ou 
obscurs, fins, couchés, parfois peu ou Point apparents, Dessous du 
corps luisant ; poinlillé ; garni de poils cendrés moins courts et 
plus apparents sur le ventre ; noir (7) ou avec.le cinquième arceau 
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du ventre d’un roux flave (9). Pieds pubescents : noirs. Tibias anté- 
rieurs à un seul éperon, d’un rouge lestacé. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des parties froides ou Lempé- 
rées de la France. On la trouve dans les mois de juin, juillet et août, 
dans les montagnes des environs de Lyon et dans les Alpes. Je l'ai 
reçue de M. Perris, comme provenant des Pyrénées. | 


Obs.— Le de cette espèce se distingue de celui des À. coarclala, 
viridipes, ruficollis el amæna, par ses lames sous-pygidiales entières : 
la $ s'éloigne de celle de l'A. coarctata par le cinquième arceau du 
ventre échancré ; de celles des À. ruficollis, viridipes et amæna, par les 
quatre premiers arceaux du ventre, noirs. 


Obs. — Près de l’A. fulvicollis vient se placer l'espèce suivante , qui 
semble, jusqu’à ce jour, particulière à diverses parties de la Russie: 


M. eoarctata ; Genmar. Pubescent; d'un veri bronzé sur la poitrine, 
les pieds, la téle et les élytres. Palpes en partie au moins testacés. Pro- 
thorax faiblement rétréci après le tiers de ses côtés ; faiblement échancré 
en arc dans le milieu de sa base; assez finement ponctué ; à quatre 
fosselles légères. Élytres à trois nervures, prolongées jusqu'à la bossetle : 
l'interne très faible sur la seconde moitié. Prothorax et ventre concolores 
avec la poitrine (7) ou jaune rouge (®). Hanches postérieures el 
cuisses munies d'une dent, el lames sous-pygidiales bicuspidées (f”)- Py- 
gidium entier (? ). 


#. Voici, d'après Schinidt, les caractères distinctifs du ,7, que nous 
n'avons pas vu. Elytres subatténuées. Hanches et cuisses postérieures 
dentées, Cinquième arceau du ventre profondément et largement 
entaillé. Partie sous-pygidiale munie de deux lames, dilatées à 
l'extrémité et bicuspidées. | 


®. Tête moins large que le prothorax. Antennes de onze et 
presque de douze articles : le onzième muni d’un appendice presque 
en forme d'article. Prothorax un peu inoins long que large; assez 
faiblement, mais sensiblement échancré sur le liers médiaire de sa 
base ; d’un jaune rouge ou orangé, ou d’un orangé testacé. Troisième 
nervure des élytres distante du rebord extérieur d'un espace égal 
à deux fois environ son diamètre. Ventre d’un vert bronzé, avec 
le dernier arceau et quelquefois le milieu du quatrième, orangé ; 
le premier , de moitié à peine aussi long que le deuxième : le 
cinquième, de moitié plus long que le quatrième, rétréci en ligne 
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courbe de la base à l'extrémité, entier à celle-ci. Pygidium orangé : 
en ogive ; enlier. Hanches postérieures el cuisses inermes. Tibias 
intermédiaires un peu arqués en dehors et plus grêles à la base. 


_Erar NonMaL. 
Z D'un vert brouzé, à pubescence fauve : palpes testacés. 


OËdemera coarctata, Geuman, Ins. Spec. p. 165. 271. — Id, Faun. eur. 
Anogcodes coarrtata, (Des) Catal. (1833) p. 229. — Zd. (1837) p. 251: 
Anioncodes coarctata, Scuwmor, Resis, ia Linn. entom. {, 4. p. 142. 6. 


Variations communes aux $ rt Q. 
Var. « D'un vert blexâtre. 
Anoncodes coarctata, Scuwmwr, loc. ©. p. 112. var. fi. 


@ D'un vert bronzé : prothorax et dernier arceau du ventre, d'un 
jaune rouge. 


Anoncodes coarctata, Seuwpt, luc. cit. p. 112. 


Pare : la Russie méridionale el quelques parties de l'Asie. 


Obs. — Cette espèce se distingue de l'A. fulvicollis par sa couleur 
d'un vert bronzé; par ses palpes au moins en partie d’un flave 
testacé. Le / se distingue d'ailleurs par ses hanches postérieures 
terminées en pointe et par ses cuisses postérieures dentées; par ses 
lames sous-pygidiales bicuspidées : la ®, par le cinquième arceau du 
ventre, entier. Le j s'éloigne de celui des espèces suivantes, par ses 


hanches postérieures teriminées en pointe : la @ par les trois ou 
quatre premiers arceaux du ventre concolores avec la poitrine. 


* pb. Lames sous-pygidiales du 47 échancrées à l'extrémité. 
 E. Cuisses antérieures du 1 inermes. Ventre de la ® testacé ou d'une teinte 
rapprochée. Pygidium de la Q entier. 


5, A. viridipes ; SCHMIDT. Pubescent; ordinairement d'un now 
bleuätre ou verdâtre sur la poitrine, les pieds el la téte, bleu ou bleu vert 
sur les élytres. Prothorax à peine échancré en arc, à la base ; assez forte- 
ment ponctue ; à deux fossettes évidentes : l’une près du bord antérieur : 
l'autre au devant de la buse. Elytres à trois nervures très-distineles jus- 
qu'à la bossette. Prothorax et ventre concolores avec la poitrine (7), pu 


70 ANGUSTIPENNES. 

d'un jaune rouge, avec l'extrémité du cinquième arceau ventral, noir (9) 
Lames sous-pygidiales terminées par deux lobes inégaux (7). Pygidium 
sans échancrure sensible (@). Cuisses antérieures inermes (7). 


ds’. Tête plus large que le prothorax du tiers an moins de la lar- 
geur des yeux. Front chargé de deux lignes, naissant chacune de la 
partie postérieure de la base des antennes et convergeant en angle 
ouvert un peu plus postérieurement. Antennes de douze articles dis- 
lincts ; prolongées environ jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur 
du corps. Prothorax proportionnellement plus étroit, aussi long que 
large ; ponctué. Elytres sensiblement en courbe rentrante à leur côté 
externe, depuis les épaules jusqu'aux trois quarts de leur longueur ; 
à lroisième nervure à peine séparée du rebord marginal, sur la ma- 
jeure partie de sa longueur, par un espace à peine égal à son diamè- 
tre, moins rapprochée postérieurement. Ventre courbé en dessous ; à 
deuxième arceau denticulé sur presque la moilié média're de son 
bord postérieur, cachant presque enlièrement le troisième arceau : 
le quatrième très-échancré à son bord postérieur, entièrement en- 
gagé dans son milieu sous le troisième : le cinquième à peu près 
aussi long que tous les précédents réunis, faiblement rétréci sur les 
côtés, longiludinalement divisé sur sa seconde moilié en deux lobes 
en ogive à l’extrémité : partie sous-pygidiale munie de deux lames 
subparallèles, un peu élargies vers l'extrémité, échancrées chacune à 
celle-ci et divisées en deux lobes : l'interne plus allongé et subarrondi 
à son extrémité : l’exlerne plus court et en forme de dent. Cuisses 
intermédiaires et postérieures inermes. Tibias droits. 


? . Tête un peu moins large que le prothorax, Antennes prolongées 
jusqu'aux trois cinquièmes du corps ; à onzième article appendicé. 
Prothorax proportionnellement plus large ; d'un jaune rouge. Elytres 
à nervures prononcées : la troisième séparée du bord marginal par 
un espace deux ou trois fois égal à son diamètre, Ventre d'un rouge 
jaune ayec l'extrémité du cinquième arceau noire : quatre premiers 
arceaux réguliers : le cinquième d’un tiers au moins plus long que le 
quatrième, graduellement rétréci, comme composé de deux arceaux, 
noir, tronqué et sensiblement échancrè à l'extrémité. Pygidium tron- 


qué où à peine échancré à sa parlie postérieure ; d’un rouge jaune, 
avec l'extrémité noire. 


ETAT NORMAL. 


#'. Entièrement d'un bleu vert. 
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?. D'un bleu vert: prothorax et ventre d'un flave rouge : extré- 
milé du ventre noire. 


Anogcodes viridipes, (Desganx), Catal. (1833) p. 229.— fd. (1837) p. 251, 
Anoncodes viridipes, Scamwr, Revis, in Linn. ent. t, 1 p. 116. 8. 


Variations. 


Var. a. Elytres d'un bleu violacé. 


Var. 8. Élytres d'un vert bleuûtre. 
Long, 0,0100 à 0,0135 (4 1/2 à 6 1.) Larg. 0,0048 à 0,0028 (4/5 à 4 4)41.) 


Cette espèce habite, je crois, le midi de la France ; mais je n’en ai 
pas la certitude ; dans tous les cas, je l'ai reçue de Corse de M. 
Reveillière. On la trouve moins rarement en Autriche et dans la 
Russie méridionale. 


Os. Elle a tant d'agalogie avec l'A. «mæna qu'elle semble à pre- 
mière vue n'en être qu'une variété. Le ,7 présente dans les arceaux 
de son ventre la même conformation ; il a de même le deuxième ar- 
ceaudenté sur Ja moitié médiaire de son bord postérieur, et les troi- 
sième et quatrième arceaux refoulés dans leur milieu sous ce deu- 
xième arceau. Mais les quatre cuisses sont dépourvues chacune d’une 
dent vers l'extrémité de leur arête inférieure, et les lobes formés par 
l'échancrure de l'extrémité des lames sous-pygidiales sont égaux. La 
? a l'extrémité du cinquième arceau ventral noir. 

Le / de l'A. viridipes se distingue donc de celui de l'A. contracta 
par ses lames sous-pygidiales non bicuspidées ; de celui de la ruji- 
collis par ces lames fortement échancrées ; de celui de l’amæna, 
par ces mêmes lames à lobes ou festons égaux el par ses cuisses 
inermes. 

Près des A. viridipes et amæna, Schmidt place l'espèce suivante 
qui paraît avoir avec ces dernières une grande analogie. 


A. ruficollis ; Fasaicius. D'un bleu obscur ; à pubescence grise : 
ponctué. Prothorax carré ; à deux fosselles. Elytres à trois nervures : 
des deux premières affaiblies ou oblitérées vers l'extrémité. 


Necydalis vuficollis, Fasn. Mant. 1, 1, p. 170. 4, (@). — I, Ent, Syst. t. 4. 2, 
p- 352. 9. (@). —— /d. Syst. Eleuth. t. 2, p. 370. 11. (Q). — Rossi, Faun, 
etrat. 1.pe 173, 429. — 17: ed. Hérwe 1. 1, p. 198, 429, (©). 
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Necydalis cærulescens, Rossi, l'aun. etr. t. 1. p. 428, (41). — 14. ed, Heuw, 1, 4, 
p. 197. 498. (7). 


7 $- Anoncodes ruficollis, Seumor, Revis. in Linn, entom, 1, 1, p. 114, 7. 
Long. 0,0090 à 0,0135 (4à 61.) 


Cette espèce, dont Schinidt a eu sous les yeux des exemplaires 
authentiques des auteurs précités, se trouve en Autriche et dans la 
haute Italie ; mais ne paraît pas habiter la France. L’OE. ruficollis 
d'Olivier, que le savant auleur allemand rapporte à celte espèce 
appartient à l'A. amænu. 

Le Z de l'A. ruficollis se distingue de celui des 1. viridipes el 
amæna par les lames sors-pygidiales dilatées et à peine échancrées à 
l'extrémité ; il s'éloigne en outre de celui de la dernière. par ses 
cuisses inermes. La © de l'A, ruficollis paraît se distinguer assez difi- 
cilement de celle de la viridipes, si ce n’est par les nervures de ses 
élÿtres qui vont en s’effaçant vers l'extrémité. 


ÊE, Les quatre cuisses antérieures du 7 armées d’une dent, Ventre de la ® teslace 
ou d'une teinte rapprochée, Pygidium de la ? entaillé, 


6. À. amwæna ; Scuminr. Pubescent ; d'un bleu ou vert métallique 
sur la poitrine, les pieds, la téte et les élytres. Prothorax faiblement 
échancré à la base ; assez fortement ponctué ; à quatre fossettes disposées 
en croix. Elytres à trois nervures prolongées jusqu’à la bossette : l'internt 
plus faible sur ses trois cinquièmes postérieurs. Prothorax et ventre, con- 
colores avec la poitrine (7) ; d'un jaune rouge (®). Lames sous-pyzt 
diales terminées par deux festons égaux (7). Pygidium entaillé ou échan- 
cré(®). Cuisses antérieures el intermédiaires armées d'une dent (CE 


#., Tête plus large que le prothorax de la moitié environ de la 
largeur des yeux. Antennes de douze articles distincts; prolongées 
jusqu'aux (rois quarts de la longueur du corps. Prothorax propor- 
lionnelleiment plus étroit, souvent moins sensiblement rétréci, à peu 
près aussi long que large. Troisième nervure des élytres séparée du 
rebord marginal par un espace à peine plus grand que son diamètre 
transversal. Ventre courbé en dessous; à deuxième arceau denticulé 
sur le tiers ou la snoitié médiaire de sa largeur, cachant presque en- 
lièrement dans son milieu les troisième et quatrième arceaux qui 
sont visibles sur les côtés : le cinquième , une fois plus long que le 
deuxième, subparallèle sur les trois quarts de sa longueur , rétréci 
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epsuile en ligne courbe; déprimé ou concave sur la moitié basilaire 
au moins de sa longueur et la moitié médiaire de sa largeur, avec 
les limites de cette dépression saillantes ; longitudinalement divisé 
sur sa seconde moitié en deux lobes séparés l’un de l’autre par un 
espace presque égal au tiers de la longueur de l’arceau. Partie 
sous- pygidiale, munie de deux lames allongées, en gouttière, 
échancrées chacune à l'extrémité ou plutôt terminées par deux fes- 
tons égaux. Pygidium assez faiblement entaillé ou échancré. Cuisses 
moins grêles : les antérieures et intermédiaires, munies chacune, 
vers l'extrémité de leur tranche inférieure, d’une dent dirigée en 
dehors : la dent des intermédiaires plus forte. 


?. Tête un peu moins iarge ou à peine aussi large que le 
prothorax. Antennes de onze articles : le onzième appendicé , ou 
quelquefois avec l’appendice constituant un véritable article ; à peine 
prolongées au delà de la moitié de la longueur du corps. Prothorax 
proportionnellement plus large; un peu plus large que long; d’un 
rouge flave, d’un roux testacé ou orangé, irisé de violet ou de 
vivlätre. Troisième nervure des élytres, séparée du rebord marginal 
par un espace deux ou trois fois aussi grand que son diamètre 
transversal. Ventre de mème couleur ; à deuxième, troisième et 
quatrième arceaux de forme normale : le cinquième, à peine plus 
long que le deuxième, rétréci en ligne courbe d'avant en arrière, 
échancré ou entaillé à son extrémilé. Pygidium tronqué. Cuisses 
toutes inermes. 


Erar nonmar. 


J D'un vert mi-deré, vert bleuâtre, d’un bleu verdâtre, bleu ou 
d’un bleu violet : tibias el tarses obscurs : antennes et yeux noirs. 


Necydalis seladonia, Faern. Ent, Syste L. 1.2. p.352. 8? — Id. Syst, Eleuth. 4 2. 
p. 370. 40? — Panz. Ent, germ. p. 277, 7? 

OEdemera celadonia, Lars. Mist. mat. t. 11. p. 12. 10. 

OÉdénèra seladonia, Oviv. Ency. meth.t, 8, p, 445, 17. 

OEdemera calcarata, L. Derour, Recherches, etc, , in Ann, d, Sc, nat sl: 3. p. 485. 
OEdamera dispar, L. Durour, Métam. d’une OEdem, in Aun. de la Soc. entom, de Fr. 
_ «40: (1861) p. 8. — 14. Exeurs. p. 73. 443. 

Anoncodes amæna, Scumor, Revis,, élc., in Linn. Eutom. 1, 1, p. 118. 9. 

@- D'un vert:mi-doré, d'an vert bleuâtre, d’un bleu verdâtre, bleu 
ou d’un bleu violei : tibias et larses obscurs : antennes et yeux 
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noirs : prothorax et abdomeu d’un roux jaune où d’un roux flave: 
le premier surtout irisé de violâtre. 


OEdemera ruficollis, Ou. Entom. 1. 3. n. 50, p. 11, 41, pl. 1. fig. a, b, c, d. — 
Id. Encycl, méth, t. 8. p. 445. 18. — Lame, Hist. nat, t. 11. p. 8, 3. — Tionx. 
Hist, nat, t, 7. p. 448. — Murs. Letir. t, 9, pe 291. 4. 

Anogcodes rufcollis, (Desean), Catal. (1833) P. 229. — Jd, (1837) p. 251. 

OEdemera dispar, L. Durour, Métam. d'une OEdém. ir? Ann. de la Soc. ent, de Fr. 
U 10. (18#1) p. 8. — fd. Excurs. p. 73. 449. 

Anoncodes amæna, Scamivr, Rovis., elc. in Lino. entom. 1. 1. p. 118, 9. 


Variations. 


Var. « Prothorax d'un vert mi-doré » Comme le reste du dessous du 
corps. 


Anoncodes amæna, var. Scnwor, loc. cit. P. 120, obs. 
Anoncodes amæna, var. concolor (CI. Rey). 


Long: 0,0067 à 0,0112 (3 à 5 1.) Larg. 0,0017 à 0,0017 à 0,0028 (3/4 1. à 1 4/41.) 


Corps médiocrement allongé ; subparallèle : planiuseule ou peu 
convexe; pubescent. Téte variant du bleu violet au vert mi-doré 
ou métallique ; chargée sur le front d’un relief en arc ou en angle 
dirigé en arrière, naissant vers la base de chaque antenne, prolongé 
en arrière sur la ligne médiane jusqu'au niveau de la moitié du 
lobe postérieur des yeux; marquée de points Lrès-serrés, plus gros 
après l'arc précité, plus petits en devant ; hérissée de poils d’un 
cendré obscur, clairsemés. Palpes noirs. Antennes noires ; presque 
glabres. Prothorax tronqué ou à peine en ligne rentrante, à son 
bord antérieur ; presque carré, offrant du quart au tiers de ses 
côtés sa plus grande largeur, faiblement rétréci ensuite, et en ligne 
presque droite entre ce point et le rebord basilaire ; faiblement, 
mais sensiblement échancré en arc ou en angle très-ouvert sur les 
trois cinquièmes ou deux tiers médiaires de la base; plus fortement 
ponctué que le vertex; hérissé de poils cendrés obscurs; inégal, 
marqué de quatre fosseltes disposées en croix : l'antérieure plus 
prononcée, oblriangulaire, prolongée depuis le bord antérieur qui 
est un peu relevé, jusqu'au milieu de la moitié de la ligne mé- 
diane, occupant, en devant, au moins les deux tiers médiaires 
de la largeur : la postérieure , la plus courte, située au devant 
du milieu du rebord basilaire, souvent en are dirigé en avant, 


L 
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parfois bifestunnée en devant, quelquefois transformée en un sillon 
transversal : chacune des latérales couvrant ordinairement depuis 
le quart ou le tiers des côtés jusqu'aux trois quarts au moins de leur 
longueur : les limites de ces fossettes,un peu en relief; coloré et peint 
comme il a été dit. ÆEcusson en triangle un peu plus long que 
large, étroitement tronqué à l'extrémité; plan; bleu ou vert. 
Élytres trois fois et demie aussi longues que le prothorax ; subpa- 
rallèles ou plutôt un peu en courbe rentranle jusqu'aux quatre 
cinquièmes de leur longueur, subarrondies à l'extrémité (prises en- 
semble), c’est-à-dire rétrécies chacune en ligne courbe jusqu'à 
l'angle sutural; chargées chacune d’une bossette à peine plus longuc 
que large, en ogive ou subarrondie en devant; à trois nervures, 
prolongées jusqu'à cette bossette : la première, plus faible : la 
deuxième courbée en dehors sur la fossetle humérale, postérieure- 
ment affaiblie : la troisième, naissant vers l’extrémité ou un peu 
avant du côté externe du calus huméral, postérieurement un peu 
renflée et moins rapprochée du rebord externe; variant du vert au 
bleu violet métallique; ruguleusement ponctuées ; garnies de poils 
cendrés, courts, fins, couchés, médiocrement ou peu apparents. 
Dessous du corps luisant; garni de poils cendrés très-apparents ; 
coloré comme il a été dit. Ventre à premier arceau plus court 
sur son milieu que la moitié du suivant, Pieds pubescents ; variant 
du bleu violet au vert, plus vivement colorés sur les cuisses, plus 
obseurs sur les tibias et sur les larses. 

Cette espèce est commune dans les environs de Lyon ei dans le 
Midi de la France. On la trouve, dans le mois de juin et de juillet, 
sur les ombelles, sur le gaillet et diverses plantes synanthérées. 

Oss. L'A. amœna se distingue de l'A. fulvicollis par sa couleur ; par 
son corps proporlionnellement moins étroit ; par son front chargé 
d'un relief en arc dirigé en arrière, nsséans à à peine le milieu des 
yeux, dans son point le plus prolongé en arrière ; par son prothorax 
à fosseles mieux marquées. 

Le se distingue de celui de l'A. fulvicollis par ses lames sous-py- 
gidiales bifestonnées à l’extrémité ; de celui de l'A. contracta, par ses 
lames non bicuspidées el par ses hanches postérieures mutiques ; de 
celui de la viridipes ; par ses lames terminées par des festons égaux, 


Æ 2 £ 1 


1 © s'éloigne de mie de l'A. PH par son ventre enlière- 
ment d'un flave testacé ; de celles des ruficollis el viridipes, par son 
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ventre non bordé de noir à l'extrémité ; de celle de la courctata par 
le dernier segment de son ventre échancré. 

Schmidt, dont l'œil était si perspicace, n’a mentionné ni pour cette 
espèce, ni pour l'A. viridipes, la conformation singulière des deuxiè- 
me, troisième et quatrième arceaux du ventre chez le S', confor- 
mation qui paraîl ne pas se rencontrer chez les autres espèces de ce 
genre. Fabricius dit sa Vecydalis seludonia plus petite que la virescens ; 
il ne parle pas des dents dont les quatre cuisses antérieures sont ar- 
mées ; l’insectle qu’il a décrit serait-il différent du nôtre ? Latreille, 
qui a reproduit à peu près la description de Fabricius, ne fait pas non 
plus mention des dents des cuisses. Olivier ne signale que celles des 
cuisses antérieures ; néanmoins, il faut sans aucun doute rapporter 
à l'A. amoena, l'OE. seladonia de ces deux derniers auteurs, qui est 
commune dans le midi de la France. 

L'OE. ruficollis d'Olisier doit vraisemblablement aussi être rappor 
tée à la 9 de cette espèce, plutôt qu’à celle de VA. ruficollis, qui pa- 
raît ne pas habiter la France. 

La variété de la $ ayant le prothorax de la couleur du reste du des- 
sus du corps, paraît très-rare. Schmidt en avait eu sous les yeux un 
exemplaire trouvé dans les environs de Nice par le professeur Kunze. 
Elle a été prise dans le midi par mon ami CI. Rey. 


M. Léon Dufour, dont le temps ne peut affaiblir ni l'ardeur ni les 
talents, à fait connaître les métamorphoses de cette espèce : il a 
donné de la larve la description suivante (1). 

Cette larve est allongée, blanchâtre, avec une légère teinte jaune, 
d'une texture tendre et molle, velue de poils très-fins assez longs, mu- 
nie de six pales articulées qui débordent fort peu le corps, composée 
de douze segments distincts, la tête non comprise, dont les abdomi- 
naux sont plus étroits et plus étranglés. 

La tête, de la mème couleur que le reste du corps, mais d'une 
consistance calleuse, est grande, arrondie sur les côtés, tronquée en 
*vant, un peu débordée en arrière par le segment prothoracique : 
On y aperçoit deux traits linéaires superficiels qui de l’origine des an- 
tennes vont converger au milieu du bord postérieur. Anfênnes sail- 
lantes, droites, de quatre articles, le premier lrès-court, les deux 
suivants cylindriques, le dernier subuliforme. Chaperon transversal. 
étroit, mais distinet. Labre orbiculaire, velu. Mandibules cornées. 


a  —— 2 mm ———— 


(*) Ann, de la Soc. entom, de Fr. 1. 10. (1841) p. 6. 
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brunes, assez robustes, susceptibles de s'ouvrir beaucoup, tridentées 
à leur pointe, avec une saillie au milieu de leur bord interne, Md- 
choires bhlanchäires, coriacées ; leur lobe interne garni de soies ar- 
quées, sans crochet. Palpes maxillaires insérés sur un angle assez 
large de la mâchoire ; de trois articles, dont le premier court, le se- 
cond cylindrique, le troisième subulifsrme. Zévre à languette oblon- 
gue, terminée par deux soies raides. Palpes labiaux de trois articles, 
dont le dernier obtus et de la même grosseur. 

Des trois segments thoraciques ou pédigères, le premier est aussi 
large que la tête et plus grand que les suivants : ceux-ci sont plus 
étroits, comme échancrés en arrière avec une ligne médiane dorsale 
enfoncée ; tous velus sur les côlés etau dos. Pattes courtes, blanchà- 
tres, de trois articles sans y comprendre ni la hanche, ni le crochet 
terminal, qui est assez long et fort. 

Segments abdaminaux au nombre de neuf, dont la largeur est dé- 
croissante d'avant en arrière, le dernier pus petit, simple, arrondi ; 
les deux premiers velus au dos comme les thoraciques, les autres 
seulement sur les côtés ; le troisième et le quatrième ayant en des- 
sous une paire de mamelons ambulatoires conoïdes, avec des aspérités 
pileuses microscopiques. 

Stigmates au nombre de neuf paires, petits, incolores, arrondis, 
un prothoracique et huil abdominaux. silués sur les bords latéraux 
inférieurs et un peu antérieurs. 


Genre Asclera, Ascière, Schmidt ( ). 


(x, privatif soxanpc;, dur ). 


Camacrèers. Antennes à peine engagées dans l'échancrure des yeux; 
offrant le bord postérieur de leur base moins avancé que la partie 
la plus antérieure des yeux ; offrant le côlé interne de la dite base à 
peu près aussi avancé sur le front que le bord interne des yeux, et 
le bord'externe de la mème base, moins avancé que le bord précité : fi- 
liformes ; de onze articles : le onzième appendicé : le premier faible- 

ment arqué à son bord interne : le deuxième égal au tiers ou aux deux 


9.4 


2 ————— 2 — 


À —# ne 


(9) G. Asclera(Descax), Catal. (1833) p, 228. — Id. (1837), p. 250. — W: Scuwior 
Revis. de eur. OFdemer, in Linnæa entomol, t. 1. (1846) p. 47 et 38. 


tee 
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cinquièmes du suivant : le troisième deux fois et demie à trois fois aussi 
long que large : les quatrième à dixième subgraduellement moins 
longs. Yeux subarrondis, faiblement échancrés vers le milieu de leur 
côté antéro-interne ; offrant l’échancrure dirigée, du côté opposé 
de la tête, vers la moilié du bord latéral de l’épistome. Palpes mawil- 
laires à dernier article de moitié au moins plus long que large ; en 
forme de coutre ou de hache, offrant à sa base ou vers les deux cin- 
quièmes de sa longueur sa plus srande largeur ; à eôlé externe an- 
guleux vers les deux Liers de sa longueur, puis rétréci d’une manière 
à peine sinuée jusqu'à l'extrémité ; à bord postérieur ou inféro-in- 
terne ou constituant la base, court; à côté antéro-interne, rétréeien 
ligne droite jusqu'aux deux tiers, puis plus sensiblement jusqu’à l'ex- 
tréanilé du côté externe. Téte enfoncée dans le prothorax presque 
jusqu'aux yeux ; sensiblement plus longue depuis le bord antérieur 
des yeux jusqu’à l'extrémité des mandibules, que depuis ce bord jus- 
qu’au prolthorax ; creusée d’un sillon sur la suture frontale. Elytres 
subparallèles ; à quatre nervures : la troisième antérieurement rac- 
zoureie, naissant dans la direction du calus huméral : la quatrième 
voisine du bord marginal ; offrant à peine les traces d’une bossette 
apicale. Tibias antérieurs à deux éperons courts. Dernier article des 
tarses enlaillé ou bilobé en dessous et garni d'une brosse. 


A ces caraclères, ajoulez : 


Téle presque en triangle faiblement plus long que large ; creusée 
d'une fosseite sur le milieu du front. Prothorax tronqué ou à peu 
près en devant et à la base ; offrant vers le tiers ou presque vers 
les deux cinquièmes de ses côtés sa plus grande largeur, sinuément 


rétréci ensuite jusqu'au rebord basilaire ; à peine plus long ou 


moins long qu'il esl large dans son diamètre transversal le plus 
grand ; peu convexe. Elytres assez flexibles ; quatre fois au moins 
plus longues que le prothorax ; subparallèles sur la majeure partie 
de leur longueur ; contiguës ou à peu près, ou du moins en ligne 
droite à la suture ; très-médiocrement convexes ; munies d'un rebord 
sutural prononcé ; à peu près sans rebord marginal ; chargées cha- 
cune de quatre nervures longitudinales : les première et deuxième 
naissant, Comme il a été dit, de la base ou à peu près : la troisième 
passant sur la fossette humérale, prolongée jusqu'aux onze douzièmes 
au moins de la longueur des étuis : les première et deuxième, pa- 
rallèles à celle-ci, un peu moins longuement prolongées. Ailes voilées 


ET 


Luc Le 


chi che fie 
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par les étuis. Antépectus court ; peu anguleusement prolongé dans le 
milieu de son bord postérieur, peu engagé entre les hanches anté- 
rieures. Postépisternums rétrécis d’une manière obtriangulaire d'avant 
en arrière, en ligne droite à leur bord interne ; trois fois et demie 
aussi longs qu'ils sont larges en devant. Cuisses toutes inermes : les 
postérieures non renflées. Tibias droits. Avant dérnier article des tar- 
ses bilobé en dessous : le premier des postérieurs au moins aussi 
long que tous les suivants réunis. 


Ons. Les espèces de ce genre se distinguent de celles des deux pré- 
cédents par le côté externe du dernier article des palpes peu sinué 
près de son extrémité ; et de tous les Nacerdates par la eonfiguration 
de cet article en forme de coutre ; par la faible échancrure de leurs 
yeux. Ils s’éloignent des Nacerdes et des Anoncodes par leurs tibias an- 
térieurs à deux éperons courts ; des premiers, par leur têle triangu- 
laïre ; des derniers, par leurs élytres à quatre nervures et offrant à 
peine les traces d’une bossette. 


1. A. sanguinicollis ; Fasricrus. Subparallèle ; étroit ; parais- 
sant glabre ou presque glabre en dessus ; d'un vert foncé ou bronzé sur 
la téte ; d’un jaune rouge sur le prothorax et sur la partie inférieure de 
la base des antennes ; d'un vert cendré, ou vert bleuâtre ou vert ardoïisé sur 
les élytres et les pieds ; d'un vert de mer en dessous. Prothorax subcor- 
diforme ; creusé de trois fossettes profondes, obtriangulairement disposées. 
Ecusson largement tronqué postérieurement. Elytres chargées chacune 
de quatre nervures prononcées : la troisième avancée jusqu'à la partie 
postérieure du calus huméral. 


SZ. Tête ordinairement un peu plus large que le prothorax. Anten- 
nes prolongées environ jusqu'aux deux tiers de la longueur du corps. 
Elytres plus étroites. Cinquième arceau du ventre paraïssant bissubsi- 
nueusement tronqué, avec la partie médiaire un peu prolongée en 
arrière en forme d’angle court, quand l’insecte est vu perpendicu- 
lairement ; paraissant plus sensiblement anguleux quand il est exa- 
mMiné d'avant en arrière. Pygidium conique ; d’un quart au moins 
plus long que le cinquième arceau ; voilant ordinairement en ma- 
jeure partie les lames sous-pygidiales : celles-ci rétrécies d'avant en 
arrière et ciliées à leur bord interne. 


9. Tête un peu moins large que le prothorax. Antennes 
prolongées environ jusqu'aux trois cinquièmes de Ja longueur du 


à 
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corps. Elytres moins étroites et parfois d’une manière très-sensible. 
Cinquième arceau ventral anguleusement prolongé dans le milieu de 
son bord postérieur. Pygidium conique, plus court que le cinquième 
arceau. 


Erar NoMar. 


gg. Tête d'un vert foncé. Prothorax d'un jaune rouge ou d'un 
rouge jaune. Elytres d’un vert cendré mat, Dessous du corps d'un 


vert de mer luisant. 


Var. «. Téte d'un vert bronzé. 


Var. & Elytres d'un vert obscur, d'un vert ardoisé ou d'un bleu ar- 
doisé ou cendré. 


Necydalis sanguinicollis, Far, Mavt, Ins. L 1, p 170. 3. — 14, Eut, Syst. L. "7. 
P. 351.6. — Jd. Syst. Eleuth. t, 2 p. 570. 7. — Guer., CG. Len. Syst. Nat, t. 1. 
P- 1879. 15. — Pawz. Ent, germ. p, 277. 6. 

Necydalis flavicollis, Paxz. Fanu. germ. 24, Â8, — fd. Ent, germ. p. 27% 17: — 
Id. Krit, Revis. p. 117. 

OEdemera sanguinicollis, Orwvir, Entom 1 3. n° 50. p. 11.12. pl. 1. fig 12,4 b 
—1d. Encycl. méth.t. 8. (1814) p. 447. 29... arr, Hiet. mat. t. HI. pe. So 
(Deseax), Catal. 1821, p. 76. — Cunnis, & 9. pl. 390. — De Casreux. Hist. al. 
t. 2 p. 252. 9, (A). 

Tschnomera flavicollis, Srévu. Mestre. t, 5, p. 54. — 71, Man. p. 356. 2636. 

Asclera sanguinicollis, (Deseax), Catal. (1833) p. 238. — Jd. (1837) p. 250, — 
— Seumvr, Revis, d. eur. OEdemer, in Linn, eutom. t_ I. D. 39,1,— L, Revrent 
Faun, austr, p. 622, 


Long. 0,0090 à 0,0123 (4 à % 1/2 1.) larg. 0 ,0014 à 0,0047 (2/3 à %/4 1.) 


Corps allongé ; étroit ; subparallèle ; paraissant glabre, garni de 
poils fins, indistincis ou presque indistinets. Téte marquée de points 
assez fins et rapprochés ; garnie de poils fins et presque indistinets ; 
creusée d'une fossette sur le milieu du front : rayée d'un sillon trans- 
versal sur la suture frontale ; ordinairement d’un vert foncé ou d'un 
vert bronzé, parfois d’un vert bleuâtre. Yeux d'un noir brun. Palpes 
mazillaires à dernier article en forme de coutre, offrant son côté in- 
féro-interne en angle droit avec l’externe ; testacés ou d’un flave 
testacé à la base, à dernier article d’un vert foncé avec la tranche 
inférieure testacée. Antennes d’un brun vert ou d’un vert foncé 
ou obscur ; garnies de poils fins et très-courts ; avec la partie 


ŒUÉMÉKAIRES.. — Asclera, si 
inférieure des deux ou trois premiers articles, testacée. Prothorax 
tronqué ou à peine arqué en devant à son bord antérieur : offrant 
vers le tiers ou presque les deux cinquièmes de ses côtés sa plus 
grande largeur, assez fortement et sinuément rétréci ensuite jus. 
qu'au rebord basilaire ; tronqué à la base : creusé de trois grosses 
fossettes subarrondies, oblriangulairement! disposées : une près de 
chaque dilatation latérale : la troisième au devant de la moitié du 
rebord basilaire : les antérieures parfois séparées par une légère ca- 
rène; offrant après le bord antérieur un sillon transversal plus ou 
moins obsolèle ou sensible, presque interrompu dans son milieu par 
une faible carène : ce sillon faisant paraître souvent ce rebord légè- 
rement relevé ; finement ponctué ; paraissant glabre ou presque 
glabre , garni de poils courts, fins, peu ou points dislinets ; d'ur. 
jaune rouge ou rouge jaune. Ecusson faiblement rétréci d'avant en 
arrière et largemént tronqué à son bord postérieur ; Ordinairement 
rayé d’une ligne longiludinale sur la moitié basilaire de sa longueur : 
d'un vert cendré ou verl foncé mat ; pointillé, Elytres cina fois 
environ aussi longues que le prothorax ; subparalléles sur Ja majeure 
partie de leur longueur. rétrécies en ligne courbe à parlir des qua- 
tre cinquièmes de la longueur jusqu'à l'angle sulural : finement e! 
densement poncluées ; presque grannleuses entre ces points ; pa- 
raissant glahres ou presque glabres, garnies de poils Courts, fins et 
indistincts : chargées chacune de quatre nervures Prononcées : Ja 
deuxième prolongée nresque jusqu'à l'extrémité : los première 
et troisième un peu plus courtes : la troisième naissant de l'extré- 
milé du calus huméral vers le neuvième de Ja longneur des étuis : 
la quatrième naissant vers la moitié de la longueur du côté externe 
du calus, prolongée à peu près jusqu'à l'extrémité, en se rappro- 
chant graduellement un peu plus du bord externe, au moins jusqu'à 
Ja moitié des étuis ; ordinairement d'un vert cendré mat, parfois 
d'un vert bleuâtre ou ardoisé ou d’un bleu ardoisé ou cendré. Des- 
Rs, corps ordinairement d'un vert de mer, luisant : garni de poils 
cendrés très-distincts. Cinquième arceau du ventre anguleusement 
prolongé en arrière dans le milieu de son bord Poslérieur, surtout 
chezla ®. Pieds ordinairement d'un vert cendré, parfois d'nn vert 
bleuätre ; garnis de poils fins el courts. 


Kw 


Cette espèce habite les diverses zones de notr 
en mai et juin, sur les fleurs des haies, 


 bépine, etc. 


€ pays; on la trouve 
sur l'épine-vinetie , l'au- 
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2. A. cœrulea. Lix\é. Subparallèle ; étroit ; paraissant glabre 
en dessus : variant du bleu au vert. Prothorax concolore ; à trois fosselles 
à peine marquées. Ecusson en triangle subarrondi postérieurement. An- 
tennes noires. Elytres chargées chacune de quatre nervures assez faibles: 
la troisième ordinairement non avancée jusqu'au "calus huméral. | 


œ". Tête plus large que le prothorax. Antennes un peu plus lon- 
guement prolongées que la moitié du corps. Prothorax proportion- 
nellement plus étroit; faiblement plus long que large. Elytres un 
peu plus étroites. Cinquième arceau du ventre paraissant à peine 
arqué en arrière ou un peu anguleux dans le milieu de son bord 
postérieur, quand l'insecte esl vu perpendiculairement en dessous, 
paraissant un peu anguleux ou en ogive, quand l'insecle est exa- 
miné en dessous d’avant en arrière. Pygidium conique ; de moitié 
plus long que le cinquième arceau; offrant en dessous deux lames 
teslacées, étroites, subgraduellement rétrécies et ciliées à leur côté 
interne. 


$. Tête un peu moins large que le prothorax. Antennes à peine 
prolongées au delà de la moilié du corps. Prothorax proportionnel- 
lement moins étroit ; à peine aussi long que iarge. Elytres un peu 
moins \étroiles. Cinquième arceau ventral visiblement anguleuse- 
ment prolongé en arrière dans le milieu de son bord postérieur, 
même quand l’insecle est exarniné perpendiculairement en dessous, 
eléchancré en arc, de chaque côté de ce prolongement anguleux. Py- 
gidium conique ; plus court que le cinquième arceau. 


Cantharis cœærulea , Lisx. Syst. Nat. 10€ édit. t. I. p. 403. 27. — Id, 49e édit, t. 1: 
p+ 650. 22.— Id, Faun. suec. p. 20%. 716. — Müccer, Faun. Frid. p. 15. 150.— 
P.L, S. Mücuer, Lux. Naturs. t, 5. 1re part. p. 313. 92, — Goxze, Ent. Beytr. 
t. 4,p. 136.22, — Dr Visrene, C. Lin. Entom. 1. 4, p. 298. 30. 

Necydalis cœærulescens , Fan. Syst. Entom. p. 208. 2. — [4. Spec. Ins. t 1. P- 263. 
2: — Id. Mant. ins. 1. 1, p. 170.2. — Id. Ent. Sÿst t, 4.9, p. 450. 3. — Id. 
Sys'. Eleuth. 1. 2, p, 349. 3. — Guec. C. Lisn. Sysl. mal. t. 1, P. 1879. 14. — 
Paz. Eat, Serm, p. 276, 3.— Pave., Faun, suec. t. 3. p- 133. 2. — Waccw:, 
Faun, par. t, 1, p. 222, 2. — Ccoern., Faun. loger, prodr, p. 100, 304. - 

Necydalis cyanea, Faën, Ent. Syst, 1. 1. 2. p.551. 8.— Li. Syst, Eleuth. t, 2, p. 36. 
5. — Iiuc. Mag. t, &. Pr 126, 5, — Gyrienuar, Ins. suec. 1. 2, p. 680. 3. — 
Sauve, Jas. fenn. p. 496. 3. 

OEdemera cærulescens, Oury. Entom. t. 3, n° 50, p. 42. 14. pl. 2, fig, 17, a, b. — 
Id, Éncycl. méth.t. 8. (1811) p 445, 19, — Laure, Mist. nal, t, 41. p. 10, 9, — 
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Id. Gen. 1. 2. p. 229. — Lamancx, Anim. s. vert. 1.4, P+ 578.2 — (Drsran) Catal. 
(1821) p. 76, 
OEdemera nigripes, Ouv. Encycl, méth, 1. 8, p. 446. 26. 
Ischnomera cærulea, Srevu., Ilustr, t. 5. p. #5. — Id. Man, p. 337. 2637. 
Asclera cærulescens, (Drsean), Catal. (1833) p. 228. — Ja. (1837) p. 250. 
Asclera cærulea, Seumor. Revis., ete, in Lino. eutom., t. 1. f. 45. 3. — KoOLExAr!, |, 
c. p.141. — L. Reorexs. Faun. austr. p. 622. — Cosra, Kaun. d. Regn. di Napol, 
(Edemer.) p. 13.1. pl. IX. fig. 4. 


Long. 0,0067 à 0,0090 (5, à 4 1.) Larg. 0,0009 à 0,0046 (2/5 à 2/31) 


Corps allongé; étroit; subparallèle; garni de poils fins et obscurs, 
peu apparents ; variant du bleu au vert. 7éte marquée de poinis rap- 
prochés; garnie de poils indistincts ; creusée d’une fossette sur 
le milieu du front; rayée d’un sillon transversal sur la suture fron- 
tale ; ordinairement bleue ou d’un bleu violacé, on d’un bleu ver- 
dâtre, avec l’épistome proprement dit d'un fauve testacé. Yeux d’un 
noir brun. Palpes obscurs ou d’un noir bleuâtre, avec le bnrd 
inférieur, au moins du dernier article, d’un fauve leslacé : ce 
dernier article en forme de hache, élargi d’arrière en avant à soa 
côté posléro-inlerne jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes basi- 
laires de la longueur : ce côté postéro-interne formant avec l’exter- 
ne un angle aigu. Antennes d’un noir ver! ou d’un vert foncé ou 
obscur, garnies de poils fins et très-courts. Prothorax tronqué et re- 
bordé en devant ; subcordiforme, offrant vers le tiers ou presque les 
deux cinquièmes de ses côlés sa plus grande largeur, assez fortement 
rétréci ensuile jusqu’au rebord basilaire ; tronqué à la base ; un peu 
inégal en dessus; ordinairement marqué de trois fossettes légères ou 
obsolètes, irrégulières, c'est-à-dire déprimé au devant de l’écusson, 
et près de chacune des parties dilatées de ses côtés : ces dépressions 
latérales souvent en forme de sillon court et oblique ; parfois chargé 
l ne saillie transverse vers chacune de ses dilatations latérales ; f- 
nement et densement ponctué ; paraissant presque glabre ; ordinai- 
rement bleu ou d’un bleu verdâtre. Ecusson en triangle subarryndi 

à son extrémité; pointillé ; bleu ou bleu verdâtre. Élytres quatre fois 
_ aussi longues que le prothorax ; subparallè 
os subarrondies à leur partie postéro-externe, émous- 
sées à l'angle sutural; finement et densement Foncluées, presque 
granuleuses entre ces points ; paraissant glabres ou presque glabres, 
garnies de poils fins et indistincts ; chargées chacune de quatre 
nervures assez faibles : la troisième, naissant vers le cinquième ou 


les sur ja majeure partie 
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le quart de la longueur : la quatrième naissanL vers la moilié ou un 
peu après du côté externe du calus huméral, prolongée en s’affaiblis- 
sant jusque vers la partie postéro-externe des étuis. Dessous du corps 
d’un bleu verdâtre ; luisant; pointillé ou nement ponclué ; garni 
d’un duvet cendré peu apparent. Cinquième arceau du ventre angu- 
leusement prolongé en arrière dans le milieu de son bord postérieur, 
surtout chez la 9. Pieds d'un bleu verdâtre, garnis de poils fins et 
courts. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des parlies de la France. 
Elle n’est pas bien rare au printemps dans les environs de Lyon. On 
la prend en battant les haies, les taillis de chênes, en fauchant Îles 
prairies. 

Os. L'A, cœrulea se distingue facilement de l’A. sanguinicollis par 
la couleur de son prothorax. Elle s’en éloigne d’ailleurs par les fos- 
settes légères et non arrondies dont ce segment est creusé ; par Son 
écusson en ogive ou subarrondi à son extrémité; par ses élytres 
moins longues relativement au prothorax : enfin par le dernier ar- 
ticle de ses palpes maxillaires, dont le côlé postéro-interne forme 
avec l’externe un angle aigu au lieu de former un angle droit, de 
telle sorte que la plus grande largeur de cet article se trouve à la 
base chez l'A. sanguinicollis, vers le liers où un peu plus de sa lon- 
sueur chez l'A. cœrulea. 

Linné a décrit le premier cette espèce sous le nom de cærulea ; 
Fabricius, par un esprit brouillon dont il a donné souvent des preu- 
ves, lui douna le nom de cœrulescens, qui lui conviendrait sans doute 
mieux, mais qui doit le céder au droit de priorité. Plus lard, le cé- 
lèbre entomologiste danois décrivit la même espèce sous le nom de 
cyanea. 

Suivant Illiger (Mag. t. 4. p. 126. 3.} la Necyd. cœrulescens de Fa- 
bricius serail une variété de la Necy. ruficollis du même auteur; 
mais d’après Paykull et les exemplaires encore existants de la collec- 
üiou de Fabricius, la VW. cœrulescens de ce dernier serait identique 
avec la Canth cœrulea de Linné. 


Près du genre Asclera, parait devoir se placer la coupe suivaute, 
dont la France ne semble posséder aucun représentant. Voici les 
caractères de ce genre, indiqué par Ziegler et introduit dans la 
science par Schmidt (). 
roi 


ét) Linn, entofh.1, 1. p. 140, 


tn 5 alba RMS LS Lit : 
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al per r ja. 


Genre Probosca, PROBOSQUE. 


ivrèaus: Yeux échancrés. Antennes offrant la partie postérieure 
1 La plus avancée que la partie la plus antérieure des yeux, 
6 interne de la dite base, moins avancé sur le front que le 
intérne des yeux; de onze articles: le deuxième égal à la 
ié du troisième : le premier presque droit. Palpes maxillaires 
article un peu anguleux vers les trois cinquièmes de son 
xterne ; élargi d’arrière en avant à son côté postéro-interne 
x'à la moitié de sa longueur, rélréci ensuile jusqu’à |’ extrémité 
Son côté externe. Prothorax avancé presque jusqu'au bord 
térieur des yeux. Pieds simples. Tibias antérieurs à deux épe- 
ns. Elytres non chargées d’une bosselte apicale ; à deux faibles 
” 4 es : la deuxième, passant sur la fossette humérale. 

Rat”, . 
P.viridana ; Scumiwr. Suballongé: garni de poils fins, assez longs, 
ve bés, cendrés ; d’un vert pâle. dar obscures ; base de ces organes 
s fs alpes, et pieds, couleur de chair. Prothorax fortement ponctué. 

1507 à revétu de poils blancs et soyeux. Elytres subgraduellement rétré- 
x ligne courbe et plus sensiblement à l'extrémité jusqu'à l'angle 
; à deux légères nervures prolongées en s'affaiblissant, presque 
à l'extrémité. Epistome non sillonné. Ecusson non creusé. 


4 à viridans (Desgnn), Catal. (4837) p. 250. 
; osca viridana, SCHMDT, Revis. in Linn, eutom. p. 130. — Küsren, Kaef. Europ. 


es 


12 HG. 
D | Long. 0,0090 (4 1.) 


tri : l'Algérie. 
i a U 
#2 one Xanthochroa , Xanrnocgroa; Schmidt (1). 


‘ , AL 
; (éavbsyouc, jaune), 


cTÈ . Antennes assez faiblement engagées dans l’échancerure 
x . “offrant le côté interne de leur base moins avancé du côté 


So 
sd - 


. Europ. OEdemer, in Linnaea eutomol, t, 1. p. {7 et 35. 
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du front que le bord interne des yeux, offrant le bord postérieur 
de ladite base visiblement moins avancé que la partie la plus an- 
térieure des yeux, et le bord antérieur de ladite base moins avancé, 
ou à peine aussi avancé que cette même partie ; sélacées ou presque 
filiformes; de douze articles distincts (7), ou de onze articles: le 
onzième, faiblement ou souvent peu distinctement appendicé ($): 
le premier, sensiblement arqué chez le , presque droit chez 
la $, grossissant graduellement vers l'extrémité; le deuxième, égal 
environ au tiers du suivant : le troisième, trois à trois fois et demie 
aussi long que large, parfois à peine aussi long ou moins long que 
le suivant : les quatrième à septième souvent presque égaux: les 
huitième à dixième , subgraduellement moins longs. Yeux un peu 
tronqués postérieurement ; échancrés vers leur parlie antéro-interne, 
offrant leur échancrure dirigée, du côté opposé de la têle, vers 
l'angle antérieur du labre ; séparés du prothorax par un espace 
égal au tiers environ de la longueur de leur lobe interne. Palpes 
maxillares à dernier article une fois plus long que large; offrant 
son côté externe droit ou à peu près chez le y Offrant souvent chez 
la $ les traces d’une faible échancrure, entre les trois cinquièmes 
de sa longueur et l'extrémité : graduellement et médiocrement 
élargi d’arrière en avant à son côté posléro-interne presque jus- 
qu'aux deux tiers de la longueur dudit article, obliquement coupé 
de là à l'extrémité de son côté externe ; une fois au moins plus long 
à ce dernier qu'il est large dans son diamètre transversal le plus 
grand. Téle un peu moins longue depuis le bord antérieur des 
yeux jusqu'à l'extrémité des mandibules que depuis ce bord jus- 
qu'au prolhorax; creusée d'un sillon sur la suture frontale. Élytres 
à quatre nervures assez faibles et non ramifiées : la troisième, rac- 
‘ourcie, parfois nulle ou indistincte : la quatrième, rapprochée du 
bord marginal ; plus luisantes à l'extrémité et chargées d'une bossetle 
ou gibbosité plus ou moins apparente ou plus ou moins prononcée. 


Tibias antérieurs à un seul éperon apparent. Avant-dernier article 
des tarses échancré en dessous et garni d’une brosse. 


Ajoutez à ces caractères : 


Téle oblongue; d'un quart au moins plus longue que large; 
creusée d'un sillon sur la sulure frontale. Yeux médiocrement 
saillants. Prothorax tronqué ou à peu près en devant et à la base ; 
offrant vers le quart sa plus grande largeur, sinuément rétréci 
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ensuite jusqu’au rebord basilaire; à peine plus long ou aussi long 
sur son milieu qu'il est large dans son diamètre transversal le plus 
grand , planiuscule. Elytres assez flexibles ; cinq à six fois aussi 
longues que le prothorax ; subparallèles sur la majeure partie de 
leur longueur ; en ligne droite à la suture ; très-médiocrement con- 
vexes ou planiuscules; munies d’un rebord sutural à peine saillant et 
d'un rebord marginal très-étroit; chargées chacune de quatre ner- 
vures longitudinales : les première et deuxième, naissant de la base 
ou à peu près : la deuxième passant sur la fossette humérale : la 
troisième, raccourcie en devant, parfois peu distincte. Ailes parfois 
incomplètement voilées. Anfépectus court sur les côtés; graduel- 
lément et peu anguleusement prolongé dans le milieu de son bord 
postérieur ; peu engagé entre les hanches antérieures. Postépisternums 
rétrécis d’une manière obtriangulaire d'avant en arrière, en ligne 
droite à leur côté externe; près de quatre fois aussi longs qu'ils 
sont larges en devant. Cuisses loutes inermes : les postérieures non 
renflées. Tibias postérieurs presque droits. Avant-dernier article des 
tarses échancré en dessous : le premier des postérieurs plus long 
que tous les suivants réunis. 

- Obs. — Les insectes de ce genre se distinguent de ceux des trois 
précédents par l'insertion de la base de leurs antennes, par la forme 
des yeux, la position et la configuration de leur échancrure; par 
la forme du dernier article des palpes; par la longueur de leurs 
élÿtres et du premier article de leurs tarses postérieurs. Ils s'é- 
loignent d'ailleurs des Nacerdes par leur tèle moins prolongée après 
les yeux, par leur éeusson plus largement tronqué ; des Anoncodes, 
par leurs élytres à quatre nervures; des Asclères par leurs tibias 
antérieurs à un seul éperon et par leur lète oblongue, moins 
profondément engagée dans le prothorax. Par leurs yeux peu sail- 
lants, par leurs élytres de couleur sombre, ils semblent princi- 
palement crépusculaires ou nocturnes ; cependant on les rencontre 
parfois sur les fleurs pendant le jour. 


Gé e X. carnioliea ; Gisrz. Allongé ; pubeseent. Téte , base des 
antennes, partie médiane du prothorax, écusson, poitrine, base et extré- 
milé au moins du ventre, et pieds, d'un flave orangé ou testacé. Antennes 
nébuleuses. Yeux, partie médiane du ventre (7) et côtés du prothorax, 
notrs; celui-ci subcordiforme. Elylres subparallèles, variant du noir brun 
au fauve testacé ; chargées chacune de quatre nervures, ordinairement 
toutes apparentes. Front à peine aussi large dans son milieu que les trois 
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cinquièmes (7) ou les trois quarts ou quatre cinquièmes (©) du diamètre 
transversal visible en dessus d'un œil. 


”. Anleunesde douze articles. Tête plus large que le prothorax. Ven: 
tre brun avec la base du pxemier arceau d’un brun tirant sur le testacé 
ou même d’un fauve ou flave Lestacé, chez les variétés incomplètement 
colorées, et l'extrémité du ciaquième arceau d'un flave orangé ou 
‘eslacé. Cinquième arceau subparallèle jusqu'aux trois quarts de D à 
longueur ; de deux tiers plus long qu'il est large à sa base, divisé 
sur la moitié longiludinalement médiane de sa longueur en deux 
parties ou lobes allongés, séparés par une entaille arrondie à sa 
base el aussi large que chacun des lobes, vers les trois quarts de la 
longueur de ce cinquième arceau. Sixième arceau dépassant à peine 
le cinquième ; muni de deux pièces en forme de forceps. 


. 


3. Anlennes de cnze articles : le onzième appendicé ; prolon- 
gées environ jusqu'aux deux tiers de la longueur du corps. Ventre à 
cinquième arceau près d’une fois plus long que le quatrième , sub- 
parallèle jusqu'aux deux tiers, arroudi postérieurement, moins échan- 
cré dans le milieu de son bord postérieur ; concave sur les deux 
licrs poslérieurs de sa surface. Pygidium ne débordant pas ordinai- 
rement le cinquième arceau. | 


Erar nonmar.. 


d'. Tête d’un flave roussâtre ou d'un lestacé roussâtre ou orangé, 
avec les yeux et l'extrémité des mandibules, noirs, et une ligne ou 
tache poncliforme noire ou noirâtre sur le milien de la partie anté- 
rieure du front et du postépistome. Antennes brunes, avec la partie 
inférieure de la base testacée. Prothorax d’un flave roux ou d'un les- 
lacé orangé, avec les côtés noirs ou d'un noir brun : Ja partie noire 
couvrant à peu près chaque tiers externe du bord antérieur, et gra- 
duellement rétrécie jusqu'aux ang'es postérieurs. Ecusson d’un flave 
ou leslacé orangé. Élytres d’un noir brun. Dessous du corps d’un flave 
teslacé sur la poitrine. Ventre foir ou d’un noir brun, avec la base 
du premicr arceau moins obscure ou d’un testacé parfois obscur, et 
les deux liers postérieurs au moins du cinquième arceau teslacés ou 
d'un flave testacé. Pieds d’un flave testacé sur les cuisses, fauves ou 
d'un fauve teslacé sur les tibias et les tarses. 


Os, Quand la matière colorante noire a été moins abondante ou 
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n'a pas eu le temps de se développer, les antennes passent au brun 
ou au brun testacé ; la ligne ou tache noire de la partie antérieure 
d:: front et du postépistome passe au brunâtre ou disparaît ; les cô- 
tés du prothorax passent au brun ou au brunâtre ; les élytres se 
montrent brunes, &’un brun ou même d’un fauve testacé, avec la 
partie en dehors de la deuxième nervure et surtout le calus huméral 
bruns ou noirätres ; le premier el parfois le dernier arceau du ventre 
sont souveut entièrement d’un flave pâle ou testacé : les tibias et 
les larses, fauves où d'un fauve flave ou testacé. 


, £. A peu près semblable au do”, sauf les différences suivantes. 
Front et postépisiome ordinairement sans tache. Antennes souvent 
_ d'un flave obseur sur la partie supérieure des deux premiers articles. 

Partie noire des côtés du prothorax ordinairement échancrée ou en 
ligne moins droile à son côté interne. Ventre d’un flave testacé, avec 
le deuxième arceau noi-âtre soit presque entièrement, soit à ses 
bords antérieur et postérieur, ainsi que le premier. Tibias et tar- 
ses habituellement fauves ou d'un fauve testacé. 


Os. Quand la matière colorante a élé moins développée, le corps 
subit dans sa couleur des modifications analogues à celles du S. 


OEdenera carniolica, Gisvr., Entmol. Notizien, én Fannus, t, 1. (1834). p. 150, 238. 

CEdémeia Llossevillei, Guénix-MÉXEVILLE, Les. Zaol. (1838), p. 40. 

Nanthochiroa carniolica, S:RM.0T, Revis., d, eur. OEderer, in Linnæa entom. t 4, 
pe 35. — Pers, Lettre à M. Mulsant, sur une excursiou dans les grands Landes, 
in Mém. de l'Acad. des Se, de Lyon L. 2. (48 0) (Scieuces' p. 472. — Id. Nou- 
velles exeursions daus les grandes Landes, in Ann. de la Soc. Liun, de Lyon, uouv. 
série, t. 4. (1897) p. 133. — 14, Mist, des insect. du pin maritime, in Auw, de la 
Soc. entom. de Fr. 3e série, L. #, 1857, p, 991. 


Log. 0,0100 à 0,0146 (4 172 à 6 172 L.) Larg. 0,001S à 0,0029 (7/8 à 4 1/31.) 


Corps allongé ; subparallèle ; peu convexe ; csarni en dessus de 
poils courts, fins, peu apparents, d'un cendré flavescent. Téle peu 
densement pointillée ; paraissant presque glabre ; à peine convexe 
sur la partie postérieure du front, déprimée sur l’antérieure, peu ou 
point sensiblement chargée d’une ligne saillanle au côté externe de 
la base des antennes ; marquée d’une tache ou trace nébuleuse, entre 
la base des antennes. Yeux noirs. Parties de la bouche et palpes tes- 
tacés, ou d’un flave orangé ou lestacé, avec l'extrémité des mandi- 
bules ordinairement noire. Antennes prolongées jusqu'aux trois Cin- 


be. 
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quièmes ( © )ou aux deux tiers (w)de la longueur du corps; filiformes, 
brunes ou brunâtres, avec le premier ou les deux premiers articley 
d'un flave nébuleux ou testacé, au moins en dessous. Prothorax faix 
blement arqué en devant ; élargi jusqu'aux deux septièmes ou aù 
quart de la longueur de ses côtés, offrant dans ce point sa plus granda 
largeur, rétréci ensuite jusqu'au rebord basilaire : tronqué ou faible, 
ment échancré en arc ou entaillé en arc très-ouvert à la base; moins 
large à cette dernière qu'il est long sur son milieu ; à peine aussilongou 
plus long qu’il est large dans son diamètre transversal le plus grand ; 
déprimé transversalement après le bord antérieur, qui par là se 
trouve relevé; plan ou déprimé sur la partie longitudinalement mé- 
diane du dos, surtout sur la postérieure ; brièvement et finement pu- 
bescent ; luisant ; d’un flave roussâtre ou orangé, avec les côlés 
noirs : la parlie noire couvrant en devant chaque tiers externe dela 
largeur, el graduellement rétrécie jusqu’à l'angle postérieur, cou- 
vrant la moilié externe de la partie repliée en dessous. ÆEcusson d’un 
flave orangé ; très-sinueusement rétréci d'avant en arrière, large- 
ment tronqué postérieurement. Elytres cinq à six fois aussi longues 
que le prothorax ; subparallèles jusqu'aux neuf dixièmes, rétrécies 
ensuite en ligne courbe jusqu’à l'angle sutural ; munies d’un rebord 
latéral invisible en dessus ; peu convexes ; finement et densement 
ponctuées ; garnies de poiis cendrés ou d’un cendré flavescent, fins, 
courts et peu apparents ; noires ou d’un noir brun, dans l’état nor- 
mel ; chargées chacune de quatre nervures longitudinales ordinai- 
rement assez marquées : la deuxième en s’affaiblissant jusqu'aux 
neuf dixièmes de la longueur des étuis : la première postérieure- 
ment unie ou presque unie à la deuxième : la troisième naissant au 
quart environ de la longueur des étuis, dans la direction du calus, 
ordinairement très-distincte : la quatrième naissant en dehors du 
calus, vers le milieu de la longueur de celui-ci, prolongée presque 
parallèlement au bord externe, dontelle s'éloigne un peu à son extré- 
mité. Ailes brunes ou fuligineuses. Dessous. du corps pointillé ; 
moins brièvement pubescent sur le ventre ; d’un flave orangé sur la 
poitrine ; coloré sur le ventre comme il a été dit, Pieds grêles ; d’un 
flave orangé. Tibias fuligineux. 

Cette espèce paraît habiter en France les Parlies méridionales. 
Elle a été prise Par M. Perris , dans les Landes, et dans les environs 
de Briançon, par M. Godart. 

Css. Elle se distingue de la X. gracilis, par sa taille ordinairement 
un peu plus avantageuse; par son front d'un flave orangé ou tes- 
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tacé, marqué seulement entre les antennes et sur le postépistome 
d'une tache linéaire ou ponctiforme nébuleuse ou noirâtre et parfois 
nulle ; par la partie antérieure de son front plane ou peu distincte- 
ment.en toit, non chargée ou moins visiblement d’une ligne longi- 
tudinale saillante au côté externe de la base des antennes ; par ses 
palpes entièrement testacés, au lieu d’avoir le dernier article des 
maxillaires nébuleux ou noirâtre; par les côtés de son prothorax 
noirs ou bruns; par son écusson plus sinué sur les côtés, plus large- 
ment échancré postérieurement; par ses élytres moins soyeuses , 
moins visiblement pubescentes , garnies d’une pubescence cendrée 
‘plutôt que flave, d’un noir brun moins ardoisé dans l’état normal. 
Le 7, par le cinquième arceau de son ventre près d’une fois plus 
long que large, et divisé dans sa seconde moitié en deux lobes très- 
séparés l’un de l’autre jusqu’à leur base , se distingue facilement de 
celui de l'espèce suivante. Enfin, chez la X. carniolica , le front égale 
à peine les trois cinquièmes chez le œ , ou les quatre cinquièmes 
chez la ©, de son diamètre transversal visible en dessus d’un œil; tan- 
dis que chez la X. gracihs, le front est plus large même chez le cc 
que le diamètre transversal de l'œil, 
Mon savant ami M. Perris a donné l’histoire complète de cet in- 
secte, avec le talent remarquable qui distingue tous ses écrits. 

_ La larve creuse des galeries dans les dernières couches des troncs 
du pin maritime, et de diverses autres espèces de conifères, en lais- 
sant ces galeries en pariie encombrées d’excréments granuleux. Voici 
suivant cet habile observateur la description de cette larve ('). 

Téte subcalleuse, large, un peu enchässée dans le prothorax ; mar- 
quée sur le front d'une dépression ovale qui se prolonge jusqu’au 
verlex, en un sillon assez profond ; fortement arrondie sur les côtés ; 
bord antérieur sinueux, de même consistance que le reste, avec une 
petite tache rousse à la base des mandibules. Zpistome assez grand et 
trapézoïdal. Labre bien saillant, un peu moins arrondi antérieure- 
ment que sur les côtés, hérissé de poils roussâtres; ces organes de 
_ couleur rousse. Mandibules, vues en dessus, très-larges à la base 
_ jusqu'à moitié de leur longueur, puis largement et profondément 
échanerées en dedans, acérées à l'extrémité, au-dessous de laquelle 
on voit deux petites dents; lisses et ferrugineuses avec les bords 


noïrätres , depuis la base jusqu’au delà du milieu, noires ensuite 


tm à me mm = _— — a, 


(!) Auu. de la Soc. Entom. de Fr, 3€ série, t. 5. (1857) p. 388, 
LE .: 


* 
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jusqu'au bout, avec quelques stries longiludinales ; vues de côté, 
étroites, subtriangulaires, avec les côlés un peu concaves; terminées 
par trois dents dont l'intermédiaire est la plus saillante dans la man- 
dibule gauche, tandis que dans la droite la dent externe est au 
mêre niveau que l'intermédiaire, et l'inlerne est très-petite. Mä- 
choires assez fortes, coudées ; leur lobe large, subtriangulaire, un pe 
arrondi en dedans, mince, presque membraneux, cilié de soies 
rousses et denses ; dépassant un peu le premier article des palpes 
maxillaires; ceux-ci grèles, de trois articles, dont les deux premiers 
igalement longs et le troisième très-petit. Menton allongé, lèvre ia- 
férieure cordiforme, surmontée d’une languette à peu près cylindri- 
que et de deux palpes de deux articles, dont le premier deux fois plus 
long que le second qui affleure presque l'extrémité du lobe maxil- 
laire ; tous ces organes très-mobiles et roussätres. Antennes bien mo- 
biles aussi, de la couleur de la tête, et de quatre articles : le premier 
assez el un peu plus large à la base qu'au sommet ; le deuxième 
presque cylindrique, près de deux fois aussi long que le précédent 
dans lequel il peut rentrer en partie ; le troisième une fois et demie 
au moins aussi long que le second » Un peu convexe intérieurement, 
très-légèrement concave exlérieurement, faiblement incliné en de- 
dans ; le quatrième un peu penché en dehors, grêle, court, muni 
de soies roussâtres au sommet et sur les côtés, de même que les 
autres articles. Un peu au-dessous des antennes, deux ocelles noirs 
et en ellipse transversale, placés l’un au-dessus de l’autre et se tou- 
chant presque : l'inférieur plus petil que le supérieur. 

Prothorax aussi large et aussi grand que la tête + droit antérieure- 
ment, taillé en chevron postérieurement, ayant sur le milieu, con- 
tre le bord postérieur, un groupe serré d’aspérités roussâtres sur 
une pelile élévalion coupée en deux par un sillon longitudinal, à 
droite et à gauche par ur: autre sillon. Mésothorax et mélathorazx plus 
étroits et de moitié plus courts que le précédent; très-convexes sur 
le dos; marqués d’une profonde rainure longitudinale, des deux. 
côlés de laguelle on voit un groupe d'aspérités comme celles du 
prothorax, Ces trois segments ont des poils roussâtres , disposés en 
séries annulaires sur les deux derniers, et formant sur le dos du pre- 
nier deux séries voisines, l’une de la base, l’autre du sommet, et se 
réunissant sur les côtés. ge 

Pattes de médiocre longueur, débordant les cêtés du corps, rous- 
sâtres et formées de cinq pièces; hanche bien développée el très- 
saillante en dessous à l'extrémité : trochanter Presque aussi grand 
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_ ué la cuisse ou le tibia qui sont égaux en longueur; ce dernier 
_ avant tout autour quelques soies un peu longues, et de plus cilié en 
L dessous , comme tous les articles précédents, de petites spinules 

três-rapprochées, entremèêlées d’un: ou de deux poils longs et fins : 
arse représenté par un ongle conique, à peine arqué, et brun à la 
TA 


i 
1 
ï 
_ 


domen de neuf segments, un peu plus étroits que le métathorax 


_qué à et le troisième ainsi que le quatrième segment ont chacun 
n dessous deux mamelons pseudopodes coniques, oblus et diver- 
EC a. s. dont la surface supérieure est couverte d’aspérités et de poils 
| rès- ins. 

_ Stigmates elliptiques ; la première paire un peu roussâtre, plus 


È _ grande et plus inférieure que les autres, placée sur le prothorax, 


9.X. gracilis; Scuminr, Allongé ; subnarallèle; pubescent; flave ou 
un flave jaune, avec le front et les yeux noirs, et l'abdomen, moins l'ex- 
dé du cinquième segment, de même couleur chez le à. Antennes 
nes à base flave. Elytres variant du noir brun ou brun ardoisé au fauve 
cé; chargées chacune de quatre nervures longitudinales, prolongées 
presque jusqu'à l'estrémité: la troisième, souvent peu distincte. Front au 
| moù is aussi large (4) ou plus large (® ) que le diamètre transversal de 
| _ la pa tie visible en dessus d'un œil. 
| P Antennes de douze articles distincts ; prolongées environ jns- 
_  u'aux trois quarts du corps. Ventre à cinquième arceau de moitié 
pl s lougque le quatrième; rétréci en ligne un peu courbe de la base 
extrémité ; fendu ou étroitement entaillé sur sa moitié postérieure 


 …‘ 


Va | et divisé en deux lobes en triangles à côtés curvilignes. Partie sous- 
| pygidiale munie de deux lames dépassant le cinquième segment de 


ee. 


à. 
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toute la longueur de l’entaille, ovalaires, longitudinalement en goul- 
tière. Pygidium conique. 


?. Antennes de onze articles : le onzième appendicé ; prolongées 
environ jusqu'aux deux tiers du corps. Ventre à cinquième arceau 
d’un quart plus long que le quatrième, sinuément rétréci dans sa 
seconde moitié, en ogive obtuse à l'extrémité, et brièvement échan- 
cré dans le milieu de son bord postérieur. Pygidium en ogive, dé- 
bordant ordinairement un peu le cinquième arceau. 


ETAT NORMAL. 


æ. Tête d’un flave orangé, avec le front, les yeux et l'extrémité 
des mandibules, noirs. Palpes flaves avec une partie au moins du 
dernier article noire ou noirâtre. Antennes brunes, avec le pre- 
mier ou les deux premiers articles, flaves. Prothorax et écusson 
d'un flave orangé. Élytres d’un brun ardoisé. Poitrine et pieds d’un 
flave orangé. Ventre d’un noir brun, avec la moitié postérieure ou 
un peu moins du dernier arceau . d’un flave orangé, 


Os. Quand la matière noire ou b 


ment, les antennes, le dernier article des palpes, et souvent le front 
sont simplement nébuleux ; les élytres offrent les diverses nuances 
entre le brun ardoisé et le fauve testacé ou le 
fauve, sauf le calus huméral et l’extré 


Tune a pris moins de développe- 


®. Semblable au Ÿ Sice n’est le ventre entièrement d'un flaye 
orangé. 


Oss. Quand la matière colorante noire ou brune n’a pas eu le 
temps de se développer complètement, les parties obscures présen- 
tent les mêmes modifications que chez le ,z. 


Oneomera gracilis, (De Heyden). 
OEdemera tiliae, (Spitz). 
Xanthoehroa &racilis, Scuminr , Revis, d. Eur, OEdemer. in Linpæa, entom, t. 4, 
P: AR 2. 


Long. 0,0090 à 0,0135 (4 à 6 L.) Larg. 0,0016 à 0,0029 (2/3 à 1 1/31.) 


| 
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Corps allongé ; subparallèle ; peu convexe ; garni en dessus de 
poils fins, courts, soyeux, d’un roux ou flave orangé. Téle finement 
ponctuée ; brièvement et peu distinctement pubescente ; convexius- 
cvle sur la partie postérieure du front, planiuscule sur l’antérieure, 
légèrement en toit sur le milieu de cette dernière et chargée d’une 
ligne saillante au côté externe de la base des antennes ; d’un flaye 

. orangé, avec le front noir. Yeux noirs ou d’un noir plombé. Parties 
de la bouche d’un flave orangé ou Lestacé, avec l'extrémité des mandi- 

— bules noire, et le dernier article des palpes maxillaires noir ou noi- 

- râtre. Antennes prolongées jusqu'aux trois cinquièmes ($) ou aux 

… deux tiers (7) de la longueur du corps ; brièvement pubescentes ; fi- 

| liformes ; brunes ou brunâtres, avec le premier ou les deux premiers 

_ articles d’un flave testacé, au moins en dessous. Prothorax faible- 

ment arqué en devant ; élargi jusqu'aux deux septièmes ou au quart 

_ dela longueur de ses côtés, offrant dans ce point sa plus grande lar- 

“+ geur, rétréci ensuite jusqu’au rebord basilaire ; tronqué à la base 

. ou subsinué dans le milieu de celle-ci ; moins large à cette der- 

nière qu'il est long sur son milieu; à peine aussi long ou plus 

long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand : 

_  déprimé transversalement après le bord antérieur qui par là se trou- 

Fe ve relevé ; plan ou subdéprimé longitudinalement sur le dos ; poin- 

… —tüllé ou finement ponctué ; brièvement et finement pubescent ; en- 

SA tière nt d'un flaye ou jaune orangé. Ecusson de même couleur ; 

= subsinueusement rétréci d'avant en arrière, tronqué postérieurement. 

Elytres cinq à six fois aussi longues que lui ; subparallèles jusqu'aux 
_ neuf dixièmes, rétrécies ensuite en ligne courbe jusqu’à l’angle su- 

_  {ural, parfois presque en ogive chacune à leur extrémité ; munies 

#Æ: d'un rebord latéral à peine visible en dessus ; peu convexes ; fine- 

| ment et densement ponctuées ; pubescentes ; d’un noir ardoisé 

dans l'état normal ; chargées chacune de quatre nervures longitu- 

LÉ, ales ordinairement assez faibles : la deuxième prolongée en s’af- 

ant jusqu'aux neuf dixièmes des étuis : la première postérieu- 

| _rement unie ou presque unie à la deuxième : la troisième, naissant au 
k FE un peu plus de la longueur des étuis, dans la direction du 
| calus, souvent peu distincte, surtout chez le  : la quatrième naïis- 

+  santen dehors du calus, vers le milieu de la longueur de celui-ci, 

prolongée presque parallèlement au bord externe, dont elle s’éloi- 
gne un peu à son extrémité. Ailes brunes ou fuligineuses. Dessous 
du corps pointillé ; moins brièvement pubescent sur le ventre ; d’un 


TE 
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flave oraugé sur la poitrine, coloré sur le ventre comme jl a été dit. 
Pieds grèles ; d’un flave orangé ou d’un flave testacé. 

Celle espèce a été prise sur les fleurs, dans le mois de juillet, dans 
les prairies de la Grande-Chartreuse, par mon fils M. l'abbé V. Mul- 
sant. Je l’ai reçue également de Corse de M. Revellière. Sa larve 
paraît vivre dans le pin et le sapin. 


Genre Dryops, Davors ; Fabricius (1). 


CanactÈues. Anlennes faiblement engagées dans l'échancrure des 
yeux; offrant le côté interne de leur base moins avancé du côté du 
front que le bord interne des yeux; offrant le bord postérieur de la 
dite base moins avancé que la partie la plus antérieure des yeux, €l 
le bord antérieur de la dite base presque aussi avancé où aussi asan- 
cé que celle même partie ; sélacées ; de douze articles (7?) et or- 
dinairement avec une faible échancrure, du côté externe, vers le 
point d'union des onzième et douzième : le premier sensiblement 
arqué chez le ©, presque droit chez la © : le deuxième très-court, 
égal environ au cinquième du suivant : Je troisième cinq ou six fois 
aussi long que large, parfois un peu moins long ou à peine aussi 
long que le suivant : le cinquième souvent aussi long que le quatrié- 
me : lessixième el seplième, et surtout huitième à dixième. subgra- 
duellement un peu moins longs. Yeux un peu tronqués poslériet- 
rement ; échancrés à leur partie antéro - interne , Offrant leur 
échancrure dirigée du côté opposé de la têle, vers l’an2le antérieur 
du Jabre : séparés du prothorax par un espace égal à peine au q'iart 
de la longueur de leur lobe interne. Palpes maxillaires à dernier 
arlicle une fois el quart plus long que large : offrant son côté ex- 


des mm nt - mi or 


(1) Favaicies Entom. Syst, t, 1. 2. (1794) p. 74. . 

Le nom de Drynps, avait été créé par Olivier et appliqué aux iasectes qui sont 
aujourd'hui connvos sous le nom de Parnus, « Fabricius, dit Olivier (Encyel. méth. L 8: 
s (1811) p. 437) à qui je communiquai le genre OEdéinère, en 1792, en méme temps 
“que celui de Dryops, et qui copia les caractères dans ma collection, s'est plu, je ne 
« Sais par quelle raison, à nommer Dryops mes Oïdémères, et Parnus mes Dryops. 
« Ces derniers étaient pourtant déjà imprimés ; les autres ne le furent qu'aprè: mon 
« départ pour l'Orient, » Fabricius a malheureusement abusé plusieurs fois de l’in- 
fluence de son autorité, pour opérer de semblables bouleversements, Mais le nom de 
Parnus est si généralement appliqué aujourd'hui aux Dryops d'Olivier, qu'à l'exemple 
de Schmidt, nous le réserverons aux insectes dont il est ici question, 
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L rne droit ou à peu près ; graduellement et faiblement élargi à son 
té postéro-interne, presque jusqu'aux deux tiers de sa longueur 
“obliquement coupé en ligne un peu courbe, de là à l'extrémité de 
son côté externe. Téte à peine aussi longue, ou à peine plus longue 


.. 
n 
er 
Le 


ar: que depuis ce bord jusqu'au prothorax. Elytres à trois ou quatre ner. 
… vures : la première raccourcie : la deuxième prolongée ordinaire-- 
oi ent jusqu’à la bosselte : la troisième, antérieurement raccourcie, 

bis nulle ou peu distincte : la quatrième rapprochée du bord 

1 Ë rginal ; offrant en outre soit des ramifications au côté interne de 
la d auxième neryure ou rapprochées de celle-ci, soit diverses lignes 
élevées dispersées sur leur surface ; chargées d’une bossette ou gibbo- 
sité ipicale. Tibias postérieurs arqués. Avant-dernier article des tarses 
hi en dessous et garni d’une brosse, 


nd nie À ces caractères généraux, ajoutez : 
or. | 
Téte oblongue ou suballongée ; de moitié environ plus longue 
Ile est large dans son diamètre transversal le plus grand. Yeux 
iocrement ou peu fortement saillants. Profhorax arqué en 
It et tronqué à la base ; offrant vers le quart ou un peu plus 
ses côtés sa plus grande largeur, sinuéruent rétréci ensuite jus. 
à rebord basilaire; un peu plus long qu'il est large dans son 
am tre transversal le plus grand. Elylres flexibles : six ou sept fois 

“ie ngues que le prothorax; en ligne droite à la suture, mais 

ent un peu déhiscentes et voilant incomplètement les ailes ; 
arallèles sur la majeure partie de leur longueur; très-mé- 
rement convexes; munies d’un rebord sutural moins faible 
ieurement ; à rebord marginal nul ou presque nul, si ce 
vers l'extrémité; chargées de trois on quatre nervures: les 
tière et deuxième naissant de ja base ou à peu près : la deu- 
ème, passant sur la fossette humérale, prolongée ordinairement 


es deux extrémités, parfois nulle ou indistincte : la quatrième 

nt en dehors du calus, voisine du berd marginal dont elle se 

che graduellement, au moins jusqu'aux deux tiers ou trois 

ts des étuis. Antépectus linéaire sur les côtés, anguieusement 

| ongé en arrière sur les trois cinquièmes médiaires de sa largeur, 

… peu engagé entre les hanches antérieures. Postépisternums rétrécis 
| LR 7 
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d'une manière vbtriangulaire d'avant en arrière, en ligne droite à 
leur côté externe; quatre fois au moins aussi longs qu'ils sont 
larges en devant. Cuisses toutes inermes : les postérieures renflées 
chez les 7. Avant-dernier article des tarses bilobé en dessous : le pr®- 
mier des postérieurs sensiblement plus long aue tous les suivants 
réunis. 

Les insectes de ce genre se distinguent de ceux du précédent par 
la brièveté du deuxième article des antennes; par leurs tibias an- 
térieurs à deux éperons ; ils s’éloignent de tous ceux de ce rameau 
par la forme de leur antépectus ; par leurs élytres offrant, outre les 
nervures longitudinales ordinaires, des ramifications ou lignesélevées; 
par la longueur de leurs élytres proportionnellement à celle du 
prothorax ; par la bossette dont ces étuis sont chargés ; par leurs 
tibias postérieurs arqués(19 ); par leurs cuisses postérieures renflées 
chez les ÿ’. 


1. D. femorata ; Fasnicius. Allongé ; étroil; garni de poils fins: 
Flave sur la tête, le milieu du prothorax, l'écusson, le milieu de la poi- 
trène et les cuisses : milieu du front et côtés du prothorax d'un brun 
noir ou brunâtres : élytres, antennes, tibias et tarses d'un fauve testacé: 
un anneau aux cuisses, côtés de lu poitrine et quelques arceaux au moins 
du ventre, brunâtres. Prothorax inégal en dessus. Elytres chargées cha- 
cune de quatre nervures : la première raccourcie ; la deuxième prolongée 


jusqu'à la bossette, ramifiée au côté interne ; la troisième raccourcie à son 
extrémité, parfois nulle. 


'. Antennes de douze articles distincts : prolongées environ jus- 
qu'aux deux tiers de la longueur du corps. Ventre courbé en des- 
sous; à troisième et quatrième arceaux graduellement raccourcis 
dans leur milieu ; le cinquième à peine aussi long sur les côtés que 
le quatrième, paraissant échancré en demi-cerele presque jusqu’à la 
base,dans son milieu, maïs rempli dans le milieu de cette échanerure 
par une pièce coriace el tronquée en devant. Pygidium flave ; coni- 
que ; caréné ; aussi long que les deuxième à quatrième arceaux sur 
leur milieu. Lames sous-pygidiales allongées, étroites, rétrécies d’a- 
vant en arrière, hérissées de poils. Cuisses postérieures sensiblement 
arquées, assez fortement renflées, suivies d’une pièce articulaire 
triangulaire. Tibias postérieurs robustes, comprimés, assez forte- 
ment arqués, surtout dans leur seconde moitié. | 
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prolongées 
qu'aux trois cinquièmes environ de la longueur du Corps. Ventre 
te dinalement allongé, non incourbé : les troisième et quatrième 


aussi longs chacun que le 
avant en arrière, de moitié 
nique , d’un quart plus lon- 


rceau. Cuisses postérieures 
non renflées. Tibias postérieurs grèles, faiblement arqués. 


s long que le quatrième. Pygidium co 
£ sement prolongé que le cinquième a 


 Êrar Normal. 


Les Tête flave ou d’un flave testacé, notée d'une lache sur le 
1 du front et d’une autre sur le postépistome, noires. Yeux 
noirs où d’un noir brun: Antennes fauves avec la parlie inférieure 
“Have. Prothorax longitudinalement flave sur son milieu, d'un 
| noir brun ou brun sur les côtés: la partie flave couvrant environ 
ÈDE iers médiaire du bord antérieur, graduellement rétrécie jus- 
w'aux deux cinquièmes où elle est 
FR du prothorax, subparallèle jusqu'aux trois cinquièmes , 
6 argie en ligne courbée en dehors jusqu’à 


la base dont elle 
re au moins le tiers médiaire. Ecusson flave. Élytres fauves 
JU vI 


d'un fauve testacé. Dessous du corps flave sur l’antépectus et 
Le, partie médiaire des médi et Postpeclus, brun ou d'un brun 
#3 le repli prothoracique et sur les côtés des médi et post- 
_ Ventre brun sur les deuxième à quatrième arceaux, d’un 
iuve ou flave testacé sur le premier : flave sur le cinquième et 
FER lames sous-pygidiales. Pygidium flave ou d’un fauve flave. 
PE laves ou d'un flave testacé à la base, sur plus de la moitié de 
M our sur ‘les quatre antérieures, sur les deux cinquièmes 
| postérieures , brunes ensuite jusque près du genou et 
ie annelées dans ce point. Tibias et tarses fauves ou d’un 
fauve t »stacé. 
LE Quand la matière colorante noire a été moi 
s de la tête et les côtés du prothorax passent 
| au fauve brunâtre : les côtés de ia Poitrine e 
& dx rième arceaux du ventre sont aussi 
état normal. Dans ces cas, les parties 
L moi r s claires. | 
DRE I0C 1: 


E  @Semblable au ©; mais quatriéme el cinquième arceaux du 


dre 


* 


ns abondante, 
au brun fauve 


" 


moins obscurs que dans 
flaves sont généralement 


réduite au huilième de la 


Lles deuxième 
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ventre tlestacés, et anneau des cuisses plus nettement détaché 
du genou. 


Obs, — Le développement plus faible de la matière colorante 
produit des modifications de couleur analogues à celles du . 


Dryops femorata, Fasn. Entom, Syst. t. 1. 2. p 74. 1. — JId. Syst. Eleutb, t. 2. p. 
67. 1. — Panz. Ent. germ. p. 200. 1. — Scnônn. Syÿn. ins. t. 3. p. 7. 4, — 
(Dessan), Catal, (14833) p. 229. — [d. (1837) p. 251. — Scamnr, Revis., etc. in 
Lino. entom. t. 4. p. 47. 1.(/9 ) — Kozenari, L. cil. p, 141, —L, Ranrexe. Faune: 
austr, p. 627 (/19).— Küsr, Kaef, Europ. 12. 85. 

OEdemera femorata, Ouv. Entom.t, 3. n° 50. p. 4.1. pl. 1. fig.1,a, b. (47) — id, 3 
Encycl. méth. 1. 8. p. 442. 1. (1). 

OEdemera femoralis, Outv. Nouv. Dict, d’Hist, nat. t. 16. (1803) p. 21. (ÿ. 

Necydalis simplex, Donov. Brit. Ins. t, 10. pl. 358. fig. 2 (9). 

Necydalys calopoides, Genman, Reise. n. Dalmat. p. 225. 238. pi. 8. fig. 8et9(9) 

Oncomera rodagrariae ? Srepa. Wlustr. t. &. p.58. 

Oncomera femorata, Srern. Man. p. 327. 2646. — Srax et Suvekaro, The brit. 


Coleopt. del pl. 61. 6. 
Long. 0,013% à 0,0180 (6 à 8 1.) Larg. 0,0030 à 0,0035 (4 2/5 à 1 3/5 1.) s 


Corps allongé; étroit; planiuseule ou peu convexe ; garni de poils 
fins, concolores et courts. Téle finement pointillée , peu distinctement 
garnie de poils; rayée d'une ligne assez faible sur la suture frontale: 
d'un flave teslacé, avec le milieu du front et celui du postépistome ; 
noirs ou bruns. Yeux noirs. Palpes d'un flave testacé. Antennes fauves 
ou d'un brun testacé en dessus, flaves ou d’un flave testacé en des- 
sous, au moins à leur base. Prothorax arqué en devant ; tronqué à la 
base; offrant vers le liers ou un peu moins «le sa longueur sa plus 
grande largeur,rétréci ensuite d’une manière sinuée jusqu’au rebord 
basilaire; d’un sixième ou d’un cinquième plus long qu'il est large 
dans son diamètre transversal le plus grand ; un peu moins large ou 
à peine aussi large que la tête prise aux yeux, même chez la 9 : un 
peu inégal; chargé sur son milieu d'ure carène longitudinale 
raccourcie à ses extrémités; souvent chargé d’une ligne élevée plus 
ou moins distincte sur chacune des limites latérales de la partie 
flave postérieure; creusé d’une dépression obliquement transverse , 
de chaque côté de la ligne médiane, du cinquième ou un peu plus 
jusqu’à la moitié de sa longueur, souvent relevé au bord anté- 
rieur de cette dépression; coloré comme il a été dit. ÆEcusson 
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en angle subarrondi à l'extrémité, plus long qu'il est large à la 
s. 73 pointillé; pubescent; d'un flave testacé ; rayé sur son tiers 
| basilaire d’une ligne longitudinale médiane ; creusé d’une fossetle 
terminale, ou rayé d’un sillon transverse près de l'extrémité. 
E- six ou sept fois aussi longues que le prothorax: subsinuément 
èles jusqu'aux irois quarts de leur longueur, rétrécies ensuite 
gne courbe jusqu’à l'angle sutural; munies d’un faible rebord la- 
0 tél, peu visible en dessus ; fauves ou d’un fauve testacé ; garnies 
A poils fins, courts et concolores; finement ponctuées, munies 
E x l'extrémité d’une bossetle médiocrement ou faibleinent saillante ; 
sl E— chacune de quatre nervures : la deuxième , prolongée en 
iblissant jusqu’à la bossette, souvent unie à la première, vers 
e sixième de la longueur des étuis, par une nervure transversale, 
1 ettant au côté interne, soit vers le quart desdits étuis, soit un peu 
Join, une ou deux branches longitudinales plus ou moins 
1 agées, parfois ramifiées : celte branche ou ces branches quel- 
fois isolées de la troisième nervure : la première, à peine pro- 
jusqu’au tiers des élytres : la troisième, dans la direction du 
cal s huméral, naïssant ordinairement vers le tiers de la longueur 
des nes , à peine prolongée au delà des deux tiers, parfois peu ap- 
“parente ou nulle : la quatrième, presque contiguë au rebord mar- 
1. Ailes nébuleuses. Pygidium conique. Dessous du corps pointillé ; 
ï de poils fins et soyeux; coloré comme il a été dit. Pieds briè- 
ent pubescents; colorés comme il a été dit. Premier article des 
érieurs d’un quart plus long que tous les suivants réunis. 
paespèce, qui a longtemps passé pour très-rare , l’est moins 
is qu ’on connaît ses habitudes nocturnes, Feu le comte Dejean 
onbs dans la collection de mon ami M. Perroud les premiers 
divi qu l possédait. Je l'ai prise dans diverses localités des 
F 2 s de Lyon, principalement au printemps, en battant les 
“bois; mais on lui fait une chasse plus fructueuse , en visitant 
4 int les nuits d'automne les lierres en fleur ('). M. Gacogne a le 
ni Dbrarée ce moyen : MM. Foudras, Levrat (?), ainsi que M. Rey, 
fesse rà l'École vétérinaire de Lyon, ont pris depuis de cette ma- 
> un assez bon nombre d'individus de cet insecte, 


ré | Voy. Gacocws, Notice sur quelques espèces d'inseeles Coleomières, (Annales de la 
c. Linn. de Lyon, 1847-49 p. 224. — (?) Eevnar, Note pour servir à lhist, du 


| Deyaps Jemorata. 


7 
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À ce geure appartient l'espèce suivante signalée en Algérie. 


D. marmorata ; Entcnson. Allongé ; étroit : garni de poils fins; 
ea majeure partie d'un livide flavescent, d'un livide testacé ou d'un fauve 
lvide. Prothorax inégal, à trois fossettes. Elytres chargées chacune de 
‘rois nervures : la première raccourcie : la deuxième affaiblie et inter- 
rompue dans sa seconde moitié jusqu’à la bossette ; offrant en outre de 
chaque côté de celle nervure, des ramifications ou lignes longitudi- 
nales interrompues ; d'un cendré livide ou tirant sur le fauve pâle, 


maculées de brun fauve, ou de fauve brun ou brunâtre sur les rami/i- 
cations el à l'extrémité de la bossette: 


o'+ À peu près comme chez l'espèce précédente, Pygidium un peu 


moins Îiong, égal aux troisième et quatrième arceaux du ventre 
réunis, ” | 

$: Offrant les mèmes caractères que chez l'espèce précédente. 
Parlie sous-pygidiale en triangle subéquilatéra], 
gue que le ciuquième arceau dans son milieu $ 
transversalement vers le milieu de sa longueur, 
selle sur sa seconde moilié. 


une fois plus lon- 
légèrement relevée 
creusée d’une fos- 


ETAT Normar. 


d'. Tête d'un livide teslacé, avec le front d'un livide fauve ou d'un 
fauve ou fauve brun livide. Yeux noirs. Antennes d'un fauve testacé 
en dessus, livides ou d’un livide leslacé en dessous. Prothorax d'un 
livide testacé à son bord antérieur ; d’un fauve brun ou brunâtre sur 
les côtés ; d'un fauve livide ou cendré sur sa partie longitudinale- 
ment médiaire. Ecusson d’un cendré blanchatre ou livide cendré. 
Elytres d'un cendré livide ou tirant sur le fauve pâle, avec les ramifi- 
cations d’un brun fauve, fauves ou d’un fauve brunâtre, soit avec di- 
latation, soit avec quelques taches plus étendues de mème couleur : 
bosseltes d’un cendré livide, ornées sur la seconde moitié d’une la- 
che brune ou d'un fauve brunâtre, Dessous du corps d'un livide fla- 
vescent ou d’un livide testacé sur le milieu de la poitrine, d’un brun 
fauve, ou fauve sur le repli prothoracique et sur les côtés des médi el 
postpeclus Ventre d’un livide testacé, avec l'extrémité du deuxième 
arceau, el les troisième et quatrième arceaux, moins une tache sur 
les côtés de ceux-ci, bruns ou d'un brun fauve. Majeure partie basi- 


br — 
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e des cuisses el genoux d'un livide testacé : reste des pieds d’un 
ave ] ivide ou d'un livide fauve. 


| | Semblable au ' ; mais les parties fauves ordinairement plus 
>s c'est-à-dire d’un fauve Dre ou brunes. Les quatre cuisses 
ieures n’ont souvent qu'une tache brune, un peu avant le 


ie ra marmorata, Ércusox, in Reisen in der Regentschaft Aigier, in der Jahren 
, 4837 uad 1838 vou. D. Moritz Wagner, t. 3. p.185. 35. pl. 8. 


Long. 0,0112(51.) Larg. 0,0020 (9/10 1.) 
: l'Algérie. 


DEUXIÈME RAMEAU. 
OEDÉMÉRATES: 


_ Canacrères. Yeux entiers. Antennes offrant le côté externe de leur 
“aa . aussi avancé du côlé du front ou presque aussi avancé que le 
. 
© bor à interne des yeux. Prothorazx plus étroit au devant de son rebord 
(basil aire que vers le quart ou le Liers de la longueur de ses côtés. 
Epimères postérieures linéaires, au moins en partie visibles ou appa- 
rt ente y au côté externe des postépisternums. Partie antérieure de la 
téle non avancée en forme de museau allongé. 
eù DEdémérates ont aussi tous le prothorax élargi vers le quart 
ou le liers de la longueur de ses côlés, puis sinué ou sinuément 
eur ce point et son rebord basilaire, peu convexe ; les élytres 
| ae vexes sur la majeure partie de leur surface ; chargées 
€ : 43 1e de trois ou quatre nervures longitudinales: la troisième 
TRE en a quatre ), dans la direclion du calus huméral, par- 
distincte : la plus extérieure naissant en dehors du calus, 
t a n noins rapprocnée du bord marginal : l'anfépectus court où 
les côlés, avec la partie sternale peu engagée entre lès 
à les postépister nums oblriangulairement rétrécis d'avant en 
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Ces insectes se partagent en deux genres : 
Gexass. 


| généralement à peine égal au quart el souveut au cinquième 
de la longueur du troisième: celui-ci quatre ou cinq fois 
aussi long que larg<. Elytres à trois nervures : la troisième 
à peine séparée, en devant, du bord marginal par un es- 
pace égal à son diamètre, souvent confondue postérieure- 
ment avec lui. Dernier article des palpes maxillaires 
allongé, en ligne à pea près droite à son côté externe, gra- 
duellement et assez faiblement élargi d’arrière en avant 
à son côté postéro-interne jusqu'aux trois quarts de sa lon- 
gueur, obliquement coupé de là à l'extrémité de son côté 


externe. OEdemeru. 


aussi long que le tiers au moins du troisième : celui-ci trois 
Où quaire fois aussi long que large. Elgtres à quatre nere 
vures : la troisième dans la direction du calus huméral, par- 
fois peu distincte ; la quatrième séparée du bord marginal 
Par Un espace égal environ au cinquième de la largeur 
des étuis. Dernier article des palpes maxillaires subai- 
longé ; en ligne presque droite ou à peine courbe à son 
bord externe, élargi sensiblement depuis la base jusqu'à * 
la moitié où un peu plus de son côté Postéro=interne, et 


Deuxième article des antennes 


rétréei de là à l'extrémité de son coté externe, Chrysanthias 


Genre Edemera, O'DÉMÈRE ; Olivier (1). 
{&dnux, euflure ; Lnp%e, cuisse, | 


Caractères. Anfennes offrant le côté postérieur de leur base un peu 
moins avancé que le bord antérieur des yeux, et le côté antérieur de 
la dite base à peine aussi avancé ou plus avancé que le bord anté- 
rieur des yeux : offrant le côté externe de la dite base à peu près 
OU au moins aussi avancé du côté du front que le bord interne 
des Yeux; de onze articles: le premier arqué, ordinairement égal 
aux trois cinquièmes du troisième : le deuxième, petit, généralement 
à peine égal au quart et souvent au cinquième de la longueur du 
suivant : le troisième, quatre ou cinq fois aussi long que large; les 


ne 


= ee ——— ——  —— 
(1) Ourvisr, Entomol. t. 3 (1795) n° 50. P. !. 
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quatrième à dixième subgraduellement moins longs : le onzième 
appendicé. Palpes mazillaires à dernier article allongé en ligne à peu 
près droite à son côté externe ; graduellement et assez faiblement 
élargi d’arrière en avant à son côté inféro-interne, c'est-à-dire en- 
_ Viron jusqu'aux trois quarls de sa longueur, rétréci ensuite jusqu'à 
_ l'extrémité de son côlé externe, et par là, obliquement coupé à sou: 

extrémité. Palpes labicux à dernier article souvent élargi de la baso 
à l'extrémité (!). Epistome plus ou moins distinct du postépistome ; 
creusé chez plusieurs d’un sillon longitudinal médiaire. Elytres plus 
ou moins rétrécies et déhiscentes à la suture : généralement bossuées 
à l'extrémité ou chargées d’une bossette ou faible gibbosité ordinaire- 
ment plus luisante que le reste : à trois nervures : la troisième, à 
_ Peine séparée du bord marginal par un espace égal à son diamètre, 

_ souvent confondue postérieurement avec lui. Ventre à premier ar- 
_  Ceau très-court sur son milieu, habituellement en majeure partie 
voilé par les hanches. Cuisses antérieures et intermédiaires normales . 
les postérieures ordinairement renflées chez les S. 


A ces caractères généraux, ajoutez au moins pour les espèces 
suivantes : 
.… Téte non engagée jusqu'aux yeux dans le prothorax : ce dernier 
…_ … arqué ou plus rarement anguleux en devant; tantôt un peu plus 
P. long, tantôt un peu plus court qu'il est large dans son diamètre 
…. —…lransversal le plus grand: creusé de trois fossettes plus ou moins 
‘ profondes , savoir : deux ordinairement plus larges que longues , 
: 1 en rangée transversale, vers le tiers ou les deux cinquièmes de 
D longueur : la troisième, ordinairement obtriangulaire, située au 
_ devant du milieu du rebord basilaire. Elytres trois fois et demie à 
. düätre fois et souvent plus, aussi longues que le prothorax ; voilant 
… souvent à peine le pygidium ; laissant généralement une partie des 
… ailes à découvert ; munies chacune d’un rebord sutural habituelle 
: ment affaibli en devant ; très-étroitement rebordées ou parfois sans 
_ rebord sensible au côté marginal ; à première et deuxième nervures 
__ nai sant de la base ou à peu près : la deuxième passant sur la fossette 
5 _humérale et prolongée au moïins jusqu'aux deux tiers ou jusqu'à la 
"É bossette : la première, non prolongée jusqu’à la moitié, en général 


- 


EEE 


{:} Le caractère donné au genre OEdemera, par Schmidt, d’avoir le dernier article 
fes palpes labiaux obtriangulaire, est parfois équivoque chez divesses espéces. 
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se Kapprochant graduellement un peu de la suture d'avant en arrière: 
la troisième, rarement avancée jusqu’à la base, naissant en dehors 
du calus. 


z Elytresau moins en partie d’un flave cendré ou d’une teinte rapprochée. 
B. Appendice du dornier article des.antennes échaucré d’un côté, 


Y- Ecusson orilinairemeut plan, ou peu distinctemeut rebordé. 


1. Œ. podagrarwiae; Linné. Pubescent ; soyeux. Téte, poitrine, 
hibias et tarses des quatre pieds postérieurs, et souvent extrémité des cuisses. 
intermédiaires, d'un vert bronzé obscur : partie inférieure de la base des. 
antennes, pieds antérieurs ct majeure partie au moins des cuisses internté- 
diaires, flaves. Appendice du onzième article des antennes échancré d'un 
côlé. Epistome non sillonné. Ecusson plan ; rayé d'une ligne. Elytres 
déhiscentes et sinueusement rétrécies à leur côté interne à partir du tiers 
où du quart de leur longueur ; [laves, avec le côté externe et l'extrémité 
d'un bronzé obscur (71, d’un [lave roux ou d'un flave orangé (9); à 
première nervure prolongée jusqu'au quart (97), au tiers ou un peu plus 
(2): les deuxième et troisième jusqu’à la bossette : la troisième, distincte 
jusqu'à l'extrémité du bord marginal. | 


g- Tête plus large aux yeux que le prothorax dans son diamètre 
transversal le plus grand, presque des trois quarts de la largeur des 
yeux, Antennes prolongées jusqu'aux trois quarts du corps. Elytres 
légèrement en courbe rentrante à leur côté externe, en approchant 
de la bossette : plus fortement déhiscentes ; aussi larges vers la 
moitié de leur longueur que les trois einquièmes de la base ; presque 
d'égale largeur, à partir des deux tiers de leur longueur, à peine plus 
larges au devant de la bossette que la moitié de leur base. Ventre 
courbé en dessous ; à troisième arceau normal : le quatrième sen- 
siblement raccourci dans son milieu : le cinquième, un peu plus 
court latéralement que le quatrième, échancré en arc à son bord 
postérieur jusqu’à la moitié de sa longueur. Partie sous-pygidiale 
munie. de deux lames graduellement rétrécies en triangle allongé. 
Cuisses postérieures fortement arquées à leur bord antérieur, très- 
renflées. Tibias postérieurs robustes, subcomprimés, légèrement en 
courbe rentrante sur 'eur tranche inférieure , ou faiblement incour- 
bés à leur extrémité. 


$. Tête plus large, aux yeux, que le prothorax dans son diamètre 
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| transversal le plus grand, d’une rgeur égale au quart de celle des 
yeux. Antennes prolongées jusqu'aux trois cinquièmes du corps. 
 Elytres en ligne à peu près droite à leur côté externe, moins sensi- 
_ Element subsinuées et moins déhiscentes à leur côté interne ; aussi 
_ larges vers la moitié de leur longueur que les quatre cinquièmes 
_ environ de leur base ; aussi larges au devant de la bosselte que les 
_ trois cinquièmes de leur base. Ventre non incourbé ; offrant les 
quatre premiers arceaux de forme normale : le cinquième rétréci 
| brusquement vers la moilié de ses côtés, en ogive à l'extrémité ; près 
_ d’une fois plus long sur son milieu que le quatrième ; concave ou 
creusé d’une fosselle sur sa moilié postérieure. Pieds simples. 
À postérieures droites, non renflées. Tibias postérieurs droits, 


HT 


_ Erar non. 


Dale re 
_ &: Antennes brunes, avec la partie inférieure de leur base d'un 


testacé. Palpes maxillaires nébuleux ou d’un testacé nébuleux. 
Nr flavé pâle ou cendré, avec la bossette, le rebord externe 
£b la troisième nervure, moins leur parlie antérieure, d'un vert 
0 métallique foncé. Pieds antérieurs, moins l'extrémité des tarses, ct 
pre basilaires des cuisses intermédiaires, flaves ; tête, 

protho Fax, écusson, dessous du corps, cuisses Sont et tibias 
s des quatre pieds postérieurs, moins la base des tibias inter- 
lia ires, d’un vert métallique foncé, ou d'un vert bronzé obscur. 

gidium d’un vert bronzé. 


l'ariations (par défaut). 


_«< Elytres à peine nébuleuses sur les côtés. 

un LPS 

ne Cuisses intermédiaires entièrement flaves, ou notées seulement 
e obscure à l'extrémité de leur tranche inférieure : tibias inter - 

es flaves à la base et parfois jusqu'à l'extrémité. 


22 e, +. Cuisses postérieures marquées d'une lache flave à leur base, 
E  Af ou d'un flave orangé sur la moilié basilaire de leur lo:- 


. Dans ces variations par défaut, les antennes sont parfois d'un 
> 


LR 


* 
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Variations ( par excés ), 


Var. à, Cuisses antérieures ornées d'une tache d'un vert obscur l'êre 
l'extrémité de leur tranche antérieure. 


Var. :. Calus huméral des élytres d'un vert obscur. 


Var. &. Elytres nébuleuses, obscures ou brunes le long du bord interne 
de la troisième nervure, au moins depuis la moitié de leur longueur et sur 
une largeur variable. 


?- Antennes comme chez le «. Palpes maxillaires flaves, avêc 
l'extrémité du dernier article obscur. Prothorax, écusson et élytrès 
entièrement d'un flave un peu orangé ou mi-doré. Pieds antérieurs, 
cuisses intermédiaires (moins parfois une tache à l'extrémité, 
obscure), cuisses postérieures moins le quart de l'extrémité, flayes, 
Tête, extrémité des cuisses postérieures, quatre tibias antérieurs 
(avec la base des intermédiaires tirant sur le testacé), quatre tarses 
postérieurs, et poitrine, d’un vert mélallique foncé ou d’un vert 
bronzé. Ventre de i’une de ces couleurs, avec le dernier arceau, Moins 
une raie médiane obscure, et une tache, de chaque côté des autres 
arceaux, d'un flave orangé. Pygidium de cette dernière couleur. 


Variations (par défaut). 


Var. ». Ventre d'un flave orangé, avec la partie médiane des premier, 
deuxième et parfois du troisième arceau, d’un vert métallique foncé, sur un 
espace plus ou moins étroit. 


Var. 0. Ventre d'un vert métallique foncé, avec une tache sur les côtés 
des quatre premiers arceaux, et le cinquième, flaves ou d'un flave orangé. 


Var. «. Pieds flaves, avec l'extrémité des quatre tibias postérieurs et les 
tarses des mémes pieds, d'un vert métallique foncé. 


Oss. Chez ces diverses variétés par défaut, le dos de l'abdomen est 
souvent en grande partie d'un flave orangé. 


Variations ( par excès ). 


Var. ». Ventre offrant la base du cinquième arceau d'un vert métalti- 
que foncé; la ligne médiane et l'extrémité, brunes. 
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War. x Taches latérales flaves es deuxième el troisième arceaux, 


Tape ou peu apparentes. 


‘g | Var. w. Ventre d'un vert métallique foncé, avec le quatrième arceau 
ré de chaque côté d'une tache flave souvent très-petite : le cinquième 
ve, avec la ligne médiane et souvent la bas:, obscures. 


Var. ,. Cuisses antérieures ornées d'une tsché d'un vert obscur à Leur 


rémité. 


. Prothorax verdâtre ou d'un vert métallique sur quelques-unes 
moin de ses parties saillantes. 


1. . 0. Prothorax d'un vert métallique, avec les bords antérieur et 
Lou ur, flaves. 


alis podagrariae, Lixx. Syst. Nat. t. 1. p.640. 9. — Müvren (P. L. S.) 

De Mntorst. 5.41re part. p, 295, 9. — Faer. Syst. Entom. p. 209. 7.— Id. 
t, 4. p. 264. 8.— Id, Mant. 1. 4. 9. p. 171. 42.— Id. Entom. Syst. 1. 1. 

Le: 4 854. 20. — Id. Syst. Eleuth. t. 2. p. 373. 26. — Scnazrr. Icon. pl. 94, 

" _ fig re Pawz. Énum. syst. p. 405. 6. — Jd. Ent. germ. p. 279. 22. — Scnnank, 

 Eoun ne pe 467. 14. — Guez. C. Lixn, Syst. Nat. t. 1. p. 1880. 9, — De Viens, 

ms, + sx. Entonn t, 1. p. 281. 8. — Rossi, Faun. etr. 1, 4. p. 174. 432. — /d. éd. 
Mesw. €, 4. p. 499. 432. — Pak. Faun. suec. t. 3. p. 134. 4. — Warce. Faun. 

rs 4 4. p. 223. 5. — Marsa. Ent. brit. p. 360, 7. 

_L haride fauve à grosses cuisses, Georrr. Hist, abr.t. 1, p. 343. 4. 

No d Dore Gonze, Ent, Peytr, t. 4. p. #13, 9 

L : is fulva, Fourcr Ent. par.t.1. p. 155 4. 

cydali is flavescens, Rossi, Mant, 1. 1. p.56. 139. —14. édit. Herw. Faun. etr, t, 4. 

P. 399. 439. 

JEdemera podagraria, Ouiv. Entom.t, 3. n. 50. p. 10. 40. pl. 1. fig. 10, a, b.— 

L + Hist. pat. t, 41. p. 15. 48. — Da Ticxx, Hist, nat, 1. 7. p. 147, — Duménir, 

] hs des y Se. nat. (. 25. p. 400 — Muis. Lettr. 1. 2. 291, 3.— De Casteiun Hit, 

ee? 252. 11. 

alis testacea, Fasn. Ent. Syst.t. 4.2. p. 355.23. — /d. Syst. Eleuth. 1. 2, 

3, 29, — Panz., Ent. germ. p. 280. 24 — Ouw. Eucyÿcl. méth, 1, 8. 

450. 41. 

ne: era shmplez, Donox. Brit. ins. t. 10. pl. 858. fig. 2, — Ouiv. Entom. t, 3, n. 50 

40, pl. 1. fig. 10, a,b. — Lara. via y 1. 11.p. 14.17. — Tionx, Hist, nat. 

LA 447. —Müs. Lettr. t. 2. 291. 

ilis melanocephala, Panz. Ent. germ, p. 277. 10. — 14, Faun, germ. 36. 6e — 

Eneycl. méth 1. 8. p. 448. 14. 

| Vecydalis padagrariae, Gxur. Ins. suec, 1. 2.p. 643, 6. 

LA.  podagraria, Ouw. Encycl. méth, 1.8. p. 448, 34. 


+ 
x 
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OEdemera podayrariae, (Deseax) Catal. (1821) p. 77. — Id. (1833) p. 229, — le 
(1837) p. 251. — Ménéraiés, Catal p. 213.953, — Srepnens, Ulustr. 1, 5.p, 5X. 
Obs. — Id. Man. p. 337. 2645. — Cunris, Brit. entom. *, 9. 454, — Souwp?, 
Revis. in Linn, entom. t. 4. p. 51, 1. — Kozexar, Ueber einig. OEdem. in Butler, 
de la Soc. i, d, Nat. de Mosc, (1847) p. 4 &1.—Guénen. Icon. p.127, pl. 35:.f%,?, 
— À. Cosra, Faun.di Asprom, in Atti dull, r. Accad, delle Scienz. di Napol. 1,4, ph, 

124, — Id, Faun, d. Regn, di Napol (Edemer.) p. 15. 4. pl. IX, fig. 5: 


Long. 0,0078 à 0,0123 (3 1/2 à 5 1/2 1.) Larg, U,0018 à 0,0022 (5/6 à 44) 


Corps allongé; étroit ; visiblement pubescent, en dessus. Téle 
plus large que le prothorax (œ ); pointillée; d'un vert bronzé 
obscur ; pubescenlie sur sa seconde moitié, glabre ou à peu près 
sur le reste ; parfois chargée, surtout chez le f', d'un faible relief 
triangulaire, situé sur le front ; déprimée sur la partie antérieure de 
celui-ci. Epistome et labre bruns : le premier non sillonné : le post: 
épistome offrant parfois les traces d’un sillon. Yeux semi-globuleux; 
noirs. Antennes brunes ou d’un brun noir, avec la partie inférieure 
des trois premiers articles, flave ; à deuxième article à peine égalau 
cinquième de la longueur du troisième : appendice du troisième 
échancré d’un côté. Prothorax arqué ou un peu anguleux en devant; 
au moins aussi large vers le quart de ses côtés qu'aux angles posté- 
rieurs, assez fortement rétréci vers les deux tiers ; au moins aussi 
long que large ; finement ponclué ; pubescent ; déprimé après le 
milieu de son bord antérieur qui, par là, est relevé ; à trois fossettes : 
les deux premières, séparées sur la ligne médiane par une carène 
longitudinale ordinairement raccourcie à ses extrémités, parfois pro- 
longée en s’affaiblissant, jusqu'au bord antérieur et presque jusqu'au 
rebord-basilaire ; d'un vert métallique foncé (SZ), ou d'un flave roux 
ou orangé (®). Æcusson assez grand ; en triangle un peu plus long 
que large, à côtés droits ; de la couleur du prothorax ; à surface pla- 
ne ; rayé sur sa moitié antérieure d'une ligne médiane ; finement 
ponctué : pubescent. Ælytres ‘quatre à cinq fois aussi longues que 
le prothorax ; déhiscentes et sinuément (4) ou subsinuémént (2) 
rétrécies à leur côté interne à partir du cinquième (2) ou du quart 
(2) de leur longueur ; graduellement rétrécies jusque vers l’extré- 
mité(?), ou d'une étroitesse uniforme à parür des trois quarts de 
leur longueur jusque près de l'extrémité (7) : chargées d’rue 
bossette ovale ablongue ; à trois nervures : la première prolongée 
jusqu’au quart (9°), ou jusqu’au tiers ou un peu plus (9): la deuxié- 
me peu courbée en dehors sur la fossette humérale, prolongée en 
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_ s'affaiblissant jusqu’à la bossette : la troisième naissant ordinaire- 
 ment'au niveau de la moitié du calus, prolongée jusqu’à la bossette, 
È | distincte jusqu’à celle-ci du bord marginal ; densément, finement 
| etsuperficiellement ponctuées ; garnies de voils fins, soyeux, en par- 
tie dirigés de côté ; colorées comme il a été dit. Ailes brunâtres ou 
2 pe Désious du corps garni de poils cendrés ; d’un noir ver- 
| sur la poitrine. Ventre, pieds et pygitium colorés comme il a 
dit : le pygidium ordinairement entier à son extrémité. 
| 0 ce tte espèce paraît habiter toutes les parties de la France. On la 
_ lrouve sur les ombelles, principalement sur l'OŒEgopodium podagraria 


sh 


Des. La carène de la ligne médiane du prothorax est parfois très- 
7 burcie à ses deux extrémités ; d’autres fois elle se prolonge jus- 
rebord basilaire, en divisant en deux la fossette postérieure. 
gidiüm est tantôt entier, tantôt légèrement entaillé. 
re” GA 

Le podagrariæ offre, comme nous l'avons indiqué, suivant les 
s ou les individus, de nombreuses variations dans la coloration 
verses. parties de son corps. Mais en dehors de la couleur, elle se 
igue des autres espèces à élylres au moins en partie flayes ou 
€ ées, savoir : des OÆ. simplex et brevicollis, par le dernier article 
‘15 es e antennes échancré; des OE. subulata et flavescens, par la troisiè- 
158 e nervure des élytres plus ou moins distincte sur toute sa longueur 
ee. ar marginal ; de la flavescens par son épistome non sillonné ; 
_ de tou s celles-ci, par son écusson généralement plan, ou peu rs 2 
in Le: x Non déprimé sur son milieu et relevé sur ses bords. 

Necyd. testacea de Fabricius paraît être la $ de cette espèce, 

que 2 l’auteur, peut-être par un lapsus calami, ait donné le ventre 
à Des insecte. 

i semble avoir considéré comme se rattachant à une même 

ce les Ed. podagrariæ et flavescens ; dans tous les cas la descrip- 

4 qe lila donnée semble se rapporter peul-êlre pipe à la ee 

_miè e u’à la seconde. » 


Ta 


, Feusson déprimé ou concave sur sa surface, avec les Lords relevés, 


| _ À. Epistome sillonné, 


ER: # Troisiéme vervure des élytres postérieurement confondue avec Ie bord mar- 
PTT 


où Le ginal, 


De. flavescens; Linvé. Pubescent, visiblement sur les élytres ; 
im noir bronzé, avec la ‘partie inférieure de la base d-s antennes et les 
Er res, flaves: Appendice du onzième article échancré d'un côté. Epistome 
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sillonné longitudinalement. Ecusson déprimé sur son milieu, comme rt. 
bordé. Elytres déhiscentes et sinuément rétrécies à leur côté interne, 
partir du sixième ou du cinquième de leur longueur ; chargées d'ue 
bosselte faible, à peine une fois plus longue que large ; sublinéaires à par. 
tir de la moitié de leur longueur ; à première nervure prolongée jusqu'au 
quart : les deuxième et troisième jusqu’à la bossett: : la troisième, postés 
rieurement confondue avec le bord marginal. 


d. Tête plus large que le prothorax des irois quarts de la largeur 
des yeux. Anteunes prolongées presque jusqu’à l'extrémité du corps. 
Élytres légèrement en courbe rentrante à leur côté externe, sinué- 
ment rétrécies et plus fortement déhiscentes à leur côté interne ; à 
peine aussi larges vers la moitié de leur longueur que la moitié de 
leur base ; d’une étroitesse uniforme à partir de cette moitié jus- 
que près de l'extrémité. Ventre à troisième arceau normal, d'un cin- 
quième plus court que le deuxième : le quatrième, sensiblement rac- 
courci sur son milieu : le cinquième plus court latéralement que le 
quatrième, largement échancré jusqu'à sa base, indistinct sur le 
tiers médiaire de celle-ci, laissant apparaître comme une partie d'un 
sixième arceau brun ou brunâtre. Partie sous-pygidiale munie de 
deux lames allongées, en ligne presque droite à leur côté externe, 
arquées à l'interne et en ligne courbe à celui-ci jusqu’à l'angle pos- 
téro-externe. Cuisses pastérieures fortement arquées à leur bord 
antérieur, très-renflées. Tibias postérieurs robusles, comprimés, ün 
peu arqués sur leur tranche extérieure, en courbe rentrante plus 
prononcée snr l’inférieure. 


?. Tête plus large que le prothorax de la moitié de la largeur 
des yeux. Antennes prolongées jusqu'aux trois quarts au moins du 
corps. Elytres en ligne droite à leur bord exlerne ; subsinuément 
rétrécies et moins déhiscentes à leur côté interne ; aussi larges que 
les trois cinquièmes ou les deux tiers de leur base vers la moitié de 
leur longueur, puis d'une étroilesse presque uniforme jusqu'à la 
bossette, Ventre offrant les quatre premiers arceaux à l'état normal : 
le quatrième au moins aussi long sur son milies que le troisième : 
le cinquième brusquement rétréci vers la moitié de ses côtés, ter- 
miné en ogive, une fois plus long sur sou milieu que le quatrième, 
d’un quart ou d’uu tiers moins longuement prolongé que le pygi- 
dium, déprimé ou sillonné sur son milieu jusqu’à la moitié et par- 
fois sur toule sa longueur. Cuisses postérieures à peine plus grosses 
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Lo austshs intermédiaires, assez faiblement arquées à leur bord anté- 
| rieur. Tibias postérieurs grêles et droits. 
Li 
_ Érar Nonmar. 
{s A ei 
AC D'un noîr bronzé ou d’un vert métallique foncé ou obscur, 
vec la partie inférieure des deux premiers articles des antennes 
Æ Îlave testacé. Elytres flaves ou d’un flave cendré, avec la troi- 
e nervure obscure ou bronzée, au moins depuis le cinquième 
la longueur des étuis. - 


y int » Variations (par défaut ). 
fo) EL Er « 


war. a. Troisième nervure des élytres nébuleuse seulement sur la par- 
je iaire de leur longueur. 


L LIFE SUR 


| ete Variations (par excès ), 


æ" 


Var. B. offrant, de plus que dans l'état normal, Lo rebord sutural 
obscur sur la première moitié de sa longueur. 


| = :Semblable au mâle, sauf les élyires, qui sont entièremént flaves 
d'un : flave pâle ou cendré. 


7. Necydalis flavescens, Linx. Syst, Nat, t. 1. p. 642. 8. —— Goeze, Ent. Beytr, t,1, 
542. 8. — Scnnank, Enum. p. 168. ra — Id. Fann. boic, t. 1. p. 686, 963. 
 — Gus. G. Lin. Syst. Nat. L. 1, p. 1880, 8. — Dr Viriens, 
5 280. 7. 

is femorata, Scovoz. Ent. carn. p. 45. 145, 

alis simplex, Faun. Syst. Entom. p. 210.8. — /d, Spec. ins. 1. 4, p. 264. 9 
us. t. 1. p. 171.44, — Id, Ent. Syst. 1. 4. 2. p. 385, 95, — Jd. Syar. 
Eleuth. t. 2. p.374. 32. — Gues., C. Lin. Syst. Nat, 1. 4. P. 1881. 40. — 
| Vussens, C. Laxx. Eutom, t. 4. p. 281, 9. — Irc, Mag. t. 4, p. 498, 32. 
ydalis pratterana, Scuranx, Eaum. p. 168. 316. — Jd, Faun, boic, t, 1, P. 685. 
26: 2. — De Visas, C. Lin. Entom. t. 1. p. 982. 11. 

. Necydalis flavescens, GriLewn. Ins, suec. 1. 2, p. 635, 7, — Sinp, Jus, 
»7. +. 2 

a flavescens, Ouiv. Encycl. méth. t, 8, p. 448, 35, — (Desean) Catal. 
ar p. 77. — Id. (4833) p. 229. — Jd. (1837) p 254. — Ménéra. Catal. 
13. — Seuminr, Revis. in Linn, entom, t. 4. p. 60, 7, — Kozenart, ir Bullet. 
. na Soc. i. d. Nat. de Mosc. (1847) p. 142.— Küsr, Kaef, Eur, 23, 54. 


GC. Lin. Entom. t. 1, 


fenn. 


cs. 0,0071 à 0,0407 (3 1/4 à 4 3/4 1.) Larg. 0,0041 à 0,0046 (4/2 à 3/41.) 
| 8 
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Corps allongé : étroit ; visiblement pubescent sur les élytres, moins 
évidemment sur le prothorax. Téte un peu plus large que le prothorax 
(a $); pointillée ou ruguleuse; d'un vert métallique foncé; à 
peine pubescente ; planiuscule sur le devant du front. Epistome 
creusé d’un sillon longitudinal profond. Palpes ordinairement 
obscurs. Antennes brunes, avec la partie inférieure des deux premiers 
articles, d'un flave testacé ; à troisième article cinq fois au moins 
aussi long que large : le deuxième égal à peu près au quart du troi- 
sième : appendice du onzième, échancré d’un côté. Prothorax 
arqué en devant ; à peine plus large vers le quart de ses côtés qu'aux 
angles postérieurs; rétréci vers les deux tiers; en ligne à peine 
arquée en arrière, à la base ; d'un cinquième plus long que large 
ruguleux ; marqué de points légers ; peu hérissé de poils obseurs à 
d'un noir verdâtre ou d’un vert noirâtre : à trois fossettes : les deux 
antérieures souvent peu distinctement séparées par une courte 
carène ; déprimé ou marqué d'une fossette moins profonde après le 
milieu du bord antérieur qui est relevé en rebord. Ecusson assez 
petit; en triangle subéquilatéral ; d’un vert bronzé ou obseur; 
déprimé sur son milieu et comme rebordé sur les côtés. Elytres 
quatre ou cinq fois aussi longues que le prothorax; déhiscentes et 
sinuément (') ou subsinuément (2} rétrécies à leur côté interne à 
partir du cinquième (®}) ou du sixième (') de leur longueur ; 
linéaires ou d'une étroitesse uniforme (419), à partir de la moitié 
de leur longueur jusque près de l'extrémité ; chargées chacune d’une 
bosselle une fois à peine plus longue que large ; à trois nervures : la 
première, prolongée environ jusqu'au quart : la deuxième, en ligne 
presque droite sur la fosseitte humérale, prolongée jusqu’à la bossette; 
mais souvent en n'offrant, surtout chez le 4, que des traces presque 
indislinctes, dans sa seconde moitié : la troisième, naissant au niveau 
de la moitié de la longueur du calus huméral, prolongée jusqu’à la 
bossetle, confondue avec le bord marginal à partir des trois cin- 
quièmes de leur longuëur ; obsolètement ponctuées ; garnies de poils 
fins, d’un cendré flavescent, assez apparents ; colorées comme il a êté 
dit. Dessous du corps d’un noir bronzé ou d’un vert métallique 
obscur ; pubescent. Pieds d'un vert métallique foncé ou obscur, avec 
l'extrémité des tibias et les tarses, ordinairement bruns ow obscurs. 
Pygidium d'un noir verdâtre (/$); entier à son extrémité. 


Cette espèce paraît habiter presque toutes les parties de la France. 
Elle n’est pas rare dans les environs de Lyon, dans les mois de mai, 
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juin, juillet et août. On la trouve sur les ombelles, sur le viorne, au 
pied des haies, etc. 


Oss. Elle se distingue des OE. simplex et fibialis par le dernier 

article de ses antennes échancré ; de toutes celles ayant les élytres 
en rt flaves, par son épistome creusé d’un sillon lougitudinal 
médian ; des OE. podagrariae, simplex et tibialis, par la troisième 
nervure de ses élytres postérieurement confondue avec le bord mar. 
ginal ; par ses pieds entièrement d'un noir bronzé. 
… Elle s'éloigne de l'O. podagrariae par sa taille plus faible ; par le 
deuxième article de ses antennes moins court ; par ses élytres com- 
mençant à se montrer déhiscentes plus près de l'écusson, d’étroitesse 
égale(79), à partir de la moitié de leur longueur jusque près. de 
l'extrémité, chargées d’une bossette peu prononcée, Le # de l'E. fla- 
vescéns se distingue de celui de l'O£. podagrariae, par son cinquième 
arceau ventral échaneré en are jusqu’à la base ; par ses lames sous. 
pygidiales non en triangle allongé et pointu : la ©, par son prothorax 
et son ventre d'un noir bronzé. 


3, Epistome von sillonné. 


3. Œ. subulata ; Ouiviun. Brièvement pubescent ; d'un noir luisant 
et légèrement bleuûtre. Elytres d'un flave cendré, avec la base et la péri- 
Phérie de chacune, noires; déhiscentes el rétrécies à leur côté interne à 
partir du cinquième de leur longueur, sublinéaires dans leur seconde 
moitié ; chargées d'une bossette une fois et demie plus longue que large : 
à trois nervures : la première prolongée jusqu'au cinquième : la deuxième 
ordinairement jusqu'à la bossette: la troisième confondue postérieure. 
ment avec le bord marginal. Appendice du onzième article des antenne: 
échancré d'un côté. Epistome non sillonné. Écusson concave et relevé à ses 


| bords. 


. f. Tête plus large que le prothorax, des deux tiers environ de la 
largeur des yeux. Antennes prolongées jusqu'aux deux tiers du corps. 
Elytres très-légèrement en courbe rentrante à leur côté externe, 
#inuément et plus sensiblement rétrécies à partir du sixième de 
leur longueur, plus fortement déhiscentes que chez la ?, d'une 
étroitesse à peu près égale à partir de la moitié de leur longueur, à 
peu près égales dans ce point aux deux cinquièmes de la largeur de 
la base. Ventre peu courbé en dessous ; à premier arceau peu appa- 
rent ou eu partie caché : les troisième et quatrième non raccourcis 
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sur leur milieu : le cinquième à peine plus long que la moitié du 
quatrième, à peine ou faiblement échancré à son bord postérieur, 
Partie sous-pygidiale munie de deux lames allongées, rétrécies d'a: 
vant en arrière, arquées à leur côté externe, sinuément rétrécies à 
l'interne, à partir des deux cinquièmes de leur longueur. Cuisses 
postérieures peu fortement arquées à leur bord antérieur ; renflées 
mais moins fortement que chez la plupart des autres espèces ; trois 
fois à peine aussi grosses que les précédentes : tibias postérieurs r0® 
bustes, comprimés, faiblement incourbés à leur extrémité. 


9. Tête plus large que le prothorax de près de la moitié de Ja 
largeur des yeux. Antennes prolongées jusqu'aux trois cinquièmes 
du corps. Elytres à peu près'en ligne droite à leur côté externe, 
sinuément et plus sensiblement rétrécies à partir du cinquième de 
leur longueur, un peu moins fortement déhiscentes, égales, vers. la 
moitié de leur longueur, à la moitié à peine de celle de la base. 
Ventre à premier arceau ordinairement assez apparent : le cinquième 
un peu plus long qu'il est large à la base, rétréci de celle-ci à l’ex- 
trémité, arrondi à cetle dernière,un peu moins longuement prolongé 
que ie pygidium. Cuisses postérieures à peine plus grosses que les 
autres, légèrement arquées. Tibias postérieurs droits et grêles. 


ETAT NORMAL. 


+ Entièrement d'un noir légèrement bleuâtre (y compris les an- 
tennes) : élytres d’un flave pâle où cendré, avec la hase, l'ex- 
trémité jusqu’au bord antérieur de la bossette, le rebord sutural, 
la troisième nervure et le bord externe, noirs. 


9. Semmblable au /, mais offrant les côlés du ventre ornés 
d’une bande longitudinale presque couleur de chaïr ou d’un flave 
testacé, prolongée depuis la base du premier arceau jusqu'à la 
moilié environ du quatrième, rétrécie à ses extrémités, égale sur le 
deuxième.arceau au sixième ou au .cinquième de Ja largeur 
du ventre. À 


JS. Necydalis femorata, Paxzen, Ent. germ. p. 279. 20. — 7d,, Faun. germ. 36. 12. 

OEdemera stenoptera, Farvenu. Faun. entom 1rane-caucas, in Nouv. Mem. de la Sos. 
i. des Nat, de Mose, t. 5. 2. part. p. 146. 392. pl. 1v. fig. 1. 

@. Cantharis phtysica, Scorou. Ent. caro. p. 44, 4447? 

OEdemera subulata, Ouv. Entom. 1. 3. n° 50. p. 45. 20, pl. 2. fig. 20,a, b. — Id. 
Eocycl. méth. 1. 8. p. 449, 37, 

Necydalis marginata, Farn. Suppl. Entom. Syst, p. 455, 23. — Jd. Syst, Eleuth. t. 2. 
p. 373, 80. — Iiuic. Magae L. 4. p. 128. 30. 
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CËdemera ntarginata, Costa, Faun. del Reg. di Napol. (Edemer.) p. 22. 5. pl. 40, 
fig. Bet. 

' $. OEdemara discoidalis, Latu. Hist nat.t 41, p. 13. 14, 

OEdemera marginata, (Deseax), Catal. (1821) p. 77. — Id. (4833). p. 220. 
‘mm Id. (1837) p- 9251, — Cunus, Brit, entom. t. 9. 454.5. — Sreru, Illust, 1, 5. 
p. 57. — Id. Man, p. 337.26%4. — Scuminr, Revis., etc, in Linn. Entom, 1. 4. 
p. 63. 9. — Kozenari, in Bullet. de la Soc, i. des Nat, de Mose. (1847) p. 142,— 
Küsr. Kaef. Eur, 23. 55. 


Long. 0,0090 à 0,000 { # à 41,21. } Larg. 0,0017 à 0,0019 (3/4 à #/5 1.) 


Corps allongé ; étroit ; garni de poils fins en dessus. Téle notable- 
ment plus allongée que le prothorax (.7 ?); d'un noir légèrement 
bleuâtre: luisante; lisse ou presque impointillée ; parcinonieuse- 
ment hérissée de poils obscurs ; planiuscule où déprimée sur la partie 
antérieure du front. Epistome non sillonné. Palpes noirs. Antennes de 
même couleur, même sous la partie inférieure de leur base; pro- 
longées environ jusqu'aux deux tiers (f'), où aux trois cinquièmes(®) 
du corps; à troisième article à peine quatre fois plus long que large : 
le deuxièine égal environ au cinquième de la longueur du troisième ; 
appendice du onzième article, échancré à l’un de ses côtés. Prothorax 
arqué en devant; un peu plus large ou à peine plus large vers le 
quart de sa longueur qu'aux angles postérieurs, rétréci entre ces 
deux points; en ligne presque droite ou à peine arquée en arrière , 
à la base: relevé en rebord à celle ci et en devant; à peine plus 
long que large; inégal; à trois fossetles : les deux antérieures 
profondes, peu ou point séparées par une carène , surtout chez le #, 
et constituant chez ce dernier un sillon transversal : ces fossettes 
offrant leur bord antérieur en relief saïllant : la postérieure ordinai- 
rement moins profonde : d’un noir bleutre ; luisant ; rugueux après 
* Je bord antérieur, obsolètement ponclué sur le reste; hérissé de poils 
obscurs, peu épais. £cusson assez pelit; en triangle un peu plus long 
que large; à côtés droits ; déprimé sur son milieu ét paraissant ainsi 
rebordé ; obscur. Elytres cinq fois aussi longues que le prothorax ; 
déhiscentes et sinuément (4) ou subsinuément (9) rétrécies à 
leur côté interne à partir du sixième (4) où du cinquième (?) 
de leur longueur; sublinéaires (7 @) dans leur seconde moitié; en 
ogive à l'extrémité ; chargées d’une bossette une fois et demie plus 
longue que large; à trois nervures : la première, prolongée jusqu'au 
cinquième de leur longueur : la deuxième, un peu courbée en dehors 
eur Ia fossette humérale , prolongée jusqu'à la bossette, mais d'une 
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manière affaiblie, plus étroite et parfois peu distincte dans sa seconde 
moilié: la troisième naissant ordinairement au niveau du milieu du 
calus huméral ou un peu plus avant, postérieurement confondue avec 
le bord marginal, presque depuis la moitié de leur longueur; rugu- 
leusement et très-finement ponctuées ; garnies de poils fins, courts, 
cendrés, peu ou médiocrement apparents; d'un flave pâle ou cendré, 
avec la base, la bossette, le rebord sutural, la troisième nervure et le 
bord marginal , d'un noir bleuâtre. Dessous du corps luisant ; entiè- 
rement d’un noir légèrement bleuâtre (7) , avec les côtés des quatre 
Premiers arceaux du ventre d’un flave testacé (@}). Pieds noirs, 
pubescents. Pygidium d’un noir bleuâtre. 

Cette espèce habite principalement les régions tempérées, monta- 
gneuses ou froides de notre pays. On la trouve sur les fleurs, prin- 
cipalement dans le voisinage des bois, en juin, juillet et août. 

Obs.—L'OE. subulata a quelque analogie avec l'OE. flavescens,surtout 
avec les variétés par excès de celle-ci; mais elle s’en distingue 
Par son épistome non sillonné ; par le deuxième article de ses 
antennes plus Court; par son prothorax un peu moins long; par la 
couleur d’un noir bleuâtre de sa tête, de son prothorax et du 
dessous du corps; par ses élytres noires à la base et dans tout le 
reste de leur périphérie : cette bordure périphérique noire des élytres 
et ses antennes entièrement noires suffisent pour la séparer des 
espèces précédentes et des deux suivantes. Mais indépendamment 
des caractères tirés de la couleur, elle s'éloigne de l’'O£. podagrariæ 
par son écusson concave et relevé en rebord; par la troisième ner- 
vure de ses élytres postérieurement confondue avec le bord mar- 
ginal ; des UE, simplex et tibialis , par ce dernier caractère : le ,A de 
la subulata s'éloigne, en outre, de celui des trois espèces précé- 
dentes par ses lames sous-pygidiales arquées en dessous, en courbe 
rentrante à leur côté interne; et de ceux des 0E. podagrariæ et 
[lavescens par ses cuisses médiocrement arquées et renflées, La 9 s'é- 
loigne de celles des OE. podagrariæ et simplex par la couleur de son 
ventre, de celle de la flavescens par sa couleur d’un noir bleuâtre. 

Avec Illiger, nous ayons rapporté à cette espèce la Cantharis 
phtysica ;, de Scopoli, dont la description pourrait convenir aussi 
à la © de l'espèce précédente. Panzer décrivit le 7 sous le nom de 
femorata ; épithète qui ne pourrait être admise , ayant déjà été 
appliquée dans cette Tribu à une espèce de Dryops. Olivier, en 1795, 
üt connaître la ©, à laquelle il appliqua le nom de subulata, et 
quoique celte dénomination soit peut-être moins caractéristique 
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que celle de marginata, donnée en 1799 par Fabricius, le droit de 
priorité oblige de la conserver. 


86. Appendice du dernier article des antennes nov échancré d'un côté, 


t. Troisième nervure des élytres distincte jusqu'à l'extrémité du bord marginal. 


4. &Œ. simplex ; Linré. Brièvement pubescent ; d’un noir bleuâtre, 
avec la partie inférieure de la base des antennes, la base des palpes, les 
_ tibias et tarses antérieurs et les élytres, flaves : celles-ci, en majeure par- 
tie au moins, bordées de noir à leur côté exlerne. Appendice du onzième 
article des antennes non échancré d'un côté. Epistome non sillonné. Ecus- 
son déprimé sur son milieu, comme rebordé. Elytres déhiscentes et rétré- 
cies à leur côté interne à partir du huitième ou septième de leur longueur, 
sinuées dans leur première moitié ; à première nervure un peu incourbée, di- 
rigée vers le tiers de la suture : la deuxième prolongée au moins jusqu'aux 
deux tiers: la troisième distincte du rebord marginal. Ventre d’un noir 
bleuâtre(Z), d'un roux testacé, maculé de noir sur les côtés (9). 


J'. Tête plus large que le prothorax de la moitié de La largeur des 
yeux. Antennes prolongées environ jusqu'aux trois cinquièmes 
du corps. Elytres sensiblement en courbe rentrante à leur 
côté externe : sinuément rétrécies dans la première moitié de leur 
côté interne, à peine aussi larges vers la moitié de leur longueur 
que la moitié de leur base; d'une étroilesse uniforme à partir 
de cette moîtié jusque près de l'extrémité. Ventre un peu courbé 
inférieurement ; à troisième arceau normal , d'un quart plus court 
que le deuxième : le quatrième à peine égal sur ses côtés au 
troisième, un peu raccuurci et ordinairement caréné sur son milieu: 
le cinquième une fois au moins plus court sur les côtés que le 
quatrième, échancré dans le milieu de son bord postérieur. Partie 
sous-pygidiale munie de deux lames étroites, une fois au moins plus 
longues qu'elles sont larges à la base, en ligne presque droite à leur 
côté externe, rétrécies d'avant en arrière à l'interne, en ogive à l'ex- 
trémité. Cuisses postérieures faiblement arquées, médiocrement 
renflées, une fois à peine plus grosses que les précédentes, Tibias 
postérieurs subcomprimés, sensiblement plus robustes que les 
précédents, presque droits. 


9. Tête un peu plus large que le prolhorax. Antennes prolon- 
gées environ jusqu'aux trois cinquièmes du corps. Elytres légère- 
ment en courbe rentrante à leur côlé externe : sinuément rétrécies 
dans la première moitié de leur côté interne, à peine aussi larges 
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vers la moilié de leur longueur que les {rois cinquièmes delegpis se, 
à peine et graduellement rétrécies ensuite jusque près de l’extré mi, 
té. Ventre offrant les quatre premiers arceaux à l’état normal : le | Vs 
quième en ogive à son extrémité ; creusé d’une fosselte. Pygidiun 
rétréci d'avant en arrière en ligne un peu courbe, entaillé à son 
extrémité. Cuisses postérieures droites, à peine pas grosses que 1e 
intermédiaires. Tibias postérieurs droits, à peine moins grèles sc que 
les précédents. 


Érar NORMAL. 


g. D'un noir bleuâtre, avec la partie inférieure des deux où tro "0 
premiers articles des antennes, les deux ou trois premiers ar ic 1es 
des palpes maxillaires, les tibias et les tarses antérieurs et les élytre a 
flaves ou d’un flave cendré : celles-ci noires ou noirâtres au côté 2x: 
terne depuis le cinquième de leur longueur, à partir de la troi ème | 


nervure et y comprise celle-ci. Pygidium d’un noir bleuâtre, 


— 


*. 


2. Semblable au 7, mais au lieu d’avoir le ventre d'un noir &ies 
tre, offran celte partie d’un roux testacé, ornée latéralement HE ee. 
cun des arceaux d’une lache cnhosbie nie ce noire ou noirâtre. Pye e 


dium d’un roux Lestacé, avec la partie longitudinalement us À Be 
noire ou noirâtre. ; 


? . Necydalis simplex, Linx. Syst. nat. t, 2. p. 642. 10. 
Necydalis marginata, GxirexuaL, Insect, suec, t. 2. 636. obs. CT. br 


18 + OEdemera flacimana, (Hoffmannsegg) — Scawinr, Revis. in Linn. entom ne ‘3 
p. 7. 5. — Küsr, Kaef, Eur, 19. 62. tr 


rs 4 
ie 
4 


Loug 0,0978 à 0,0100 (3 1/2 à 4/21.) Larg. 0,0014 à 0,0017 (2/3 à CT TES 
Corps allongé ; étroit ; brièvement pubescent. Téte un peu” plus 
large que le prothorax (79) : pointillée ou superficiellement pone 
tuée : d'un noir bleuâtre ; hérissée de poils obscurs. Epistome non 
creusé d’un sillon. Palpes d’un flave testacé, avec le dernier article 

d'un noir bleuâtre, Anfennes d'un noir bleuâtre, avec la partie i # RE 
rieure des deux ou trois premiers articles, flave ; à troisième article 

quatre ou cinq fois aussi long que large : le deuxième égal presque 
au tiers du troisième : appendice du onzième non échaneré, consti- 1 
tuant à peu près un article distinct. Prothorax un peu arqué ende- 
vant : offrant vers le quart de ses côtés sa plus grande largeur, plus. 
; lrge dans ce point qu'aux angles postérieurs, profondément sinué 


_ es 
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ou rétréci vers les trois cinquièmes ou deux tiers de ses côtés ; en 
ligne à peine arquée en arrière à sa base ; d’un sixième ou d’un cin- 
quième plus long que large ; ponctué : hérissé de poils obscurs ; 
d'un noir bleuâtre ; déprimé ou marqué d’une fossette ruguleuse- 
ment ponctuée et médiocrement profonde après le milieu du bord 
antérieur du prothorax qui est légèrement relevé en rebord ; creusé de 
trois autres fossettes : les deux antérieures, séparées par une ca- 
rène : la postérieure, siluée au devant du rebord basilaire, un peu 
moins profonde. Ecusson assez petit; en triangle subéquilatéral ; 
d’un vert bronzé obscur ; déprimé sur son milieu et relevé en rebord 
ou comme rebordé sur les côtés. EÉlytres trois fois et demie à quatre 
fois aussi longues que le prothorax ; déhiscentes à la suture à par- 
tir du huitième ou du seplième de leur longueur, rétrécies d’une 
manière sinuée à leur côté interne, depuis le huitième ou le septième 
jusqu’à la moitié, puis linéaires ou d’une étroitesse uniforme (7) ou 
presque uniforme (9) jusque près de l'extrémité ; presque sans bos- 
sette ou chargées d'une bossette très-faible, courte et nulle au côté 
interne ; à trois nervures : la première postérieurement un peu in- 
courbée vers la suture, aboutissant au rebord sutural vers le tiers 
de la longueur des étuis, ou dirigée vers ce point quand elle n’y ar- 
rive pas : la deuxième en ligne presque droite snr la fossette humé- 
rale, prolongée en s’affaiblissant, jusqu'aux deux tiers ou trois quarts 
des étuis : la troisième naissant ordinairement au niveau du quart 
antérieur du calus huméral ou parfois avancée presque jusqu’à la 
base, prolongée jusqu'à l'extrémité ou à peu près, distincte sur toute 
la longueur du rebord marginal, dont elle semble se séparer plus 
sensiblement à sa partie postérieure ; finement et presque obsolète- 
ment ponçctuées ; garnies de poils fins, d’un cendré flavescent, peu 
ou médiocrement apparents ; colorée comme il a été dit. Dessous du 
corps garni de poils cendrés moins courts ; enlièrement noir ou d’un 
noir bleuâtre {') ou avec le ventre d’un roux testacé, maculé sur les 
côtés de taches noires (9). Pieds pubescents ; d'un noir bleuâtre, 
avec les Libias et tarses antérieurs d'un flave testacé. Pygidium rétré- 
ci d'avant en arrière, ordinairement échancré. (79) 

Cette espèce est méridionale. On la trouve en Provence et en 
Languedoc, sur les fleurs, principalement dans le mois de juin. 

Oss. Schmidt a reconnu avec raison, dans celle espèce la Cantharis 
simplex de Linné, qui l'avait reçue de Gouan,et c'est une justice de lui 
rendre le nom imposé par le Père de la science, avec d'autant plus de 
raison que le s'éloigne de celui des espèces voisines par ses cuisses 
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postérieures peu renflées. L’illustre suédois n'avait eu sous les yeux 
que la 9. Schmidt a fait connaître les deux sexes. Elle s’éloi gne de 


touies celles ayant les élytres en partie flaves, par l’appendie > du 
onzième article de ses antennes plus nettement séparé et constit | rant = 
à peu près un douzième arlicle ; par le deuxième article deses nten- 
nes presque égal au Liers de la longueur du troisième ; par la pre: 
mière nervure des élytres postérieurement incourbée vers la suture, 
liée ou presque liée au rebord sutural. Elle se distingue des OE. po 


dl 


dagrariæ, flavescens et subulata par l'appendice de ses antennes non 
échancré d’un côté; de l’OE. podagrariæ, par sa taille plus faible ; pa 
sa couleur; par son écusson rebordé ; de l’'OE, flavescens, par son 
épistome non sillonné ; des ÆŒ. flavescens et subulata par la troisièm 
nervure de ses élytres isolée sur toute sa longueur du bord marginals 
de l'OE. tibialis, par sa couleur ; par son prothorax moins court 
Par $a (roisième nervure un peu courbée à son extrémité ver! 


rebord marginal, atteignant ce bord vers le tiers environ « e sa 

longueur. à 
Près des espèces précédentes, vient se joindre la suivante, qu'on 

trouve en Afrique. … RE 


2: &% é 
AT 1 
Œ. tibialis; Lucas. Brièvement pubescent ; d'un vert bron. é sur 
la téte, le prothorax et l'écusson ; noir ou d’un noir verdätre sur la = 
trine el sur les cuisses. Base des antennes et des palpes, tibias et élytres 
d'un fauve flave ou testacé : celles-ei, déhiscentes et rétrécies à le r côte 
interne à partir du cinquième (@) ou du huitième (7) de leur longueur: 
sinuées à partir de ce point jusqu'à la moitié ; à première nervure atlei- 
gnant à peine le tiers de leur longueur ; la deuxième prolongée en s' f- 
faiblissant jusqu'à la bosselte : la troisième distincte du rebord marginal. 
Epistome non sillonné. Ecusson déprimé sur son milieu, comme o bord é 
Ventre d'un noir verdâtre (S'), avec le dernier arceau roux, et les deux à 
+ Le 


Précédents maculés de roux (Q). : 7 


sg. Tête plus large que le prothorax de la moitié de la argeur 
des yeux. Antennes prolongées au moins jusqu'aux trois cinquième: 
du corps. Elytres faiblement en courbe rentrante à leur côté externe er: 
depuis le calus huméral jusqu'à la bossette, sinueusement rétx Scies g. 
à leur côté interne depuis le cinquième jusqu’à la moitié de leur 
longueur, à peu près aussi larges dans ce point que la moitié de leur | 
base, d’une étroitesse uniforme ensuite jusqu’à la bossette. Ventre 
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un peu courbé inférieurement, à troisième et quatrième arceaux 
_ faiblement raccourcis sur leur milieu : le troisième d'un cinquième 
_ ou d’un sixième plus court que le deuxième : le quatrième et le 
cinquième graduellement un peu plus courts sur les côtés que le 
troisième : le cinquième, échancré jusqu’à la moitié de sa longueur, 
_ sure tiers ou la moitié médiaire de son bord postérieur.Partie sous- 
_ pygidiale munie de deux lames une fois au moins plus longues qu’elles 
sont larges à la base, subparallèles sur leurs trois cinquièmes anté- 
_ rieurs, graduellement rétrécies en pointe obtuse postérieurement. 
Pygidium en cône tronqué ou faiblement échancré à l'extrémité. 
Cuisses postérieures peu fortement renflées, une fois plus grosses que 
les précédentes ; médiocrement arquées à leur bord antérieur. 
Tibias postérieurs subcomprimés, sensiblement plus robustes que les 
précédents, presque droits. 


?- Tête un peu plus large que le prothorax. Antennes prolongées 
environ jusqu'aux trois cinquièmes du corps. Elytres sensiblement 
en courbe rentrante à leur côté externe, presque depuis le calus hu- 
méral jusqu’à la bossette ; subsinuément rétrécies à partir du cin- 
quième jusqu’à la moitié de leur côté interne, puis graduellement 
et faiblement rétrécies jusqu’à la bossette ; aussi larges vers la moitié 
de leur longueur que les trois cinquièmes de leur base.Ventre offrant 
les quatre premiers arceaux à l’état normal : le cinquième, brusque- 
ment et sinuément rétréci à partir du tiers de leur longueur, presque 
de la moitié de sa largeur, arrondi postérieurement, un pex moins 
long sur son milieu que le quatrième : déprimé sur sa surface. Pygi- 
dium rétréci en ligne courbe d'avant en arrière, tronqué ou à peine 
échancré à son extrémité. Cuisses postérieures droites, à peine plus 
grosses que les intermédiaires. Tibias postérieurs, droits, aussi grèles 
que les précédents. 


Érar NORMAL. 


s. Tête, prothorax et écusson d'un vert brenzé. Antennes brunes, 
ou d’un brun noirâtre, avec la partie inférieure des deux à quatre 
premiers articles, flaves ou d’un flave roussâtre. Palpes maxillaires 
flaves, avec l'extrémité du dernier article, noire. Elytres d’un fauve 
flave ou testacé, sans tache. Dessous du corps entièrement noir ou 
d’un noir verdàtre. Pygidium de mème coufeur. Hanches et cuisses 
noires ou d’un noir verdâtre. Tibias d’un flave roussâtre, avee l’ex- 


424 ANGUSTIPENNES. 
trémilé des quatre derniers obscure ou noirâtre. Tarses antéri 
flaves, avec le quatrième article et les ongles .obscurs ou noir t 
tarses intermédiaires et postérieurs obscurs ou LORS 

base du premier article parfois d’un flave nébuleux. 2: 


ue + 


®. Semblable au 4, à l'exception des parties suivantes : Ps 
d’un flave orangé sur sa moitié postérieure. Cinquième an sea 
ventre de même couleur; les deux précédents d’un flave « 
souvent un peu obscur, à la base et sur leur partie médiane® De 


+144 
= 


OEdemera brevicoilis, Scamor, Revis., etc. in Linn. entom, t, 3 p. 56. 4? 4 
Faun. d, Regn, di Napol. (Edemer.) p. 17. pl, IX. fig. 6. | 
OEdemera tibialis, Lucas, Explor. scient. de l'Algérie, p. 362. 964. pl. 4. 6 fi 


(type). | Rs, 


Long. 0,0078 à 0,0090 (3 1/2 à # 1.) Larg. 0,0016 à 0,0018 (3/4 à 4/ Fe 


Corps allongé ; assez étroit ; brièvement pubescent. Téte y 
que le prothorax (7 £); finement ponctuée; d’un noir pre 
hérissée de poils obscurs, peu apparents. Episiome flavescent 5 
creusé d’un sillon. Palpes maxillaires flaves, avec l'extrémité duc 
article, noire. Antennes brunes, avec la partie inférieure au pu 
des deux ou trois premiers articles d’un roux flave ou d'un : rou 
fauve, parfois de cette couleur sur une grande partie des articles 
à deuxième article égal au moïns au quart du troisième : les « [ 
et douzième réunis, faiblement plus longs que le dixième : le dérn 
non échancré. Prothorax un peu arqué en devant ; offrant ve ea 
cinquième ou à peine le quart de ses côtés sa plus grande arg eur, 
profondément sinué ou rétréci vers les trois cinquièmes à ss 
arrondi latéralement sur les trois einquièmes antérieurs; tronqü 
la base, avec le milieu de celle-ci légèrement échancré ; à peine a 
long ou un peu moins long qu'il est large dans son diembt 
versal le plus grand; ponctué; garni de poils d’un gris € endr 
courts et peu apparents ; d’un vert bronzé luisant ; noté d’une petite 


fossette ruguleusement ponctuée après le milieu du bord anté riet Se 
creusé de trois autres fossetles : les deux antérieures trans 5, U # | 
peu plus profondes et moins linéaires en approchant re go à 
médiane, où elles sont séparées par une carène courte, 7 

et obtuse : la postérieure triangulaire, Ecusson assez petit, en triangl e 


subéquilatéral ; déprimé sur son milieu et rebordé sur DETTE ss 


= 


+ 
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parfois bossué sur le milieu de la partie déprimée ; d’un vert bronzé. 
Elytres quatre fois environ aussi longues que le prothorax ; déhiscentes 
à la suture à partir du huitième (7) ou du cinquième (9) de leur lon- 
gueur ; rétrécies d'une manière sinuée (1) ou subsinuée ($) à leur 
côté interne jusqu’à la moitié de leur longueur, linéaires (4) ou 
sublinéaires (© ) ensuite jusque près de l'extrémité ; chargées d'une 
bossette assez faible, à peine aussi longue que large ; finement et 
presque obsolètement ponctuées ; entièrement d’un fauve flave ou 
testacé (72); garnies de poils concolores, fins et assez courts ; à 
trois nervures : la première, parallèle à la deuxième, à peine pro- 
longée jusqu'aux deux septièmes ou au tiers de la longueur, isolée à 
son extrémité du rebord sutural : la deuxième, peu courbée en 
dehors sur la fossette humérale, prolongée jusqu’à la bossetle, mais 
parfois très-affaiblie sur son liers postérieur : la troisième, naissant 
ordinairement de la partie antérieure du côté externe du calus 
huméral, prolongée à peu près jusqu’à l'extrémité, distincte sur 
toute sa longueur du rebord marginal. Dessous du corps garni de poils 
cendrés, plus longs ou plus apparents sur la poitrine; entièrement 
d’un noir verdâtre (A), ou avec le dernier arceau du ventre orangé et 
les deux arceaux précédents offrant au moins leur bord postérieur 
et une tache sur la ligne médiane d’un roux orangé obseur (? ). Preds 
pubescents : cuisses noires ou d'un noir verdâtre : tibias d’un fauve 
flave ou testacé : Larses antérieurs de même couleur: les quatre 
postérieurs en partie obseurs on noirâtres. 

Oss. Cette espèce paraît identique avec l'O. breuicollis de M. Costa ; 
elle diffère de celle de Schmidt sous divers rapnorts. Ainsi, elle a les 
élytres sans taches, au lieu de les montrer enfumées ou obscures 
dans le milieu ; les quatre tibias postérieurs, au lieu d'être enlière- 
ment flaves, sont noirâtres à l'extrémité, comme dans la var. 8. du 
savant entomologisie allemand ; les tibias postérieurs du 4, au lieu 
d'être grèles, sont aussi robustes que chez les espèces voisines ; enfin 
les lames sous-pygidiales du même sexe, au lieu d’être peu rétrécies 
d'avant en arrière et arrondies à l'extrémité, sont faiblement et gra- 
duellement rétrécies jusqu'aux trois cinquièmes, puis plus sensible- 
ment à partir de ce point et terminées en pointe. 

Schmidt, à l'exemple de tous les écrivains précédents a négligé 
l'empioi de certains caractères fournis par l'épistome, uni ou 
sillonné ; l’'écusson, plan ou eoncave sur son disque et comme rebordé 
sur ses côtés ; la troisième nervure tantôt complètement distincte du 
bord marginal, tantôt confondue avec lui à son extrémité, caractères 
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qui nous ont paru souvent très-propres à la séparation des espèces, 
el qui contribueraient probablement à éclaircir nos doutes. 
Quoi qu’il en soit, l'espèce dont il est ici question, s'éloigne des 
OE. podagrariae, flavescens et subulata, par l’appendice du onzième 
arlicle de ses antennes sans échanerure ou sinuosité d’un côté de 52 
base ; de l'OE. simplex par le deuxième article desantennes plus court: | 
par l’appendice du onzième ne paraissant pas constituer un & ticle 
particulier ; par les élytres non bordées de noir ; par la Pro 
nervure parallèle à la deuxième, et non courbée à son extrémité ver 
le rebord sutural ; par sa couleur. Elle se distingue de toutes 
espèces précédentes par tous ses tibias flaves. ‘cé 


«a. Elytres uniformément colorées, si ce n’est parfois à l'extrémité : n'ayant F 
yan 
flave pour couleur foncière. 


y. Troisième nervure des élylres distincte, jusque vers l'extrémité, due rebord 
marginal, ee 


8. Epistome non sillonné. 15 
t, Ecusson plan. AS + 
RE - 


5. Œ. sericans. Garni de poils soyeux, trés-apparents et mi-dorés 
a certain jour, en dessus ; d’un vert olive métallique : partie inférieurede 


grand, plan. Elytres déhiscentes et subsinuément rétrécies à leur -côl * 
interne à partir du quart ou du tiers de leur longueur ; à trois £ 
la prenuère prolongée jusqu'aux deux cinquièmes : les deua 


mais parfois faiblement en approchant de l'extrémité. 


#. Tête plus large que le prothorax presque de la moitié d d 
largeur des yeux. Antennes prolongées jusqu'aux trois quarts où 
quatre cinquièmes de la longueur du corps. Elytres légèrement FE 
courbe rentrante à leur côté externe, plus sinuément et plus sensi- 
blement rétrécies et déhiscentes ; aussi larges vers la moitié de ler 
longueur que les trois cinquièmes au moins de leur base ; presque 
parallèles sur leur quart postérieur, à peine plus larges au deva É 
de la bossette que les deux cinquièmes de leur base. Ventre à 
cinquième arceau échancré en arc jusqu’au tiers de sa longueur. 
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Partie sous-pygidiale munie de deux lames en triangle deux fois el 
demie aussi long qu'il est large à la base. Pygidium à cône obtus à 
son extrémité ; caréné. Cuisses postérieures fortement arquées à leur 
bord antérieur; très-renflées. Tibias postérieurs robustes, compri- 
més, un peu en courbe rentrante sur leur tranche inférieure. 


9. Tête à peine plus large que le prothorax, du cinquième de la 
largeur des yeux. Antennes prolongées jusqu'aux deux tiers du corps. 
Elytres en ligne presque droite à leur bord externe, moins sensible- 
inent subsinuées et déhiscentes à leur bord interne, subgraduelle- 
ment rétrécies depuis la moilié de leur longueur jusqu’à la bossette ; 
aussi larges vers la moitié de leur longueur que les trois quarts de 
leur base: aussi larges au devant de la bossette que les trois cin- 
quièmes de la base. Ventre offrant les arceaux de forme normale : 
le deuxième un peu plus long que chacun des suivants : le cinquième, 
rétréci brusquement vers la moitié de ses côtés, en ogive à l'extré- 
mité, de deux cinquièmes plus large sur son milieu que le quatrième; 
creusé d’une fossette profonde sur sa moitié postérieure. Pygidium 
un peu anguleusement en cône obtus à son extrémité. Cuisses et 
tibias postérieurs droïts, à peu près aussi grêles que les précé- 
dents. 


Erar NoRMaL. 


SZ. Antennes noires, avec la partie inférieure des deux premiers 
articles et la base du troisième , testacées. Palpes maxillaires flaves 
ou testacés, avec l'extrémité du dernier article, bronzée ou obscure. 
Dessus et dessous du corps entièrement d'un vert olive métallique, 
plusou moins foncé, luisant : pieds postérieurs, tarses intermédiaires, 
moitié postérieure au moins des antérieurs, arête extérieure au 
moins des tibias intermédiaires, une tache à l'extrémité dorsale 
des cuisses antérieures et intermédiaires et à l'extrémité de la tran- 
che inférieure des intermédiaires, d’un vert olive ; le reste des pieds 


d'un flave orangé. 
War. «. Cuisses antérieures sans tache d'un vert olive à l'extrémité. 


@. Antennes et palpes maxillaires comme chez le 7, ou à peu 
près. Tête, élytres, poitrine, majeure partie du ventre, d'un vert 
olive. Prothorax, une tache de chaque côté des premier et quatrième 
arceaux du ventre. cinquième arceau, moins le milieu de la fossette. 
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d’un flave orangé. Pieds de cette dernière couleur ; extrémité dés 


cuisses Postérieures, plus brièvement des intermédiaires, les tibias_ 
el larses postérieurs et intermédiaires, moins la base des tibias du 
Milieu, d’un vert olive. 


Var. 8. {OE. incerlu). Prothorax de la couleur du reste du dessus du 
corps. 


C] 
; 


Long. 0,0090 à 0,0112 (4 à 51.) Larg, 0,0019 à 0,0025 (9/10 à 4 4/81) 


Corps allongé; étroit : garni d'un duvet soyeux , très-apparent, 


même sur la tête et sur le prothorax, d’un cendré flavescent, mi- 
doré à certain jour. Téte plus large que le prothorax (o’ $) ; dense- 
ment et superficiellement pointillée ; moins densement pubescente 
que le prothorax ; parfois légèrement carénée sur le vertex ; chargée 
après la base des antennes, d’un pelit relief arqué en arrière; pla- 
niuscule sur la partie antérieure du front; légèrement ou peu dis- 
tinctement saillante transversalement sur le milieu de l'épistome ; 
d'un vert olive, avec l’épistome et le labre d’un vert cuivreux. Palpes 
mazxillaires d'un teslacé ou flave orangé, avec l'extrémité du dernier 
article , obscure ou bronzée, Yeux noirs, ovalaires ou plus longs que 
larges ; obliques. Antennes noires, avec la partie inférieure des deux 


les deux liers de ses côtés ; 
base ; au moins aussi long 


profondes : les antérieures relevées en relief à leur bord antérieur : 
la postérieure, relevée à ses bords latéraux : 
médiane d’une carène prolongée au moins depuis le niveau du bord 
antérieur des fossettes de 
et souvent offrant des trac 
jusqu’au bord antérieur et jusqu’au rebord basilaire : 
il a été dit ; garni d’ 
- aussi épais que sur les élytres. Ecusson 

un peu plus long sur son milieu qu'il est large à la base 
à celle-ci que les deux cinquièmes d’une 


élytre ; planiuscule ; poin- 
tillé ; pubescent, avec une ligne médiane 


très-étroite ordinairement 


CRD — 


| 
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glabre jusqu'à la moitié au moins de sa longueur. Elytres cinq fois 
aussi longues que le prothorax; déhiscentes et subsinuément rétrécies 
à leur côté interne, à partir du quart ou du tiers de leur longueur ; 
subarrondies ou en ogive chacune à l’extrémité; à trois nervures assez 
prononcées : la première, prolongée environ jusqu’aux deux cinquiè- 
mes de leur longueur : la deuxième, sensiblement courbée en dehors 
sur la fossette humérale, prolongée en s’affaiblissant un peu, jusqu’à 
la bossette: la troisième, naissant au niveau du milieu du calus 
huméral, distincte du bord externe jusqu’à son extrémité, mais par- 
fois plus faiblement près de celle-ci ; d’un vert olive métallique plus 
ou moins foncé; ruguleusement pointillées ; garnies de poils soyeux 
fins, assez épais, très-apparents et mi-dorés à certain jour. Dessous 
du corps garni de poils cendrés ; d’un vert olive métallique‘sur la 
poitrine, coloré sur le ventre comme il a été dit. Pieds pubescents ; 
colorés comme il a été dit. 

Cette belle espèce a éié prise dans les environs de Marseille par 
M. Wachanru. La variété 8 à prothorax concolore chez la ©, m'aété 
envoyée de Corse par MM. Revelière. 


Os. Celle variété semblerait, à première vue, devoir constituer 
une espèce particulière (OE. incerla); mais elle a si bien tous les au- 
res caractères spécifiques de l'OE. sericans, qu'elle n’en est évidem- 
ment qu'une variété remarquable. L'OE. sericans, indépendamment 
des caractères lirés des couleurs, se distingue des OE. cœrulea et espè- 
ces suivantes, par la troisième nervure de ses élytres non confondue 
postérieurement avec le bord marginal ; et parmi celles qui ont cette 
nervure distincle, elle s'éloigne des OËE. barbara et [lavipes par son 
épistome non sillonné ; et de l'OE. lateralis par son écusson plan et 
non rebordé. 


«. Ecusson déprimé sur son disque et comnne rebordé sur les côtés. 


6. Œ. lateralis; Scumpr. Allongé ; visiblement pubescent, surtout 
sur les élytres ; ponctué el variant du bleu ardoisé au vert olivacé ou cen- 
dré, en dessus. Partie inférieure de la base des antennes, tlestacée. 
Episitome non sillonné. Appendice du onzième article des antennes, 
cré. Prothorax au moins aussi long que large ; à trois fossettes légères 
(1), ou à trois ou quatre fossetles ($) : l'antérieure souvent convertie en 
un sillon transversal. Ecusson rebordé. Élytres subgraduellement rétrécies 
à leur côté interne, assez faiblement déhiscentes ; à trois faibles nervures : 
la première, non parallèle à la deuxième, prolongée jusqu'aux deux cin- 


échan- 
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quièmes (41) ou à la moitié (9): les deuxième et troisième, jusqu’ 


à la 


bosselte : la troisième, distincte du bord marginal. Dessous du corps d'u 
noir verdûtre : ventre de la ? orangé sur les côtés. 


7. Tête plus large que le prothorax de près de la moitié de Le 
largeur des yeux. Antennes presque aussi longuement prolonge, 
que le corps. Élytres subgraduellement rétrécies, en ligne presgi 
droite à leur bord interne, à peine subsinuées depuis les trois 
cinquièmes ou deux tiers jusqu'aux sept huitièmes, médiocremel 
déhiscentes; aussi larges vers la moitié de leur longueur que ? 
quatre cinquièmes de leur base; aussi larges au devant de la bos” 
setle que les trois cinquièmes de leur base. Ventre offrant Je 
troisième et quatrième arceaux peu ou point raccourcis sur Jeu? 
milieu : le cinquième largement échancré, et presque en demi-cert}® 
à son bord postérieur, jusqu'aux trois quarts de sa longueur. Pa ik 
sous-pygidiale, munie de lames allongées, subgraduellement rétrécié* 
de la base à l'extrémité, en triangle au moins une fois plus long 
que large. Cuisses postérieures fortement arquées à leur bord an” 
térieur , très-renflées. Tibias postérieurs robustes: en ligne 
peu près droite sur leur tranche externe, en courbe rentrant® 
sur l’interne; squamuleusement pointillés on ponctués, comm® 
les précédents. 


?. Tête à peine plus large ou à peine aussi large que le prothôrax- 
Antennes prolongées jusqu'aux trois quarts au moins du corps” 
Elytres graduellement rétrécies, faiblement déhiscentes, voilant 
souvent presque complètement les ailes, aussi larges vers le milie” 
de leur longueur que les cinq sixièmes de leur base; aussi larges au 
devant de la bossette que les deux tiers de leur base. Ventre à deuxiè- 
me arceau de moilié environ plus long sur son milieu que chacun” 
des troisième et quatrième : le cinquième rétréci ou sinué vers les 
deux cinquièmes de ses côtés, arrondi à son extrémité, deux fois 
: demie à trois fois aussi long sur son milieu que le quatrième: 

un tiers moins longuement prolongé que le pygidium, concave 00 


déprimé assez fortement sur sa surface. Cuisses et tibias postérieurs 
simples et droits. | 


ÉTAT NORMAL. 


9". Entièrement d'un bleu ardoisé ou verdâtre, avec les anténnés 
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noires ou noirâtres, et la partie inférieure de leurs deux ou trois 
premiers articles, flave. 


g Semblable au ,7; mais ventre orangé sur les côtés, au moins 
des quatre premiers arceaux : la couleur foncière d’un bleu ardoisé 
verdätre, constituant sur le milieu du ventre une bande longitu- 
dinale formée d’une chaîne de taches trapéziformes, d’un ardoisé 
verdâtre, c’est-à-dire plus larges à la base, graduellement et mé- 


diocrement rétrécies d’ayant en arrière sur chacun des quatre pre- 
mjiers arceaux. 


OEdemera lateralis, (Escuscnoutz) (Déskan), Catal. (1833) P: 229. = Id. (1837) 
p- 954. — Senmpt, Revis. d, eur, OFdem, in Linn, eutom. 1. 1. p. 67.11, — 
… Kozexari, in Bullet. de la Soc. i. d. Nat. de Mosc. (1847) p, 142, 


Obs. — Le 7 semble offrir le plus souvent les teintes bleues : 


la Q les teintes vertes; le dessous du corps passe parfois au bleu 
vert métallique. 


Var. «. D'un bleu ardoisé se rapprochant du bleu turquoise. 
Var. 8. D'un bleu cendré. 


Var. +. D'un vert d'olive. 


Var. 3. Ventre d'un flave orangé, avec le milieu du Premier arceau et 
le cinquième, d'un ardoisé verdûtre. 


L 


Long. 9,0112 à 0,0435 (5 à 6 1.) Larg. 0,002 à 0,0029 (4 à 4 181.) 


- Corps allongé ; visiblement pubescent en dessus ; variant du bleu 
ardoisé ou cendré au vert ojivacé ou cendré. Tête finement ponc- 
tuée ; brièvement pubescente ; transversalement déprimée ou lar- 
gement sillonnée sur la partie antérieure du front ; ordinairement 
chargée, de la base d’une antenne à l’autre, d’un faible relief en arc 
dirigé en arrière : ce relief souvent indistinct ou oblitéré, surtout 
chez la © ; variant du bleu ardoisé au vert bronzé : épistome et 
labre, ordinairement cuiyreux où d’un brun euivreux : l’'épistome 
parfois testacé ; non sillonné ; en carène transversale sur le milieu 
desa longueur. Palpes d’un noir gris verdâtre ou cuivreux. Antennes 
pubescentes ; noires avec la partie inférieure des deux premiers ar- 

. ticles et parfois du troisième, testacée ou d’un testacé pâle ; à deu- 
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xième arlicle à peu près égal au quart de la longueur du troisième : 
appendice du onzième échancré d’un côlé à sa base. Yeux obliques, 
oyalaires ou subcomprimés. Prothorax arqué en devant ; visiblement 
plus large vers le quart qu'aux angles postérieurs ; profondément 
rétréci vers les deux Liers : en ligne à peu près droite, à la base ; au 
moins aussi long que large ; ruguleux, marqué de points médiocre- 
ment profonds ; pubescent ; à trois fossettes : les deux antérieures 
légères (77), plus prononcées ou souvent converties en un sillon 
transversal (9), relevé à son bord antérieur ; souvent marqué après 
ce bord d’un sillon transversal affaibli dans son milieu (9), ou ré- 
duit à ses extrémités latérales (7); d’un bleu ardoisé. Ecusson assez 
grand ; en triangle un peu plus long que large ; déprimé longitudi- 
nalement sur son milieu, et comme relevé assez faiblement en rebord 
sur les côtés ; souvent chargé, sur le milieu de sa dépression, d’une 
ligne longitudinale élevée, parfois indistincte, Élytres quatre à cinq 
fois aussi longues que le prothorax ; subgraduellement rétrécies à 
leur côlé interne ; chargées chacune d’une bossette apicale ovale 
oblongue et assez faible ; chargées chacune de trois faibles nervures 


longitudinales : la première ordinairement subsinueuse, prolongée 


jusqu'aux deux cinquièmes ou parfois jusqu’à la moitié des élytres: 
se rapprochant nn peu de la suture : la deuxième, à peine courbée 
en dehors sur la fossette humérale, prolongée, en s’affaiblissant fai- 
blement, jusqu’à la bossette : la troisième, naissant ordinairement 
au niveau des deux tiers ou des trois quarts du calus huméral, pro- 
longée jusqu’à la bosselte, distincte jusqu’à celle-ci du bord marginal; 
finement el densement ponctuées ; garnies de poils cendrés, fins, 
couchés, assez épais ; variant du bleu ardoisé au vert cendré. Ailes 
nébuleuses. Dessous du corps garni de poils cendrés plus longs et plus 
blancs ; coloré comme il a été dit. Pieds pubescents ; d’un bleu 
ardoisé, ou vert cendré ou bronzé. Pygidium de même couleur 29} 
échancré à son extrémité. 

Cette espèce paraît méridionale. On la trouve près des bords de 
la mer, dans les lieux pierreux, sur lesfleurs. 

Oss. L'OE. lateralis, indépendamment des différences fournies par 
. les couleurs, se distingue des OE. cœrulea et espèces suivantes par la 
troisième nervure de ses élytres distincte jusqu’à l'extrémité du re- 
bord sutural. Elle s'éloigne des autres ayant comme elle cette ner- 
vure distincte, savoir: des OE. barbara et flavipes par son épistome 
non sillonné : de l’'OE, sericans par son écusson rebordé; de l'O, tris- 


tis par son prothorax aussi long que large, sans fossette après le mi-, 


DÉS DS 
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lieu de son bord antérieur chez le 4, par la couleur du ventre de la 


, par les nervures de ses élytres moins prononcées. Elle a géné- 
ralement une taille plus avantageuse que toutes les suivantes. 


7..Œ. tristis ; Scumiwr. Allongé ; pubescent sur les élytres ; variant 
du noir bleuâtre au vert cendré foncé : partie inférieure de la base des 
antennes testacée. Epistome non sillonné. Appendice du onzième article 
des antennes échancré d’un côté. Prothorax presque lisse et luisant, moins 
long que large, à quatre fossettes disposées en croix : l'antérieure rugu- 
leuse. Ecusson déprimé sur son milieu, et comme rebordé. Elytres déhis- 
centes et sinuément (7) ou subsinuément (®) rétrécies à partir du quart 
(7) ou du tiers (Q )de leur côté interne ; à trois fortes nervures : la pre- 
mière prolongée jusqu'au tiers ou plus longuement : la deuxième jusqu'à 
la bossette ou presque jusqu'à elle : la troisième, distincte du bord mar- 


ginal. 


À. Tête plus large que le prothorax de la moitié environ de la lar- 
geur des yeux. Antennes prolongées jusqu'aux deux tiers de Ja lon- 
gueur du corps. Elytres en ligne à peu. près droite à leur côté externe; 
sinuément et plus sensiblement rétrécies et déhiscentes à partir du 
quart de leur côté interne, graduellement rétrécies à partir de la 
moitié de leur longueur, aussi larges vers cette moitié que les deux 
tiers de leur base, à peine plus larges que la moitié ou un peu plus de 
celle-ci, au devant de la bosselte. Ventre peu ou point incourbé ; à 
deuxième arceau souvent à peine plus grand que le quatrième : le 
troisième un peu moins grand : le cinquième le plus court, à peine 
échancré en arc jusqu'au tiers de sa longueur. Partie sous-pygidiale 

munie de deux lames une fois au moins plus longues qu'elles sont 

larges à la base, subparallèles, arrondies à l'extrémité. Pygidium en 
cône, plus rétréci près de l'extrémité ; ordinairement entier, parfois 
un peu entaillé. Cuisses postérieures très-arquées à leur bord anté- 
rieur ; assez fortement renflées. Tibias postérieurs robustes, compri- 
més, incourbés vers l'extrémité. 


2. Tête faiblement plus large que le prothorax. Antennes prolon- 
gées jusqu'aux trois cinquièmes du corps. Elytres peu sinuées à leur 
côté interne ; graduellement rétrécies à partir de la moitié de leur 
longueur, aussi larges vers celte moilié que les trois quarts ou quatre 
cinquièmes de leur base ; aussi larges au devant de la bossette que 
les trois cinquièmes de la dite base. Ventre x deuxième arceau visi- 
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blement plus grand que le quatrième : celui-ci, à peive rétréei sur 
son milieu : le cinquième deux fois et quart aussi long que le quà- 
trième, brusquement rétréci vers les deux cinquièmes de ses eôlés, 
en ogive à l'extrémité, un peu moins longuement prolongé que le 
pygidium ; creusé d’une fossette profonde sur son tiers postérieur ou 
un peu plus. Cuisses et tibias postérieurs simples, à peu près auss! 
grèles que les autres. 


Edemera tristis, (Ulrich), Seumwr, Revis, elc, in Linv, entom, t. 4, p, 78. 16.7 
A. Cosra, Faun. d, Regu, di Napol, (Edemer..) p. 27,9, pl. XI, fig. 2. 
OEdemera montana, (De H£ypen), 


Loug. 0,0090 à 0,014% (4 à 5 1/4 1.) Larg. 0,0017 à 0,0022 (3/4 à 11.) 


Corps allongé, cinq fois environ aussi long que large ; subparallèlé; 
visiblement pubescent sur les élytres, luisant et presque glabre sur 
la tête et sur le prothorax ; variant en dessus du noir bleuâtre au 
vert foncé cendré. Téle plus large que le prothorax (19) ; luisante ; 
impointillée ou à peu près ; peu hérissée de poils courts et obseurs : 
offrant souvent entre la base des antennes ou un peu après, un léger 
relief en arc dirigé en arrière; transversalement déprimée sur le posté- 
pistome ; ordinairement d’un noir bleuâtre ou verdâtre. Epistome non 
sillonné, transversalement plus saillant sur son milieu. Palpès d'un 
noir verdâtre, Antennes grêles; d’un noir verdâtre, avec la partie infé- 
rieure des deux premiers articles, en partie et Ras brièvement ou 
obscurément, d’un flave testacé : le deuxième à peine égal au quart 
de la longueur du troisième : le onzième, nl d'un côté, Pro- 
thorax arqué en devant : très-sensiblement plus large vers le quart 
de ses côtés qu'aux angles postérieurs, fortement rétréci vers les 
deux tiers ; en ligne presque droite ou à peine arquée en arrière; à la 
base; moins long sur son milieu qu'il est large dans son diamètre 
transversal le plus grand; luisant, presque impointillé ; hérissé de 
poils obscurs, fins, très-clairsemés, indistincts; creusé de quatre 
°ssettes disposées en croix : celle de devant souvent moins profonde, 
ruguleusement ponctuée, située après le milieu du bord antérieur 
qe est faiblement relevé : cette fossette, suivie de chaque côté d'un 
sillon transverse étendu jusqu'au bord latéral, et parfois rendue moins 
APparenR (Surtout chez la Ÿ) quand chacun de ces sillons latéraux 
sunit à elle. pour former un sillon transversal après le bord 
antérieur : les deuxième et troisième fosseltes, (ransverses, séparées 
par une carène courle et parfois obtuse, quelquefois unies en un 
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sillon transversal : la troisième presque carrée ou en triangle tronqué. 
Ecusson en triangle, déprimé sur son milieu et comme rebordé. 
Elytres cinq ou six fois aussi longues que le prothorax, subsinuément 
et plus sensiblement rétrécies et déhiscentes à partir du quart!) ou 
un peu plus (®) de leur côté interne : chargées d’une bossetlte apicale 
prononcée, ovale oblongue, de moitié plus longue que large; den- 
sement et finement ponctuées ; garnies de poils fins, cendrés peu 
ou médiocrement apparents ; à trois nervures : la première prolongée 
jusqu'aux deux septièmes ou au tiers: la deuxième un peu courbée 
en dehors sur la fossette humérale, prolongée, en s’affaiblissant, 
jusqu’à la bossette : la troisième plus saillante, au moins dans sa 
seconde moitié, naissant près de la base ou au niveau de la partie 
antérieure du calus huméral, confondue avec le bord marginal vers 
son extrémité, et souvent peu distinelement, séparée de lui sur sa 
moitié postérieure ; variant du noir bleuätre au vert foncé cendré. 
Dessous du corps variant du noir bleuâtre au vert bronzé ou vert 
bronzé cuivreux; luisant, garni de poils cendrés. Pieds pubescents ; 
de même couleur. 

Cette espèce paraît habiter principalement les parties froides ou 
tempérées de notre pays. On la trouve dans les monlagnes du Beau- 
jolais, sur le mont Pilat, à la Grande-Chartreuse, sur les Alpes du 
midi, sur les fleurs, en juin.et juillet. 


Os. Cette espèce a quelque analogie, de couleur et de formes, 
avec l'OE. lateralis.Elle s'en distingue par une taille moins avantageuse: 
par son prothorax visiblement moins long qu'il est large dans son 
diamètre transversal le plus grand ; marqué de quatre fossettes pro- 
noncées même chez le ©’, plus luisant, presque imponclué ; par 
ses élytres chargées d'une bossette plus apparente, de nervures très- 
prononcées, déhiscentes à partir du sixième deleur longueur au lieu du 
quart, et sinuées à leur côté interne, au lieu de l'être presque en ligne 
droite; par les lames sous-pygidiaies du ç”, subparallèles et arrondies 
à l'extrémité, au lieu d'être rétrécies en forme de triangle allongé : par 
la couleur du ventre de la ©. Elle s'éloigne de V'OE. sericans par son 
écusson concave ; des (JE. barbara et flavipes, par son épistome non 
sillonné. La troisième nervure de ses élytres distincte du bord mar- 
ginal, sert à la distinguer des OE. cwrulea, atrata, virescens et lurida. 

Les quatre fossettes du prothorax généralement très-prononcées , 
sont souvent nettement isolées ; d’autres fois l’antérieure est presque 
confondue avec les sillons latéraux, silués de chaque côté d'elle 
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après le bord antérieur, et les deux suivantes sont souvent aussi 
transformées en un sillon transversal. 


#8. Episitome sillonné. 


x. Elytres arnées chacune d’une tache jauve apicale. 


8. Œ. barbara ; Fagricius. Médiocrement allongé ; variant du 
brun bronzé au vert brun bronzé ; garni de poils concolores, mi-dorés, en 
dessus : partie inférieure de la base des antennes, ordinairement rebord 
basilaire du prothorax, extrémité des élytres, pieds, moins l'extrémité des 
quatre cuisses postérieures, flaves. Epistome sillonné. Appendice du on- 
aime article des antennes non échancré. Ecusson assez grand : en trian- 
gle; rayé d'une ligne ou subdéprimé sur son milieu. Elytres rétrécies en 
ligne droite ($), ou subsinuément à partir du quart de leur côté interne 
(co) ; à première nervure à peine prolongée au delà du quart : la deuxié- 
me jusqu'aux deux liers, ou parfois peu distinctement jusqu'à la bossette : 
la troisième distincte du bord marginal. 


d Antennes prolongées jusqu'aux deux tiers du corps. Elytres fai- 
blement en courbe rentrante à leur côté externe ; subsinuément et 
plus sensiblement rétrécies et déhiscentes à partir du quart ou du 
tiers de leur longueur : à peine plus larges vers la moitié de leur lon- 
sueur que les trois cinquièmes ou un peu plus de leur base, subparal- 
lèles dans leur tiers postérieur ; à peine ‘plus larges au devant de la 
bosselte que la moitié de leur base. Ventre offrant les troisième et 
quatrième arceaux très-raccourcis sur leur milieu : le cinquième au 
moins aussi long sur les côtés que le quatrième, profondément échan- 
cré à son bord postérieur, aussi court sur son milieu que le quatriè- 
me. Parlie sous-pygidiale munie de deux lames près d'une fois aussi 
longues qu’elles sont larges à la base, en ligne droite à leur c3té in- 
terne, rétrécies à l'externe, depuis la base jusqu'à l'extrémité. Cuis- 
ses postérieures fortement arquées à leur bord antérieur, très-ren- 


7 Tibias postérieurs robustes, subcomprimés, en ligne presque 
roile, 


LA 


?. Antennes Prolongées à peine au delà de la moitié du corps. 
Elytres en ligne droite à leur côté externe, graduellement rétrécies à 
l'interne, depuis le Auarl de leur longueur ; aussi larges vers la moitié 
de leur longueur que les deux tiers ou un peu plus de leur base; à pei- 
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ne plus larges au devant de la bosselte que la moitié de la dite base. 
Ventre à troisième et quatrième arceaux non raccourcis dans leur 
milieu : le cinquième, de moitié plus long que le quatrième, sinué 
ou brusquement rétréci vers les deux cinquièmes ou la moilié de ses 
côlés, en ogive postérieurement : d’un quart moins longuement 
prolongé que le pygidium ; rayé d’un sillon, canaliculé ou parfois 
déprimé sur sa seconde moitié. Cuisses postérieures très-légèrement 

‘arquées ; à peine plus grosses que les précédentes. Tibias posté- 
rieurs grêles et droits. 


Erar nonMaL. 


©? : Antennes brunes, avec le dos des trois premiers articles, 
paréd’une ligne longitudinale bronzée: le dessousde ces trois articles 
flave ou d’un flave roussâtre, et les suivants d’une teinte un peu 
moins claire. Palpes maxillaires flaves, avec la moitié du dernier 
article bronzé. Tête, prothorax et élytres d’un brun bronzé; le pro- 
thorax, avec le rebord basilaire : les élytres, avec l'extrémité jusqu’au 
bord antérieur de la bossette, flaves ou d’un flave orangé. Dessous 
du corps entièrement d’un brun bronzé. Pieds antérieurs, flaves ou 
d’un flave orangé, sauf une partie au moins du bord antérieur des 
cuisses, bronzée : les intermédiaires flaves ou d’un flave orangé, 
avec la moitié postérieure au moins de leur dos, d'un vert bronzé, 
et les Larses bruns ou d’un brun verdâtre : les postérieurs d'un ver! 
bronzé, avec le tiers au moins de la base des cuisses, et plus obscu- 
rément le dessous des Libias, flaves ou d'un flave orangé. 


Os. Quand la matière colorante a été moins abondande, les anten- 
aes sont, en dessus brunâtres ou d’un testacé brunâtre, et en dessous 
d’un flave nébuleux ou testacé brunâtre, sur à peu près toute leur lon- 
gueur. Les palpes maxillaires sont entièrement d'un flave roussâtre 
nébuleux ou d’un testacé nébuleux. On dirait alors que la matière 
colorante verdâtre ou noirâtre de l'extrémité, s’est répandue sur 
toute leur surface. Les pieds antérieurs sont entièrement flaves : les 
tibias intermédiaires flaves, avec l’arête externe obscure : les tibias 
postérieurs plus largement flaves en dessous. 


Nar. «. Les parties d'un brun bronzé, sont parfois &'un vert foncé ou 
obscur ou d’un vert bronié. 


Var. 6. Bord antérieur du prothorax flave où d'un flave orangé. 
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Var. +. Prothorax entièrement d’un brun bronzé ou d'un vert bronzé ou 
obscur, sans bordure flave. 


Var. ©. Tibias intermédiaires d'un vert obscur, à peine flavescents en 
dessous. 


. Etat normal. Pieds antérieurs flaves ou d’un flave orangé, avec 
une ligne longitudinale brune ou bronzée sur les trois cinquièmes 
ou deux tiers basilaires du dos du bord antérieur des cuisses : les 
intermédiaires flaves ou d’un flave orangé, avec le Liers postérieur 
de leurs cuisses, et un peu plus longuement sur le dos du bord an- 
térieur, et les tarses d’un vert bronzé, et la tranche externe des tibias, 
obscure ou bronzée : les postérieurs d’un vert bronzé, avec le tiers 
basilaire des cuisses, et plus obscurément la tranche inférieure des 
tibias, d’un flave testacé. 


Oss. Les proportions des couleurs flave et bronzée varient un peu 
suivant le développement de la matière colorante. 


?. Etat normal. Pieds antérieurs flaves ou d’un flave orangé, avec 
le bord antérieur de la cuisse, et la tranche externe du tibia, parés 
d’une ligne longitudinale bronzée; les intermédiaires, à peu près 
semblables à ceux du ': les postérieurs d’un vert bronzé seulement 
sur la moitié postérieure des cuisses, moins bronzés ou obscurs sur 
la tranche externe du tibia, plus largement flayvescents ou testacés 
sur la tranche inférieure. | 


Oss. Les proportions des deux couleurs varient aussi un peu. 


"@. Necydalis barbara, Fask. Entom, Syst. 1. 4. 2, p. 381.7. — 14. Syst. Eleuth. 
1.2. p. 370. 9, — luc. Mag. t. #. p. 126. 9. — Wavre, Reis. n. Spañ. 
1, 2 p. 44. 

OËdemera barbara, Varna, ist, nat. t, #1. p. 15, 19. — Ouiv. Eucyel. méth. t. 8: 
P. 449. 39. — Souwnr, Revis, elc, in Linb, entom, t. 1, p. 81. 20, — Küsr 
Kaef. eur. 18. 71. 


Long. 0,0067 à 0,0090 (3 à 4 1.) Larg. 0,0011 à 0,0020 (1/2 à 940 1.) 


Corps médiocrement allongé : visiblement pubescent, garni de 
poils concolores, fins et soyeux ; variant du brun bronzé au brun vert 
bronzé, en dessus. Téte faiblement plus large que leprothorax (é  }; 
finement et densement ponctuée ; d’un brun ou brun vert bronzé : 
brièvement pubestente, avec l'épistome et le labre lisses et luisants ; 


ŒDÉMÉRAIRES., — UEdemera. 139 
planiuseule sur la partie antérieure du front ; creusée sur l’épistome 
d’un sillon longitudinal souvent prolongé sur l’épistome, au moins 

chez le ÿ. Palpes parfois en partie au moins d’un flave testacé, 

d’autres fois entièrement d’un testacé obscur ou d’un brun vert 
bronzé. Antennes brunes, avec la partie inférieure des trois premiers 
articles et parfois de la plupart des suivants,flave ou d’un flave brnnà- 
tre. Yeux noirs; ovales. Prethorax arqué et un peu anguleux en devant; 
sensiblement plus large vers le quart de ses côtés qu'aux angles pos- 
térieurs ; sinuémént rétréci à partir du quart ou du tiers; en ligne 

presque droite, à la base, souvent légèrement échancré dans son 
milieu; au moins aussi long que large ; assez finement ponctué, un 
peu ruguleux; brièvement et moins distinctement pubescent que les 
élytres ; souvent déprimé après le milieu du bord antérieur, qui est 
alors plus sensiblement relevé ; à trois fossettes : les deux antérieures 
transverses, séparées par une carène parfois assez courte, d’autres 
fois avancée, en s’affaiblissant, presque jusqu'au bord antérieur, 

et prolongée jusque vers la moitié de la fossette postérieure qu’elle 

divise alors en partie : celle-ci, triangulaire; d’un brun bronzé ou 

d’un brun vert bronzé, avec le rebord basilaire ordinairement flave, 
et plus rarement le bord antérieur de même couleur ; garni d’un 
duvet concolore, mi-doré. Ecusson en triangle au moins ou à peu 
“près aussi long que large ; à côtés droits ou parfois légèrement cour- 
bés; planiuscule ; rayé d’une ligne médiane ou légèrement déprimé 
sur son fnilieu, non rebordé ; pubescent. Elytres trois fois et demie 
à quatre fois aussi longues que le prothorax ; rétrécies en ligne droite 
(%), ou subsinuées (7), et sensiblement déhiscentes à partir du ein- 
quième (7) où du quart (®) de leur bord interne ; chargées d’une 
bossette apicale un peu plus longue que large; finement et densement 
ponctuées ; garnies d’un duvet concolore, mi-doré; colorées comme 
il a été dit ; à trois nervures : la première, à peine prolongée au-delà 
du quart : la deuxième à peine ou faiblement courbée en dehors sur 
la fossette humérale,prolongée jusqu'aux deux tiers de leur longueur, 
ou parfois offrant, surtout chez le &, de légères traces de son 
existence jusqu’à la bosselte : la troisième, naïssant au niveau du 
bord antérieur du caius huméral, prolongée jusqu’à la bossette, 

complètement distincte du bord marginal. Dessous du corps d'un 

brun vert bronzé ou foncé ou d’un vert brun bronzé; garni de poils 

cendrés. Pieds pübescents ; colorés comme il a été dit. Pygidium 

entaillé ou échancré à son extrémité. 
Cette espèce est exclusivement méridionale. On Ja trouve en Ean- 
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guedoc el en Provence, au mois de juin, principalement sur les fleurs 
de la ronce et de l’églantier. 


Obs. — L'OE. barbara se distingue à première vue de toutes les 
autres , par sa bosselte d'un jaune flave ou orangé , constituant à 
l'extrémité des élytres une tache subarrondie. Elle s'éloigne des Œ. 
sericans. lateralis, trislis, flavipes, cœrulea et atrata par le onzième 
article de ses antennes peu distinctement appendicé, et n'offrant 
point d'échancrure à l'un des côtés de cet appendice. Elle se dis- 
tingue des OŒ. cœrulea , atrala, virescens et lurida par la troisième 
nervure de ses élytres distincte du bord marginal; de la sericans 
par son écusson concave ; des lateralis et tristis par son épistome 
sillonné; de la flavipes par ses élytres très-finement ponctuées , 
visiblement garnies de poils soyeux, par la couleur de ses pieds et 
autres parties du corps. 


xx. Elytres unicolores. 


9. ©. flavipes; Fasricius. Médiocrement allongé ; peu distincle- 
ment pubescent ; variant du vert bleuâtre au vert métallique foncé : 
parlie inférieure de la base des antennes et majeure partie des pieds an- 
lérieurs, d'un flave testacé. Epistome sillonné. Prothorax ponctué ; un peu 
moins large vers le quart qu'aux angles postérieurs ; à trois fossettes : les 
antérieures séparées ou non séparées par une carène. Ecusson subcor- 
diforme , subdéprimé sur le disque , ordinairement chargé d'une ligne 
médiane. Elytres rétrécies en ligne à peu près droite à Lu interne; 
à trois nervures : la première, prolongée à peine au delà du quart : la 
deuxième jusqu'aux quatre cinquièmes (9°) » Où jusqu'à la bossette (.) : 
la troisième, distincte jusqu'à son extrémité du rebord marginal. 


$. Tête un peu plus large que le prothorax. Antennes prolongées 
jusqu'aux trois quarts ou quatre cinquièmes de la longueur du 
corps. Elytres légèrement en courbe rentrante à leur côté externe ; 
rétrécies en ligne ordinairement presque droite à l’interne; aussi 
larges vers la moitié de leur longueur que les deux tiers ou un peu 
plus de leur base, subparallèles ou faiblement rétrécies à partir des 
deux liers, à peine plus larges vers les deux tiers que la moitié àe 
ladite base. Ventre ordinairement incourbé ; à lroisième et quatrième 
arceaux raccourcis sur leur milieu : le cinquième un peu plus 
court sur les côtés que le quatrième, échancré sur toute la largeur 
de son bord postérieur, jusqu'aux deux tiers ou trois quarts de sa 
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longueur. Cuisses postérieures , fortement arquées à leur bord 
antérieur, très-renflées. Tibias postérieurs, robustes, un peu 
incourbés à l'extrémité. 

Q. Tête un peu moins large que le prothorax. Antennes pro- 
longées jusqu'aux deux liers ou un peu plus de la longueur du 
corps. Elytres en ligne droite à leurs côtés externe et interne, 
graduellement rétrécies à ce dernier, aussi larges vers le milieu 
de leur longueur que les trois quarts de leur base, un peu moins 
larges au devant de la bossetle que les trois cinquièmes de ladite 
base. Ventre non incourbé; à troisième el quatrième arceaux non 
raecourcis dans leur milieu : le cinquième, d'un cinquième plus long 
sur son milieu que le quatrième ; sinuément rétréci vers les deux 
cinquièmes de ses côlés, en ogive à l'extrémité; sillonné ou dé- 
primé sur sa moilié postérieure. Cuisses et tibias postérieurs simples 
et droits. 


Erar NoRMaAï.. 


f®.D'un vert métallique foncé, en dessus, luisant et souvent 
ions foncé ou bronzé, en dessous : partie inférieure des deux ou 
trois premiers articles des antennes, et majeure partie au moins des 
pieds antérieurs, sauf la base des cuisses, d’un flave roussâtre ou 
testacé. 


| Os. Les cuisses sont d’un vert foncé ou bronzé à la base. Chez le 
f, souvent cette partie verte est presque nulle sur les côtés et allon- 
gée environ jusqu'au quart sur les autres, surlout sur l’antérieure. 
Chez la ©, la partie verte couvre parfois la cuisse jusqu'à la moitié au 
moins de sa longueur. Souvent le das du bord antérieur est orné 
d’une ligne longitudinale verte et bronzée : parfois l’arête externe des 
tibias des mêmes pieds présente une ligne semblable. 

Les palpes, les antennes et les pieds sont quelquefois en majeure 
partie obscurs. 


Var. «. Elytres et souvent tout le dessus du corps d'un vert bronzé. 
Var. 8. Elytres et souvent tout le dessus du corps d'un vert bleuâtre: 
Var. +. Elytres et souvent tout le dessus du corps d'un bleu verdâtre. 


Var. 5. Elytres et souvent tout le dessus du corps d'un brun bronzé. 
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Necydalis flavipes, Fun. Eutom, Syst, t. 1. 2, P. 355. 22. (71). — Panz. Ent, geru 
P. 279, 25.(/). — Pay. Faun. suec. 1. 3. p. 137.7. (19). 

OEdemera aenea, Ouiv. Entom. t. 3, n° 50, p. 13. 14. pl, 2. fig. 18, a, b. 

Necydalis clavipes, Fasn. Syst, Eleuth. 1. 2. p. 373. 28, (4/1). — Gxirens. Ins, suec. 
1.3. p. 657,5, {7 9). | 

OEdemera flavipes, Ou. Eucyel. méth.'. 8, p, 450. 40. (g12). — Scumior, Rewis. d 
etc. in Dion. entom. 1, 1. p. 83.21. (19). — À, Cosra, Faun. d, Regn. di led 
Napol. (Edemer.) p. 28. 10. (19) pl. XI, fig. 8. (7). —Küsr. Kaef. eur. 48. 72 + 

OEdemera elavipes, (Desran), Catal. (4821) p. 77. — fa. (1833) p. 29. — Id. " | 
(1837) p. 261. — Srernens, Man. p, 337. 2643. — De Casrezn. Hist, nat, 4 2 
p. 253. 12. 


k 


Long. 0,0056 à 0,0095 (2 1/2 à 4 1/4 1.) Larg. 0,0009 à 0,0021 (2,5 à 4 1) 


FRE, 


Corps médioerement allongé ; finement pubescent sur les élytresi 
variant du vert bleu au vert métallique foncé, en dessus. 7éte ponetuée 
ou assez finement ponctuée; paraissant glabre ; le plus souvent d'un 
vert bronzé ; ordinairement chargée, au moins chez le o', de deux 
lignes naïssant vers la base des antennes, 


rement en angle dirigé en arrière ; subdépri 
la partie antérieure du front. Epistome et labre luisants : le premier 
creusé d’un sillon longitudinal. Palpes soit flaves ou testacés à la 
base- des articles, soit entièrement Îlaves ou testacés. Antennes 
brunes ou d'un brun bronzé, avec la parlie inférieure des deux 
premiers articles et Ja base du troisième, d’un flave testacé : appen- 
dice du onzième article peu rétréci à la base. Yeux noirs; ovalaires. 
Prothorax arqué en devant ; à peine aussi large ou un peu moins 
large vers le Liers de ses côtés qu'aux angles postérieurs, rétréci vers 
les deux tiers ; ordinairement échancré ou sinué dans le milieu de 
sa base; au moins aussi long que large; ponctué, ruguleux ; 
paraissant glabre ; à trois fossettes : les deux antérieures trans- 
verses, ordinairement séparées par une carène médiane, pro- 
longée depuis le niveau de leur bord antérieur jusqu’à la fossette 
postérieure, parfois, surtout chez les ® , unies et transformées 
en un sillon transversal; un peu relevé à soû bord antérieur ; 
le plus souvent d'un vert bronzé. Ecusson subeordiforme ou en 
triangle à côtés curvilignes, à peine aussi long ou moins long 
qu'il est large à la base ; légèrement déprimé sur le disque de sa 
surface, avec les bords paraissant à peine ou légèrement relevés ; 


finement ponctué ; ordinairement chargé d’une ligne longitudinale 


médiane légèrement saillante. Élytres quatre: fois “suite UE 


convergeant postérieu- 
mée ou planiuseule sur 
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longues que le prothorax ; rétrécies en ligne presque droite ($) ou 
peu sinuée (7) à leur bord interne; déhiscentes à partir du 
sixième dudit bord ou parfois presque à partir de l’écusson ; chargées 
d’une bosselte faiblement plus longue que large ; finement et dense- 
ment ponctuées ; garnies de poils fins, cendrés, très-courts, peu 
apparents ; ordinairement d’un vert bronzé ; à trois nervures : la 
première, à peine prolongée au delà du quart ou jusqu'au tiers : la 
deuxième, un peu courbée en dehors sur la fossette humérale, 
ordinairement à peine prolongée au delà des trois quarts ou quatre 
cinquièmes de leur longueur, quelquefois cependant jusqu'à la 
_ bossette, chez le 7, le plus souvent prolongée jusqu’à celle-ci chez 
_ la Q : la troisième, naissant au niveau de la moitié du calus, pro- 
_ longée jusqu’à la bosselte ou jusqu'au bord postérieur de celle-ci, 
distincte sur toute sa longueur du bord marginal et plus sensible- 
| iMent vers son extrémité. Ailes subhyalines. Dessous du corps luisant ; 
garni de poils cendrés ; variant du bleu vert au vert bronzé ou vert 
métallique foncé ou légèrement cuivreux. Pieds pubescents ; colorés 
cemme il a été dit. 

Cette espèce paraît habiter presque toutes les parties de la France. 
On la trouve en avril, mai et juin, sur les fleurs des haies et sur les 
ombelles. 


Os, L'OE. flavipes, indépendamment de la couleur de son corps, se 
distingue de l'OË. sericans, par son écusson déprimé sur son disque 
et comme rebordé ; des lateralis el tristis par son épistome sillonné ; 
de la barbara par l'absence de tache apicale jaune et par l'appendice 
du onzième article des antennes échancré ; des cœrulea, atrata, vires- 
cens et lurida, par la troisième nervure de ses élytres distincte du 
bord marginal. 


nr. Troisième nervure des élytres postérieurement confondue avec le bord marginal, 


à. Appeudice dn onzième article des amtenites; échangré d'un côté. 


10.Œ. cærulea ; Linné. Médiocrement allongé; à pubescence obscu- 
re ;variant du bleu violet au vert mi-doré : partie inférieure de la base des 
antennes, et plus obscurément des tibias antérieurs, testacée. Appendice du 
onzième article des antennes échancré d'un côté. Epistome non sillonné. 
Prothorax rugueusement ponctué. Ecusson en triangle à côtés curuilignes, 
déprimé sur son milieu, comme rebordé. Elytres déhiscentes et sinuément 
rétrécies à partir du sixième (g) ou du cinquième (Q }de leur côté interne ; 
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à trois nervures : la première parallèle à la deuxième, prolongée Jusqu'au 
quart : les deuxième et troisième jusqu'à la bossette : la troisième confondue 
postérieurement avec le rebord marginal. 


”. Tête plus large que le prothorax de la moitié au moins de la 
largeur des yeux. Antennes prolongées jusqu'aux sept huitièmes de 
la longueur du corps. Elytres légèrement en courbe rentrante à leur 
côté externe ; sinuément et plus sensiblement rétrécies à partir du 
sixième de leur côté interne, graduellement et faiblement rétrécies 
à partir de la moitié de leur longueur, à peine plus larges vers cette 
moitié que les trois cinquièmes de leur base. Ventre incourbé ; à 
troisième et quatrième arceaux graduellement raccourcis sur leur 
milieu : le cinquième, notablement plus court sur les côtés que le 
précédent, entaillé en angle très-ouvert jusqu’à la moitié de sa lon- 
gueur. Parlie sous-pygidiale offrant deux lames en triangle allongé, 
une fois au moins plus long qu'il est large à sa base. Cuisses posté- 
rieures fortement arquées à leur bord antérieur, très-renflées. Tibias 
postérieurs robustes, subcomprimés ; ruguleusement ponctués; in- 
courbés à leur extrémité. 


?. Tête plus large que le prothorax de la moitié environ de la lar- 
geur des yeux. Antennes prolongées au moins jusqu'aux trois quarts 
du corps.Elytres moins sensiblement sinuées, moins fortement déhis- 
centes, graduellement et faiblement rétrécies à partir de la moitié de 
leur longueur,aussi larges environ que les deux tiers de leur base,vers 
la dite moitié de leur longueur, Ventre non incourbé ; à troisième et 
quatrième arceaux non raccourcis sur leur milieu : le deuxième, à 
peine plus grand que le quatrième : le cinquième sinué vers la 
moitié de ses côtés, subarrondi à son extrémité, d’un quart ou d’un 
tiers plus long que le troisième, d’un quart moins longuement pro- 
longé que le pygidium, déprimé sur sa seconde moitié. Cuisses et 
tibias postérieurs simples et droits. 


Erar nonmaL. 


'. Entièrement d’un bleu turquoise, avec les antennes noires, la 
partie inférieure des deux premiers articles de celles-ci, et, souvent 
plus obscurément, la base des tibias antérieurs, flave ou d’un flave 
rougeàtre ou testacé, 


Var. «. Violet ou d’un bleu violet. 
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Var. 8. D'un bleu vert ou verditre, 


- Var. >. D'un vert bleuätre. 
Var. à. D'un vert mi-doré. 
Var. «. D'un vert cuivreux. 


4 £ D'un bleu turquoise : antennes et libias antérieurs comme chez 
le œ. Ventre orné sur les côtés des quatre premiers arceaux d’une 
bande longitudinale presque couleur de chair ou d’un flave rosat ou 
tesitacé, égale environ au douzième de la largeur du deuxième ar- 
ceau. 


 Oss. On retrouve à peu près les mêmes variations de couleur que 


chez le &. 


La Cantharide verte à grosses cuisses, Grorrs. Hist. abr, t, 1. p. 442: 3: (1) var (9). 

Cantharis nobilis, Scorou. Ent. carn. p. 46. 145. x 

Necydalis cærulea, Linn. Syst. Nat, t, 4. p. 649, 4, — P, L. S. Müzren, Lex. Naturs, 
t. 5. 4° part. p.294, 4, — Faur. Syst. Entom, p. 209. 6. — Zd, Spec, Ins. t. 
ep. 264. T. — Jd. Mant, 1. 1, p. 171. 14.— Id. Ent, Syst, 1. 1, %, p. 354, 49. 
— Îd. Syst. Eleuth, t. 2, p. 372, 2b.— Suurzen, Ab. Gesch, p. 48. 2. pl. 6. fig. 
2.— Gozze, Ent. Beytr, t. 4. p. 511, 4. — Scnravx, Enum. p. 469. 317 — 
Henosr, in Fuessiv's, Arch. p. 109, 4. — Gmer., C. Lixn. Syst, Nat. t. 1, p.1879. 
#4. — De Vivsens, C. Linn. Ent. t 1. p. 979. 4. — Rossi, Faun, etrusc. t, 4. 
p: 175. 433. — [d. Ed. Hgcw. 1. 1. p. 200. 433. — Roruen, Gen. p.48. 64. 
pl. 6. 13. 2. (91).— Paz. Ent. germ. p. 279. 24, — Mansu, Ent. brii, p. 859. 4. 

Wecydalis ceramboides, Fonsr. Nov. Insect. Spec. Centur, P- 45. 146. 

OEdemera cœærulea, Orxv. Untom, t, 3, n° 50. p. 13. 46. pl. 2, fig. 46, a, b, — /d. 
Nouv. Dict. d’Hist. nat, (1803) t. 16. p. 21. — Id. Encycl. méth. t. 8. p. 447. 
32. — Donov. Brit. lus. t 46. pl. 358. — Cuvien, Tabl. éléin. p. 814. — Ticnv, 
Hist, nat. t, 7. p. 449. — Larr. Hist. nat. 1. 44. p. 44. 16. — J4, Gen. €, 2, 
P. 228, 4. — Lamance, Anim. 8, vert, t, 4. p. 373. 4. — Murs. Lettr. 1. %. 
p.290 1.— Srernens, Illustr. 1. 5, p. 56. 1. — Jd, Man. p. 3537. 2642.— Leon 
Durour, Excurs. p. 74. 454. — Sonmior, Revis, ir Linw, entom, t. 4. p. 69. 42. 
— L. Reprene. Faun. austr, p, 626,— Lucas, Ex. sc. de l’Algér. P. 360, 958. 
— À. Costa, Faun, del Regn. di Napol. (Edemer.) p. 2°. 8. pl. XI, Êg. 19): 
— Rosenu. Die Thicre Andalus. p. 233. 


Long. 0,0078 à 0,0142 (5 4/2 à 5 1.). Larg. 0,0012 à 0 002 (4/2 à 1 1.) 


Corps médiocrement allongé ; brièvement pubescent sur les élytres; 
ordinairement d’un bleu turquoise en dessus, mais variant du violet 


10 
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au vert mi-doré ou cuivreux. 7éte plus large que le prothorax(ÿ'©) 
rugueuse ou ruguleusement ponctuée ; hérissée de poils fins et obs- 
curs ; planiuscule ou déprimée sur la partie antérieure du front. Epis- 
tome et labre ordinairement d’un vert mi-doré : le premier, non sil- 
lonné. Palpes maxillares noirs ou d’un bleu noir, souvent avec la 
partie inférieure des premiers articles d’un fauve testacé, plus ou 
moins obscur. Antennes d’un bleu noir, avec la partie inférieure des 
deux premiers articles d’un flave testacé : appendice du onzième ar- 
ticle plus étroit. Prothorax arqué en devant ; à peine aussi large ou 
plus large vers le quart ou le Liers de sa longueur que vers les angles 
postérieurs ; médiocrement rétréci vers les deux tiers ; en ligne à pei- 
ne arquée en arrière à la base ; d’un cinquième ou d’un sixième 
plus long que large ; rugueusement ponctué ; hérissé de poils 
obscurs el clairsemés ; à trois fossettes ordinairement profondes : 


les deux antérieures séparées par une carène ou ligne élevée, tantôt 


dépassant à peine en devant le niveau de leur bord antérieur. et à peine 
prolongée en arrière jusqu’au bord antérieur de la dernière fossette, 
tantôt s'avançant d’une manière affaiblie jusque près du bord anté- 
rieur, et se prolongeant postérieurement jusqu’à la moitié de la lon- 
gueur de la fosselle antébasilaire qu'elle partage : cette dernière soit 
triangulaire, soit plus ordinairement en demi-cerele, parfois étendue 
comme un sillon transverse sur les deux tiers médiaires de la largeur ; 
relevé en rebord étroit à son bord antérieur ; coloré comme il a été 
dit. Ecusson en triangle à côtés curvilignes, parfois subcordiforme, un 
peu plus long qu'il est large à sa base ; déprimé sur son milieg et 
comme rebordé sur les côtés. Elytres quatre fois plus longues que le 
prothorax ; sinuément et plus sensiblement rétrécies et déhiscentes 
depuis le sixième (®) ou le septième (4) de leur côté interne ; ar- 
rondies chacune à l'extrémité ; chargées d’une bossette une fois plus 
longue que large ; densement et finement ponctuées ou finement 
granuleuses ; garnies de poils fins, d’un cendré flavescent, peu épais 
et peu ou médiocrement apparents ; à trois nervures : la première, 
à peine prolongée au delà du quart de leur longueur : la deuxième 
courbée en dehors sur la fossette, prolongée en s’affaiblissant jus- 
qu'aux quatre cinquièmes ou un peu plus : la trotsième naissant au 
moins au niveau de la moitié du calus, quelquefois plus avancée près 
de la base, mais d'une manière affaiblie, prolongée presque jusqu’à 
l’extrémilé, confondue avec le bord marginal sur le dernier sixième 
de leur longueur ; colorées comme ila été dit. Dessous du corps va- 
riant aussi du bleu violet au vert mi-doré ; garni de poils cendrés. 


| 


ET SNAETIE LL. 


CU RU : à 
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Pieds pubescents ; de la couleur du corps, avec les tarses souvent un 
_ pewobseurs : base de la tranche inférieure des üibias antérieurs d’un 
flave testacé, mais parfois obscur. 
Cette espèce paraît habiter la plupart des parties de la France. On 
la trouve depuis le mois d'avril jusqu'à celui de juillet sur les fleurs, 
principalement au bord des rivières ou dans les prés marécageux. 

_ Oss. Elle se distingue des OE. sericans, lateralis, tristis, barbara, fla- 
_ vipes, par la troisième nervure de ses élytres postérieurement confon- 

_ due avec le bord marginal ; des OE. virescens et lurida par l’appen- 
_ dice du onzième article de ses antennes échancré d'un côté ; de l'ŒÆ. 

atrata; par son prothorax rugueusement ponctué, sans fossette mar- 
quée après le milieu de son bord antérieur ; Par son écusson en 
triangle à côtés curvilignes ; par la deuxième nervure des élytres en 
ligne droite après la fossette humérale ; par sa laille, sa couleur, ete. 


41. Œ. atrata; Scnmor. Étroit ; noir ou d'un noir à peine bleuêtre : 
à pubescence courte. Appendice du onzième article des antennes échancré 
d'un côté. Epistome non sillonné. Prothorax assez Court ; à trois ou 
quatre fossetles. Ecusson déprimé sur le disque et comme rebordé. Élytres 

Hrécies el sinuées ou subsinuées, à partir du cinquième de Jeur longueur, 
parallèles et sublinéaires dans leur seconde moitié : & trois nervures : la 
Première, parallèle à la deuxième, prolongée lusqu'au quart : les deu- 

ième et troisième jusqu'à la bosselle : la deuxième un peu courbée en 
dedans après la fossette humérale : la troisième postérieurement con- 

ue avec le bord marginal. 


g. Tête plus large que le prothorax, ordinairement de la moitié 
de la largeur des yeux. Antennes prolongées au moins 
; {rois quarts des côtés du corps. Élytres faiblement en co 

trante à leur côlé externe, depuis le calus huméral jusqu'à Ja 
_ bossette; subsinuément rétrécies à leur côté interne depuis le cin- 
_ Guième jusqu'aux trois septièmes de celui-ci ; faiblement et gra. 

duellement rétrécies ensuite jusqu'à la bossette, en Ogive étroite x 
l'extrémité ; ordinairement à peine plus larges vers la moitié de leur 
longueur que la moitié de leur base, mais parfois égalant les trois 
cinquièmes de celle-ci. Ventre à deuxième arceau le plus grard : 
le quatrième , le plus court, tronqué à son bord Postérieur, mais 
souvent déprimé après ce bord, en forme de triangle court et 
dirigé en arrière. Pygidium conique. Partie sous-pygidiale, munie 
de deux lames rétrécies d'avant en arrière et terminées en pointe 


jusqu'aux 
urbe ren- 
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un peu obtuse, en courbe rentranté à leur côté interne , et longitu- 
dinalement sillonnées chacune près de ce bord, repliées en dessus 
à leur côté externe. Cuisses postérieures fortement renflées, très- 
arquées à leur bord antérieur, trois ou quatre fois aussi grosses 
que les précédentes. Tibias postérieurs subcomprimés, notablement 
plus robustes que les précédents, arqués. Premier article des tarses 
postérieurs, dilalé en dessus vers son extrémité. 


ÉraT NORMAL. 


f 9: Entièrement noir ou d’un noir à peine tirant sur le 
bleuâtre. 


Obs.— Suivant Schmidt la partie inférieure de la base des antennes 
serait flave : c’est un cas exceptionnel chez tous les exemplaires qui 
nous ont passé sous les yeux, 


OËdemera atroto, (Deseax) Catal. (1821) p. 77. — Id. (1833) p. 229.— Fd. (18374 
p. 201. — Scumnr, Revis etc. in Linn. entom., t. 4 D TE Te 


Loug. 0,0056@ 0,0085 (2 1/3 à 3 3/41.) Larg. 0,001 à 0,0015 ( 1/2 à 3/4 LJ 


Corps allongé ; étroit ; pubescent. Téte plus large que le prothorax ; 
superficiellement pointillée; déprimée sur la partie antérieure du 
front ; chargée d'un relief en arc dirigé en arrière, dont les extrémités 
aboutissent à la parlie postérieure de la base des antennes ; d’un nôir 
légèrement bleuâtre ou ardoisé ; garnie de poils d’un cendré grisätre, 
assez clairsemés. Palpes et antennes noirs : celles-ci pubescentes. Pro: 
thorax arqué en devant; offrant versle cinquième de ses côtés sa plus 
grande largeur, sinué ou rétréci entre ce point et Le rebord basilaire ; 
tronqué à la base ; moins long qu'ii est large dans son diamètre trans- 
versal le plus grand, à peine même aussi long ou à peine plus long 
qu'il est large dans sa partie la plus rétrécie; luisant; d'un noïr 
légèrement bleuâtre ou ardoisé ; un peu obsolètement ponctué ; gar- 
ni de poils d’un cenéré grisâtre, clairsemés et peu apparents; noté, 
après le milieu du bord antérieur, qui est un peu relevé, d’une peti- 
te fossetie ruguleuse, et souvent d’un sillon transverse léger, de cha- 
que côté de celle fossette; creusé de trois autres fossettes : les deux an- 
térieures transverses, séparées sur la ligne médiane par une faible et 
courte carène obluse : la postérieure, large, presque triangulaire. 
Ecusson assez pelit; triangulaire ; déprimé sur son milieu et rebordé 
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sur les côtés ; d’un noir légèrement bleuâire. Elytres cinq fois envi- 
ron aussi longues que le prothorax; déhiscentes à la suture depuis 
le cinquième environ de leur longueur ; rélrécies d’une manière sub- 
sinuée à leur côté interne jusqu'aux trois seplièmes de leur longuear, 
puis subparallèles ou graduellement el faiblement rétrécies jusque 
vers l'extrémité ; chargées d’une bosselte ordinairement ovale-oblon- 
gue; finement et ruguleusement ponctuées ; d’un noir luisant, légè- 
rement bleuâtre ou ardoisé ; garnies de poils courts, fins, gristres, 
peu apparents ; à trois nervures; la première parallèle à la deuxième, 
à peine prolongée jusqu'aux deux septièmes, isolée du rebord suiu- 
ral : la deuxième presque en ligne droite sur le calus : la troisième 
naissant presque au niveau de la partie antéro-externe du calus hu- 
méral, très-voisine en devant du bord marginal, confondue avec lui 
à partir de la moitié de la longueur des étuis. Ailes obscures. Dessous 
du corps et pieds noirs ou d’un noir légèrement bleuâtre; garnis de 
poils cendrés ou blanchätre, apparents. 

Cetle espèce est méridionale. On la trouve dans la Provence et 
dans le Languedoc, sur les fleurs et principalement au bord des bois 
ou des haies. 


N.. Appendice du onzième article des antennes sans échancrure d’un côté. 


12. &. virescens : Linné. Allongé ; brièvement pubescent ; fortement 
ponctué, mat, et variant du vertbleuâtre au bleuâtrecendré, en dessus. An- 
tennesmédiocres; appendice du onzième article conique. Prothorax arqué en 
devant ; pas plus large vers le quart qu'aux angles postérieurs ; un peu 
moins long que large. Ecusson déprimé sur son disque, comme rebordé. 
Elytres en ligne droite à leur côté interne ; faiblement rétrécies en ligne 
courbe à leur partie postéro-externe jusqu'à l'angle sutural ; à trois ner- 
vures : la première prolongée jusqu'au tiers, parallèle à la deuxième : 
celle-ci prolongée jusqu'à la bossette : la troisième confondue dans sa secon- 
de moitié avec le rebord marginal. 


©". Tête un peu plus large que le prothorax. Antennes prolongées 
jusqu'aux trois cinquièmes du corps. Elytres presque indistincetement 
en ligne un peu rentranle vers la moitié de leur bord externe, et 
ordinairement vers les trois cinquièmes de l'interne : aussi larges 
eu moins que les trois quarts de leur base, vers la moitié de leur 
longueur, aussi larges que les deux tiers au moins de la dite base 
au devant de la bossette. Ventre un peu incourbé ; ordinairement 
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chargé d'une ligne caréniforme sur les deux premiers arceaux : le 
quatrième raccourci sur son milieu : le cinquième, plus court sur 
les côtés que celui-ci, médiocrement échancré en are à son bord 
postérieur, mais déprimé sur la Majeure partie médiaire de sa lon- 
sueur, el par suite de cette dépression paraissant échancré jusqu'à sa 
base. Partie sous-pygidiale munie de deux lames allongées, un peu 
contournées, arquées à leur bord interne, ordinairement un peu en 
courbe rentrante à l’externe, subarrondies à l'extrémité. Cuisses pos- 
térieures arquées médiocrement à leur bord antérieur, renflées, trois 
fois plus grosses que les précédentes. Tibias postérieurs robustes, 
subcomprimés, postérieurement en ligne droite, 


$. Tête à peu près aussi large ou un peu moins large que le pro- 
thorax. Antennes à peine prolongées au delà de la moitié du 
corps. Élytres non en ligne rentrante à leur côté externe ou interne; 
graduellement rétrécies ; aussi‘larges vers la moitié de leur longueur 
que les quatre cinquièmes de leur base ; aussi larges au devant de 
la bosselte que les trois quarts de la dite base. Ventre non incour- 
bé ; à premier et deuxième arceaux non carénés : les troisième et 
quatrième non raccourcis sur leur milieu : le cinquième une fois et 
quart plus long que le quatrième, sinuément ou brusquement rétré- 
ci vers les deux cinquièmes de se 
suile ; un peu moins longuement 


s côtés, graduellement rétréci en- 
prolongé que le pygidium ; dépri- 
mé sur sa seconde moitié, ou parfois canaliculé s 
Cuisses postérieures à peine pl 


ur toute sa longueur. 

ù ‘s grosses que les précédentes, faible- 

ment arquées. Tibias postérieurs presque aussi grêles que les précé- 
dents. : 


Erar vonmar. 


o$. Dessus du corps mat, d'un vert bleuâtre cendré. 


Oss. La couleur du dessus du corps varie du vert bleuâtre ou du 
vert bleuâtre cendré au vert médiocrement foncé cendré. En des- 


sous, le corps est Inisant on brillant, d’un vert métallique ordinaire- 
ment bleuâtre. 


Cantharis virescens, Lixn, Syst, nal. L. 


Naturs. 1. 5, 1° part, p. 313. 24. 
— Gaec, GC. Linn, Syst. 


p. 299, 32. 


41. p. 630. 24. — Mücirn (P. L. S.), Linx. 
— Goëze, Entom. Reytr. t. 4. p. 537. 24. — 
Nat. t. 1. p. 1896. 24, — De Vurxns, , Lixx, Entom, 1, 1. 


LAB LE Rs Lin. 


PR COR TRUE 
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- Necydalis striata, Heszsr, in Fuessuv’s, Arch. p. 109, 5. — Guer, C. Lixx. Syst, nat. 
b: 1.4, p. 1881, 21. 
Necydalis virescens, Scunaxx, Enum, p. 170. 348. — J[4. Faun. boic. 1. 4, p. 6NS. 
_ 961. — Faur, Entom. Syst. t, 4, 2. p. 551.4, — 14. he Eleuth. t. 2.p 351. 
4 — Pawz. Ent. germ. p. 276. 4. — Payx. Faun, suec, t. 3, p. 136. 6. — lLrac. 
Le  Magaz. t 4, p. 125. 4. — Gyeuexu, Ans. suec, t. 2. p. NE 9. — Sauce. Ins. 
L . _ feno. p. 498 7. — Zerrensr. lusect. lapp. p. 1€7. 1. 
“OEdemera virescens, Latn. Hist. nat. t. 14. p. 13. 15, — Ouwv. Encycl. métb. !. 8. 
ce op. 449. 38. — Scuwor, Revis. in Lion. entom, t. 1, p. 85, 22, — L. Renrtexs: 
s3 Li _Faun. austr. p.626. — Kusr. Kaef, Europ. 18, 73. — Rosexn, die Thier. Andalus. 
k | p- 233. 


“Long. 0,0078 à 0,01000 (3 1/2 à 4 1/2 1,) Larg. 0,0014 à 0,0018 (2/3 à 4/5 1.) 


à Corps allongé ; subparallèle ; brièvement pubescent sur les élytres ; 
D onient d’un vert bleuâtre ou d’un bleuâtre cendré mat, en 
dessus. Téte ruguleusement ponctuée sur le front et le vertex, très- 
finement granuleuse sur sa partie antérieure ; ordinairement d’un 
vert bleuâtre ; hérissée de poils d'un cendré obscur, courts et peu 
distincts ; déprimée sur le postépistome. Æpistome et labre luisants et 
impointillés; ordinairement bronzés ou d’un bronzé cuivreux : 
lépistome offrant parfois de faibles traces d’un sillon. Palpes d'un 
noïr vert ou d’un vert métallique obscur. Antennes d’un vert noirâtre ; 
à deuxième article à peine égal au quart de la longueur du 
troisième : appendice du onzième article conique, non échancré, 
constituant presque chez le un article distinct. Yeux noirs ; 
presque semi-globuleux, moins arrondis à leur partie postéro- 
externe. Prothorax arqué en devant ; sensiblement plus large vers le 
quart qu'aux angles postérieurs ; rétréci vers les deux tiers ; en ligne 
presque droite, un peu sinuée dans son milieu, à la base ; un peu 
moins long que large ; fortement et rugueusement ponctué ; garni 
de poils fins, cendrés, peu apparents ; étroitement rebordé-ou relevé 
en rebord en devant ; à trois fossettes médiocrement profondes : les 
deux antérieures transverses, séparées sur la ligne médiane par une 
carène parfois nulle ou peu visiblement indiquée, surtout chez la Q, 
d'autres fois constiluant une ligne élevée très-apparente, tantôt réduite 
au tiers ou à la moitié médiaire de la longueur, tantôt avancée 
presque jusqu'au bord antérieur, ou prolongée en arrière jusqu'au 
milieu au moins de la fossette postérieure, qu'elle divise alors, au 
moins en partie, en deux. Æcusson en triangle subéquilatéral ; 
déprimé sur son disque et comme rebordé, Elytres près de six fois 
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aussi longues que le prothorax ; faiblement rétrécies en ligne à peu | 
près droite à leur bord interne ; peu déhiscentes ; en ligne courbe à 
leur partie postéro-externe jusqu’à l'angle sutural ; chargées d’une 
lossette faiblement plus longue que large ; densement et fortement 
ponctuées surtout près de la base; garnies de poils fins, courts, 
cendrés, peu où médiocrement apparents; ordinairement d’un vert 
bleuâtre ou d’un bleu vert ou bleuâtre cendré ; à trois nervures ; la 
première, prolongée jusqu’au tiers ou un peu moins, parallèlement 
à la deuxième: celle-ci, peu ou point courbée en dehors sur la 
fossette humérale, prolongée, en s'affaiblissant jusqu'à la bossetle : 
la troisième, paraissant parfois naître au niveau de la moitié du 
calus, moins ordinairement avancée d’une manière plus affaiblie 
jusqu’à la partie antérieure de celui-ci, confondue avec le bord 
marginal, à partir de la moitié environ de la longueur des étuis. Ailes 
nébuleuses, Dessous du corps brillant ou luisant ; d’un vert bleuâtre, 
d’un vert bronzé ou vert métallique ; pubescent, Pieds pubescents : 
d’un vert bleuâtre, ou d’un vert métallique plus ou moins foncé. 
Pygidium d'un vert blevâtre ; ordinairement un peu échancré. 

Cette espèce paraît habiter principalement les parties froides ou. 
montagneuses de notre pays. On la trouve À Pilat, à la Grande- 
Chartreuse, sur les fleurs, dans les clairières des bois, dans les mois 
de juin, juillet et août, 4 | 


15. Œ. lurida ; Mansraw. Allongé ; pubescent : fortement ponctué ; 
mat et d'un bleu cendré ou bleu cendré, en dessus. Antennes assez mé- 
diocres : anpendice du onzième arlicle conique. Prothorax anguleux en 
devant ; faiblement plus large en devant qu'aux angles postérieurs ; un 
peu moins long que large ; rugueux. Ecusson déprimé sur son disque, 
Comme rebordé. Élytres en ligne droite à leur côté interne ; faiblement 
rétrécies, subacuminées à l'extrémité ; à trois nervures : la première, 
prolongée jusqu'au tiers, parallèle à la deuxième : celle-ci prolongée 


Jusqu'à la bossette : la troisième, confondue dans sa seconde moitié avec le 
bord marginal. 


æ. Têle un peu plus large que le prothorax. Antennes prolongées 
jusqu'aux deux tiers du corps. Elytres presque indistinctement en 
ligne rentrante vers la moitié de leur côté externe et les quatre 
cinquièmes de l'interne ; égales, vers la moitié de leur longueur aux 
deux tiers ou trois quarts de jieur base ; à peu près égales, au devant 
de-la bossette, aux trois cin juièmes ou un peu plus de la dite base. 
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Ventre légèrement ou à peine incourbé ; à troisième et quatrième 
arceaux à peine raccourcis sur leur milieu : le cinquième plus court 
que le quatrième, à peine échancré en are jusqu’à la moitié de sa lon- 
gueur, offrant ensuite sur sa ligne médiane, une entaille étroite, 
prolongée jusqu’à la base. Partie sous-pygidiale munie de deux 
lames allongées en ligne courbe à leur côté interne jusqu'à leur 
partie postéro-externe, en ligne droite à l’interne. Cuisses posté- 
rieures très-légèrement arquées, à peine moins grêles que les pré- 
cédentes. Tibias postérieurs simples et grêles. 


©. Tête à peine aussi large ou un peu moins large que le protho- 
rax. Antennes prolongées jusqu'aux trois cinquièmes du corps, 
Elytres en ligne droite à leurs bords externe et interne ; aussi larges 
vers le milieu de leur longueur que les trois quarts ou quatre 
cinquièmes de leur base, à peu près aussi larges au devant de la 
bossette que les deux tiers de la dite base. Ventre à troisième et 
quatrième arceaux peu ou point raccourcis sur leur milieu: le 
cinquième près d’une fois plus long que Île quatrième, sinuément 
rétréci vers les deux cinquièmes, souvent rayé dans ce point d’une 
ligne ou d’un léger sillon transversal, en angle assez aigu à son extré- 
mité ; ordinairement déprimé sur sa seconde moitié. Cuisses posté- 
rieures droites, aussi grêles que les précédentes. Tibias postérieurs 
simples et grêles. 


Necydalis lurida, Mansu. Ent. brit. p. 360. 6. — Gvirens. ns. suec. t, 2. 
p. 639. 10. 

OEdemera lurida, (Descax), Catal. (1821) p. 77. — Id. (1833) p. 229. — Jd. 
(1837) p. 251. — Sans. Ins. fenu. p. 498. 8. — De Casrezn. Hisl. mal. 1. 2. 
p.252. 10.—L. Dur. Excurs. p.74. 449. — Scamwor, Revis. in Linn, entom, {. 1. 
p. 86. 23.— Lucas, Explor. sc. de l’Alg. p. 360. 963. — I. Raprens. Faun. austr, 
p. 626. — Küsren, Kacf. Europ. 18. 74. — Rosens., die Thiere Andalus. 
p.33. 

Iséhnomera lurida, Sreeu, Ilustr, t. 5. p. 55. 5. — Id. Man. p. 337. 2639. 

CŒEdemerina lurida, A. Costa, Faun. d.-Regn. di Nap. (Edemer.) p. 31. 1, pl, XI, 
fig. 5. 


Long, 0,0056 à 00078 (2 1/2 à 5 1/2 1.) Larg. 0,0009 à 0,0014 (2/5 à 2/3 1.) 


Cette espèce se trouve dans nos environs et dans la plupart des 
provinces froides ou tempérées de notre pays. 


Obs. Elle à tant d’analogie avec l'O. virescens qu’elle semblerait 
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au premier coup d'œil n'en être qu'une variété. Elle doit toutefois 
être considérée comme une véritable espèce. Elle se distingue prin- 
cipalement de celle-ci par sa taille plus petite, son corps proporlion- 
nellement plus étroit; par son prothorax anguleux au lieu d’être 
régulièrement arqué à son bord antérieur ; rugueusement ponctué ; 
par ses élytres subacuminées à l'extrémité, c’est-à-dire rétrécies 
en ligne un peu courbe vers l'angle sutural, au lieu d’être en 
ligne droite, et par conséquent rétrécies en ligne moins courbe 
que chez la virescens à leur partie postéro-externe et terminées 
d’une manière plus aiguë ; chargées d’une bossette ordinairement 
près d’une fois plus longue que large, tandis que dans la virescens 
elle est faiblement plus longue que large ; par la deuxième nervure 
aussi rapprochée à son extrémité de Ja troisième que du rebord 
sutural, tandis que dans la précédente elle est plus voisine de ce 
dernier; par la troisième nervure naissant habituellement d’une 
manière distincle au niveau du quart ou du tiers antérieur du. 
calus; par sa couleur d’une teinte plus bleue, Le j' se distingue 


facilement de celui de la virescens par ses cuisses postérieures non, 
renflées. 


se placer le genre Stenaxis , ayant 
e précédent, mais en différant par ses 


sueur sa plus grande largeur; 
par ses palpes labiaux à dernier article cylindrique. 


À ce genre se rapporte l'espèce suivante, qui habite la Dalmatie, le 
Tyrol, mais qui n’a pas été prise en France. 


S. annulata ; Genman. Allongé ; d'un noir verdâtre ou bleu ver- 
dâtre ; pubescent : partie inférieure de la base des antennes, pieds anté- 
rieurs, moins la base des cuisses, d'un flave orangé ( les cuisses intermé- 
diaires et postérieures ornées d'un large anneau de même couleur chez 
la %). Elytres graduellement et faiblement rétrécies, contiguës à la 
sulure presque jusqu’à l'extrémité ; à trois nervures : la première, pro- 
longée au moins jusqu'au tiers : les autres jusqu’à la bossette : la troisième, 
postérieurement confondue avec le bord marginal. Epistome non sillonné. 


Appendice du onzième article des antennes non échancré. Ecusson plan, 
non rebordé. 


PDP TT 


TT SN 
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OEdemera annulata, German, Is, Spec, p. 166. 273. 
Stenazis annulata, Scuwior, Sevis, in Linn. eulem, t, 4.p. 88.1. 


Long. 0,0090 à 0,0123 (4 à 5 1/2 1.) 


Patrie : Le Tyrol , la Hongrie , la Dalmatie. 


Genre Chrysanthia , Canvsanrmie , Schmidt (!). 
( xpvods, or ; &vêos, fleur.) 


Caractères. Antennes offrant le bord postérieur de leur base, visi- 
blement plus avancé que le bord antérieur des yeux ; offrant le bord 
interne de leur base aussi en dedans que le bord interne des mêmes 
organes ; à premier article ordinairement plus grand que les deux 
tiers du troisième : le deuxième égal au tiers ou aux deux cinquièmes 
du suivant : le troisième, trois ou quatre fois aussi long que large : 
le onzième, peu ou point distinctement appendicé. Palpes maxil- 
laires à dernier article suballongé ; en ligne presque droite, ou à 
peine courbe à leur côté externe, élargi sensiblement depuis la base 
jusqu’à la moitié ou un peu plus de son côté interne et rétréci de là 
à l’extrémité. Epistome séparé du postépistome par une suture épis- 
tomale très-apparente. Ecusson apparent ; généralement triangulaire. 
Elytres contiguës ou à peu près à l'angle sutural; à quatre nervures : 
la troisième parfois à peine distincte : la quatrième naissant vers le 
côlé externe du calus huméral, séparée du bord marginal par un 
espace égal environ au cinquième de la largeur des étuis ; non char- 
gées d’une bossette à leur extrémité. Ventre à premier arceau ordi- 
nairement très-apparent. Cuisses postérieures non renflées chez 
les o’. Avant-dernier article des tarses subéchancré ou entaillé en des- 
sous, et garni d’une brosse. 


A ces caractères généraux, on peut ajouter au moins pour les es- 
pèces suivantes : 


Prothorax tronqué à son bord antérieur, avec le milieu de celui-ci 
plus ou moins sensiblement échancré ; élargi environ jusqu’au tiers 
de ses côtés et offrant dans ce point sa plus grande largeur. rétréci 
ensuite d’une manière sinuée jusqu'au rebord basilaire; tronqué à la 


rm mt AA 


(4) Wirm. Scuwior, Revis, d. Europ. OEdemer. in Linnæa entomol. t. 1. p 
17 et 12%. 
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base; muni à celle-ci d’un rebord un peu relevé; au moins aussi 
long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand; mé- 
diocrement convexe ; ordinairement sans fossettes vers les deux tiers 
de sa longueur. Elytres débordant de chaque côté la base du protho- 
rax du tiers environ de la largeur de chacune; trois fois environ 
aussi longues que lui; subarrondies aux épaules ; non rétrécies d’a- 
vant en arrière à leur bord interne, et contiguës ou à peu prês à la 
suture ; voilant le pygidium ; non bossuées ou chargées d’une bossette. 
au devant de l'extrémité ; munies chacune d’un faible rebord sutu- 
ral; à peine rebordées ou sans rebord au côté,externe ; chargées d’un 
calais huméral assez faible; verticalement déclives ou inclinées en. 
dehors de ce calus ; marquées d’une fossette humérale plus ou moius. 
faible ; chargées chacune de quatre faibles nervures longitudinales: 
les première et deuxième naissant de la base ou à peu près, prolon- 
gées l’une et l’autre au moins jusqu'aux trois quarts des étuis : la. 
deuxième, passant sur la fossette humérale : la première parallèle à 
la deuxième, située entre elle et le rebord sutural : la troisième, 
souvent à peine dislincte, raccourcie en devant, naissant dans la 
direction du calus: la quatrième, naissant au côté externe du. 
valus, séparée du bord marginal environ du cinquième de la largeur 
des éluis. Ailes voilées par les élytres. Antépectus assez court sur les 
côtés ; sinuément avancé en poinle dans le milieu de son bord posté- 
rieur. Cuisses non renflées. Tibias grèles. 

1. €. viridissima ; Livé. Suballongé ; indistinctement pubes- 
cent el variant du bleu vert au vert bleuûtre Ou mi-doré, en dessus : pal- 
pes el antennes de couleur variable : quatre pieds, ow du moins quatre 
cuisses postérieures, d’un vert de nuance variable. Épistome aussi long que 
le postépistome. Prothorax notablement échancré dans le milieu de son 
bord antérieur et de sa base ; rayé d'un sillon longitudinal plus ou moins 
marqué sur la ligne médiane ; rarement noté d'une fossette, plus ordi- 
nairement marqué d'une dépression transverse ow un peu oblique, de cha- 
que côlé de cette ligne, vers les deux cinquièmes de sa longueur. 


d+ Tête un peu plus large que le prothorax. nn prolongées 
jusqu'aux deux tiers ou un peu plus de la longueur du corps.Prothorax 
proporlionnellement ui peu plus large vers le quart ou le Liers de sa’ 
longueur, et paraissant par là proportionnellement moins long. Ven- 
treunpeu incourbé: troisième et quatrième arceaux un peu raccourcis 
sur leur milieu : le cinquième de moitié plus long sur les côtés que 
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le quatrième, trrangulairement entaillé dans le milieu de son bord 


postérieur jusqu'aux trois cinquièmes de sa longueur, subarrondi à 
l'extrémité de chacun des lobes formés par cetle entaille. Partie 
sous-pygidiaie munie de deux lames triangulaires, de moitié plus 
longues qu’elles sont larges à la base. Haaches des pieds postérieurs 


armées d’une épine assez prononcée, verte. 


aussi large ou un peu moins large que le protho- 


9. Tète à peine 
èmes du 


ax. Antennes prolongées environ jusqu'aux trois cinqui 
corps. Prothorax paraissant proportionnellement plus étroit. Ven- 
tre non incourbé ; à troisième et quatrième arceaux, peu ou point 
sensiblement raccourcis sur leur milieu : le cinquième à peu près 
égal au quatrième, arrondi à son bord postérieur. Hanches posté- 


rieures munies d'un court appendice dentiforme, vert. 


Érar NonMaL. 


Dessus du corps presque mat ou médiocrement luisant ; d’un vert 
légèrement bleuâtre. Dessous du corps brillant ; d’un vert bronzé 
où cuivreux. Antennes brunes ou d’un brun noir, avec la base au 
moins des deuxième et troisiémearticleset parfois la base du premier, 
testacées. Palpes testacés ou d’un flave testacé, avec l'extrémité des 
articles obscure. Cuisses d’un vert légèrement bleuâtre. Tibias et 
tarses d’un vert bleuâtre ou obscur, avec la tranche inférieure des 


tibias antérieurs flave ou flavescente. 


. Dessus du corps d'un bleu vert ou verdälre, au moins sur les 


Var. « 
élytres. 


Var. &. Dessus du corps d'un vert bronzé. 


Var. y. Dessus du corps d'un vert doré, parfois avèc le prothorax 


cuivreux. 


Var. 5. Dessus du corps cuivreut où d'un cuivreux mi-doré. 


Variations (par défaut). 


Oss. Quand la matière colorante noire a été moins abondante, les 
antennes, les palpes, les parties de la bouche et les tibias offrent dans 


leur couleur des variations nombreuses. 
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Les antennes sont testacées ou d'unflave testacé à la base du preinier 
article, sur la majeure partie basilaire des deuxième et troisième et 
de quelques-uns des suivants ; elles se montrent même parfois entié- 
rement d'un flave testacé en dessous et sur une région plus ou moins 
grande du dessus, avec une partie au moins de la seconde moitié, 
brunâtre ou d’un lestacé brunâtre. Les palpes sont entièrement fla- 
ves, avec l'extrémité du &ernier article obscure. Le labre et les 
mandibules, moins leur extrémité, sont d'un flave testacé ou rous- 
sâtre. Les fihias antérieurs sont entièrement ou en grande partie 
flaves : les fibias postérieurs flaves dans leur tranche inférieure, 


Variotions (par excés), 


Oss. Quand la matière noire a été 


les palpes et les parties de la bouche sont presque entièrement ou 
même entièrement d'un brun noir ou noirs : les tibias antérieurs 
sont obscurs sur leur tranche inférieure. 


plus abondante, les antennes, 


Cantharis viridissima, Lixx, Faun. suce. 


P. 204, 717. — 19. Syst. nat, :. 1, p. 650. 
23, — Muzcen, Faun. fridr, p. 13, 


151. — Muiven, (P. L. S.) Linx, Naturs, t. 5. 
1° part. 213, 93. — Goëze, Entom. Deyttr, t, 1. P: 156. 27, — De Vircens, 
C. Lixx, Entom, t, 4, p, 998. 31. | 


Cantharis viridis, Du 
p. 132. 841. 
Necydalis viridissima , Rossi, Faun. etr, 1. 


Gern, Mem. 1. 5, P. 15, 3. pl. 1, fig. 13. — Rerz. Gener, 


lp. 172. 427, —_ fa. édit. Hezw.t, 4. 
P+ 197. 427, — Payx, Faun. suec. !. 3. p. 133, 3. en partie) . 


Necydalis thalassina, Fase. Entom. Syst. 1. 1. 2p, 350.4. — Id. Syst. Eleuth, t, 2, 


P. 368.1, — Pixz. Faun. germ. $, 45. — Id, Ent. germ. p. 276. 4. — luric. 
Magaz. t. 4. p. 426.2. — Cytienm. as. suec, !, 2, p. 632. 4. — Sinret ns. 
fenn, p, 497. 4, 


OEdemera viridissima, Ouw. Entom &. 3. n°50. p. 12, 18. pl. 2, fig. 15, c, d. — 


14. Encycl. méth. t, 8. P. #46. 25. (en partie). — Larn. Hist. nal. 1. 14,7.(eu 
partie). — Cunris, Brit. Entom. 1. 9, 454, 5. 
Asclera thalassina, (Duxtax), Catal. (4833) p. 228. — 74. (4 837) p. 250. 
Chrysanthia viridissima, Scu 


Mint, Revis. etc. in Linn, entom. t, 4. p. 125.1. 
L. Renrens. Faun. 


austr. p. 625, — Kusren, Kaef, Europ. 24. 89, 


Long. 0,0051 à 0,0090 (2 4/4 à 4 1.) Larg. 0,0040 à 0,0017 (2à341 


Corps suballongé ; paraissant glabre et variant er dessus du bleu 
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vert au vert mi-doré, peu luisant. 74te moins densement et moins 
fortement ponctuée; ordinairement d’un bleu vert ou vert hleu ; 
paraissant glabre, à peine garnie de poils cendrés, fins et très- 
courts; rebordée sur les côtés du postépistome : celui-ci à peine 
_ plus long ou aussi long que l’épisiome. Episiome el labre luisants ; 
_ bruns, cuivreux ou d’un testacé cuivreux. Palpes maxillaires et ar- 
._  fennes de couleur variable. Yeux ovales; noirs. Prothoraæ échancré 
+ dansle milieu de son bord antérieur, comme bifestonnè et faible- 
_ ment rebordé à ce bord ; offrant vers le quart ou un peu plus de sa 
longueur, sa plus grande largeur, rétréci dans sa seconde moitié 
jusqu’au rebord basilaire ; échaneré d'une manière presque aussi 
prononcée dans le milieu de sa base qu'à son bord antérieur ; d’un 
quart environ plus long que large; marqué de points assez gros et 
serrés; paraissant glabre ; ordinairement d’un bleu vert ou vert 
bleuâtre ; rayé sur la ligne médiane d’un sillon linéaire, plus ou 
moins marqué ou apparent, ordinairement terminé postérieurement 
par une fosselte triangulaire peu profonde, offrant souvent à son 
angle antérieur un point enfoncé ; rarement noté de deux fossettes 
transverses, situées sur une rangée transversale, vers les deux cin- 
quièmes de sa longueur ; plus ordinairement marqué de chaque 
côté de la ligne médiane d’une dépression un peu obliquement 
transverse, constituant souvent avec sa pareille une dépression en 
demi-cercle dirigé en devant ; offrant parfois cette dépression obli- 
quement longitudinale. Ecusson rétréci d'avant en arrière ; tronqué 
postérieurement ; densement et finement ponelué. Elytres deux fois 
et demie à trois fois aussi longues que le prothorax ; subparallèles 
jusqu'aux deux tiers, puis rétrécies en ligne un peu courbe jusqu’à 
l'extrémité ; subarrondies chacune à celle-ci ; densement et rugu- 
leusement ou granuleusement ponctuées ; paraissant glabres, mais 
hérissées de poils cendrés ou d’un cendré nébuleux, fins et 
indistincts : celorées comme il a élé dit ; à peu près sans rebord 
marginal ; à quatre nervures, prolongées, en s’affaiblissant, environ 
jusqu'aux neuf dixièmes de la longueur des étuis; la troisième plus 
faible, naissant vers le tiers ou les deux cinquièmes de la longueur 
des étuis, dans la direction du calus huméral : la quatrième naissant 
au côté externe du calus huméral, vers l'extrémité de celui -ci. 
Dessous du corps visiblement mais parcimonieusement pubescent ; 
souvent d'un vert bleuâtre sur la poitrine, d'un vert doré luisant 
ou brillant sur le ventre. Pieds de couleur variable. 

Cette espèce paraît habiter principalement les zones tempérées ou 


| 
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froides de notre :pays. On la trouve dans les environs de Lyon, à 
Pilat, à la Grande-Chartreuse, dans les mois de juin, juillet et 
août, sur les fleurs, principalement dans les clairières ou au bord des 
bois. 

Oss. Elle var:e non-seuiement pour la couieur ; mais elle offre, 
suivant les individus, d’autres différences sensibles. Ainsi, l’épistome 
offre parfois des traces d’un sillon longitudinal sur sa ligne médiane, 
d'autres fois ces traces sont indistinctes. Le prothorax est parfois 
marqué, vers les deux cinquièmes de sa longueur, de deux fossettes 
transverses qui rappellent celles qu'on observe chez les diverses 
espèces d'OEdémères ; plus ordinairement c’est une simple dépression 
linéaire et transverse qui se lie sur la ligne médiane avec sa pareille, 
de manière à constiluer une ligne déprimée en arc ou presque en 
demi-cercle dirigé en avant ; plus rarement cette ligne déprimée, 
naissant moins près de la ligne médiane, se dirige vers le côté en 
se prolongeant d'une manière obliquement longitudinale jusque 
près de l’angle postérieur. Le sillon de la ligne médiane est souvent 
très-marqué sur toule sa longueur,ou n’offre d’autres fois sur quelques 
points que de faibles traces de son existence. Ce sillon est ordinaire- 
ment terminé par une fossetle triangulaire assez apparente, parfois. 
indistincte. 

Cette espèce est bien la véritable Cantharis viridissima de la Fauna 
suecica. Plus tard, Linné, dans la douzième édition de son Systema 
Nature, paraît avoir confondu la suivante avec elle. La plupart des 
auteurs; jusqu’à Fabricius, et même après ce dernier, paraissent 
avoir fait la même confusion. Le professeur de Kiel sépara assez 
bien les deux espèces, en indiquant pour l’une d’elles le prothorax 
canaliculé ; mais il donna le nom de féalassina à celle-ci, qui est la 
véritabie viridissima de Linné, et appliqua cette dernière épithète à 
l'autre espèce. L'autorité de Fabricius a entraîné dans cette fausse 
voie la plupart des Entomologistes venus après lui. Le docteur 
Schmidt a eu raison de restituer le nom linnéen à l'espèce qui nous 
occupe. 


2. €. viridis ; Scamor. Suballongé ; indistinctement pubesceni, 
el variant du bleu vert au vert cuivreux ou mi-doré, en dessus : palpes ét 
antennes de couleur variable : tous les pieds, en partie au moins, d’un flave 
testacé. Épistome moins long que le postépistome. Prothorax à peine 
échancré dans le milieu de son bord antérieur, en ligne droite à la base ; 
sans sillon longitudinal sur la ligne médiane : noté d'une fosselle à l'extré- 
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à mité de celle-ci, sans fossettes ou dépressions transverses, vers les deux 
_ cinquièmes de sa longueur. 

D. 1. 


amir 
LR : Tête sensiblement plus large que le prothorax. Antennes pro- 
_ longe ès presque jusqu'aux trois quarts du corps. Prothorax plus di- 
_laté vers le tiers de sa longueur. Ventre un peu incourbé à l’extré- 
mité, à quatrième arceau un peu raccourci sur son milieu ; le cin- 
me au moins aussi long que le précédent sur les côtés, tronqué 


RS 


ou à peine échancré à son bord postérieur, au moins aussi long que 
lec uatrième sur son milieu, transversalement saillant vers le milieu 
de 5: longueur. Partie sous-pygidiale munie de deux lames étroites, 


étrécies de la base à l’extrémité en forme de triangle allongé. 
LICE 

©. Tête moins large ou à peine aussi large que le prothorax. An- 
à ennes prolongées jusqu'aux deux tiers du corps. Prothorax moins 
dilaté vers le tiers de sa longueur. Ventre non incourbé ; à quatriè- 
me arceau non rétréci sur son milieu : le cinquième un peu plus 
ong'que le quatrième, un peu arqué en arrière à son bord posté- 
eur, marqué d’une ligne ou d'un sillon transversal léger vers le 
lieu de sa longueur. 

IL 


A + 


[] 
7 
F n 
 Erar nonmai. 
"4 : 710 
l ÿ M FA = : . i 
_ Dessus du corps presque mal ; d'un beau vert, légèrement bronzé 
si rle prothorax. Dessous luisant ou brillant, d’un vert mi-doré ou 
| cuivreux. Palpes flaves. Antennes brunes, ou d'un brun verdâtre, 
an c les trois premiers articles flaves, au moins sur leur partie infé- 
rieure. Pieds flaves, avec une ligne longitudinale verte sur le dos 
le chaque cuisse, et les tarses nébuleux ou obscurs, au moins vers 
Vextrémité (7) ; d’un flave testacé, avec la seconde moitié postérieu- 
re de partie supérieure des cuisses de devant , le tiers ou la se- 
onde moitié des autres cuisses, brunes ou brunâtres, ainsi que l 


des tarses (© ). 


ex- 


Fr. x Dessus du corps d'un bleu vert ou verdâtre, surtout sur le 
ra ; ordinairement plus vert sur les élytres. | Y 


… >] = st, : 
-" Var. £. Dessus du corps d'un vert bleuâtre. 

d ‘" vu: LA s + 

Mar. +. Dessus du corps d'un vert mi-doré ou cuivreux. 
"5 11 
tra", 


A . . 
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Var. 5. Dessous du corps d'un doré cuivreux. 
Variations (par défaut). 


Oss. Quand la matière colorante a fait plus ou moins défaut, la 
partie brune ou d'un brun noir des antennes passe plus ou moins au 
brun testacé ou même au testacé, et quelquefois ces organes sont en- 
lièrement ou presque enlièérement de cette dernière couleur : La 
ligne verte de la tranche antérieure des cuisses disparaît, et lestarses 
sont peu ou point nébuleux ou obscurs vers leur extrémité. 


Variations (par excès.) 


Oss. Quand la malière colorante a été plus abondante, les anter- 
nes ont une leinte plus obseure el les parties flaves ou d’un flavetes- 
tacé de la base, sont plus restreintes. Les palpes sont en partie né- 
buleux ou obscurs. Les cuisses et l'extrémité des tarses sont foncées 
dans leurs parties vertes ou obseures. #0 


Necydalis viridissima, Far. Syst, Entom, p. 208. 1, — Ju. Spec. ins. t, 1. p. 263. 1. 
— Id. Mant. 1. 1, p. 470, 4, — Id. Entom. Syst, 1. 1. 2. p. 350. 2. — l.-fret. 
Eleuth, t. 2. p« 369. 2. — Panz. Entom, germ. p. 276. 2. — Croenu. Faun. ingr. 
prodr. p. 99. 303. — Scunanx, Faun, boic, t. 4. p. 686. 906.— Payk. Faun, suec. 
1. 3. p. 133. 5. (en ob SE ep Faun. paris. t. Fi p- 222. 1. — Grrrens. 
Ins. suec. t. 2, p.632, 5. — Sauve, os. fenn. p. 497, 


OEdemera viridissima, Ociv, Entom, t, 3. n° 80. p. 43. 3 pl. 2. fig. a, b. "IL 
Nouv. Dict, (1803) t, 16. p. 21.— Zd, Encycl. méth. 1. 8. p. 446. 26. (en ne 
— Larr. Hist. nat, t. 41. p. 9, 7, (en partie). 

Ischnomera viridissima, Srevu, Hlustr. t. 5, p. 58. 4. — 14. Mon. P- 337. 26358. 

Asclera viridissima, (Dewæan), Catal. (1833) p. 228 — 14. (4837) p. 250. 

Vecydalis viridis, (iuicer), ên mus. berol, 

Chrysanhia viridis, Scnmwor, Revis. ete. in Linn, entom,. t. 4. p. 128.2 — 
L. Reotexe. Faun, austr. p. 62%, — Kusren, Kaef, Europ. 24. 90. 


‘ 
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Long, 0,0945 à 0,0067 (2 à 3 |.) Larg. 0,0008 à 0,0043 (2/5 à 3/5 1.) 


Corps suballongé; paraissant glabre:; variant en dessus du bleu 
verdàtre au vert cuivreux ou au vert mi-doré, peu luisant. Tétefine- 
ment et légèrement ponctuée ; ordinairement d'un vert bleuâtre ou 
mi-doré: paraissant glabre, indistinctement garnie de poils cendrés 
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urts ; rebordée sur les côtés du postépistome : celui-ci plus long 
! D Epistome et labre luisants ; ordinairement en partie 
moins d’un teslacé cuivreux. Palpes makillaires et antennes de cou- 
le ir variable. Prothorax lronqué ou peu distinctement échancré dans 
k “èe lieu de son bord antérieur ; peu sensiblement rebordé à celui-ci, 
at vers le Liers sa plus kenndé largeur, sinuément rétréci ensuite 
jusqu'au rebord basilaire ; en ligne droite à sa base; d’un quart en- 
viron plus long que és: finement et densemeut ponctué ; parais- 
nt gle bre ; ordinairement d'un bleu vert ou d’un vert bleuâtre; sans 
illor ou raie apparente sur la ligne médiane ; noté à l'extrémité de 
“elle-ci d'une fossette triangulaire plus ou moins faible : sans traces de 
sa ession oblique sur les côtés. Ecusson presque carré ; ponctué. CR 
tre s rois fois aussi longues que le prothorax ; subparallèles ; jusqu'aux 


_ de: °c puis rétrécies en ligne un peu courbe jusqu’à l'extrémité, 
jve | nie à celle-ci ; ruguleusement, finement et densement 


; à rebord marginal très-étroit ou presque nul: à quatre 
Ébrvorcs prolongées, en s’affaiblissant, jusqu'aux neuf dixiè- 

n la longueur des éluis : la troisième plus faible, parfois 
D. Dé: distincte , naissant dans la direclion du calus huméral vers 
Je quart de la longueur, ou souvent avancée jusqu’au calus ou 
ue 2688i lui : la quatrième, naissant en dehors du calus ‘ 
ement vers la moilié ou les (rois quarts de la longueur de 
. Dessous du corps distinctement garni de poils cendrés, plus 
més sur le ventre ; ordinairement d’un vert bleu ou bleuâtre 
st Miéoitrine, d'un vert doré brillant sur le ventre. Pieds d’un 

“ e 1 Lstncéavec une ligne verte sur la tranche antérieure des cuisses 
alement chez de ’, où la seconde moitié des quatre cuisses 
| posté ri Éuses, brune ou brunâtre. Hanches postérieures munies à 
x partie postéro-interne d’un court appendice dentiforme, flave 


ré. 
PR 


= 
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e habite à peu près les mèmes lieux que la précédente. 

s.. Elle se distingue de la précédente par sa taille plus petite 

n prothorax à peine échancré dans le milieu de son bord an- 
ieur; en ligne droite à la base ; sans sillon longitudinal sur sa 
re » médiane ; sans traces sensibles de fossettes ou de dépressions 
erses vers les deux cinquièmes de sa longueur ; ; par ses élytres 
en mbrteies à l'angle sutural, et en ogive à l extrémité : ; par la 
leur de ses pieds. 
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TROISIÈME RAMEAU. 
STÉNOSTOMATES. 


‘ ‘ ” 4 L x 
Canactéres. Veux enliers. Prothorax subgraduellement élargi d'a- 


vant en arrière, offrant à sa base sa plus grande largeur. Partie an- 


lérieure de la tête allongée en museau. 
Ce rameau est réduit au genre suivant. 


Genre Sienosloma, Srexosroms ; Latreille (f). 
(arevès, étroit: srôux, bouche ). 


CARACTÈRES. Ajoutez à ceux qui précédent : Téte allongée, de 
moilié environ plus longue depuis le bord antérieur des yeux jusqu'à 
son extrémilé anlérieure, que depuis le bord précité jusqu'au pre- 
thorax ; consliluant à sa partie antérieure une sorte de museau un 
peu rélréci en devant. Antennes de longueur médiocre ; insérées plus 
avant que les yeux, séparées du bord antérieur de ces organes par 
un espace presque égal à la moitié de leur longueur ; offrant le bord 
externe de leur base sur la même ligne longitudinale que le bord 
interne des yeux ; de onze articles : le onzième appendicé ; subfili- 
formes ou grossissant graduellement à peine vers l'extrémité. Yeux 
ovales-oblongs ; situés sur les côtés de la tête. Palpes mazillaires et 
labiaux à dernier article cylindrique. Pieds allongés. Cuisses non 
renflées. Tibias antérieurs à deux éperons courts. Avant-dernier article 


des larses à peine élargi d’arrière en avant ; profondément bilobé en 
dessous et garni d’une brosse, 


Ajoutez, au moins pour l'espèce suivante : 


Labre et épistome transverses : celui-ci peu nettement séparé du post- 
épistome : ce dernier parallèle, plus long que large, une fois environ 
aussi long que l'épistome. Yeux séparés du bord antérieur du pro- 
thorax par un espace court. Prothorax en cône tronqué, plus long 
que large. Ælytres débordant de chaque côté le prothorax d’un tiers 
de la largeur de chacune ; chargées chacune de deux nervures, of- 
frant parfois les traces d’une neryure juxta-suturale. Antépectus trans- 


(4) Larneivee , Cousidérations, etc. , pv 217. 
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verse; bissinué à son bord antérieur, avec la partie sternale avancée 
en pointe et peu engagée entre les hanches. Îédipectus tronqué à son 
bord postérieur, avec la partie sternale à peine avancée en pointe. 
Ventre de cinq arceaux : le premier presque enlièrement caché sous 
les hanches : Le denxième à peine plus long que chacun des troisième 
et quatrième. Pygidium conique. 


1. 8. rostrata ; Fagnicrus. Allongé ; garni de poils cendrés, fins, el 
peu épais; variant du bleu vert ou du vert bleuâtre au vert métallique » 
avec La base des antennes et les pieds d'un jaune orangé. Prothorax et 
élytres rugueusement ponctués ; le premuer, en cône tronqué : les secondes, 
chargées de deux nervures longitudinales , et offrant parfois les traces 
d'une nervure juxta-suturale raccourcie. 


*. Deuxième, troisième et quatrième arceaux du ventre carénés 
ou chargés d’une ligne longitudinale médiane saillante : Je cin- 
quième largement échancré sur les trois quarts postérieurs de sa 
longueur, divisé par là en deux lobes subarrondis ou en ogive à leur 
extrémité, et séparés près de celle-ci par un espace plus grand que 
1 le tiers de la largeur de l’arceau ; une fois et quart plus large à la 
base qu'il est long depuis celle-ci jusqu’à l'extrémité des lobes ; 
offrant sous le pygidium deux lames brusquement rétrécies cha- 
cune vers le quart ou le tiers basilaire interne de leur longueur, de la 
moitié de leur largeur, puis graduellement rétrécies en pointe jus- 
qu'älextrémité. Pygidium conique. Tibias intermédiaires et posté- 
rieurs légèrement arqués. Verlex ordinairement creusé d'une assez 
grosse fossette triangulaire. 


©. Deuxième, troisième el qualrième arceaux ordinairement 
sans carène sensible : le quatrième légèremeni : le cinquième Jar- 
gement échancré à son bord postérieur, jusqu'au tiers ou un peu 
plus de sa longueur, divisé par là en deux lobes arrondis à l'extré- 
mité ; près de trois fois aussi large à la base qu'il est long jusqu’à 
l'extrémité des lobes; offrant après ce cinquième arceau une lame 
plane , rétrécie d'avant en arrière, formant la partie inférieure de 
loviducte. Tibias droits. Vertex ordinairement creusé d'un gros 


point enfoncé. 


Lepiura rostrata, Faën. Mant. 1. 4. (1787) p. 159. 24. — Jd, Ent. Syat. t. 4. 2. 
p84%. 50: — Id. Syst. Eleuth. 1. 2. p.361. 39. — Guer. C. Finn, Sist. nat. 1. Î. 
pe PET, 42, — Ouiv. Encyel. méth.t. 7. p. 516. 22. 

Hhinomarer cæruleus, Peracx. Spec. lus. Galabr. p.14. 72, pl. fig, 34. (4787). 
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OEdemera rastrata, Late. Uist, nat. t. 11.p. 45. 20, — }/. Gener. t 3.p. 229. : 
Rhinomacer lepiuroides, (luuicen), Lara, Hist. mal. 1 11. P+ 16. = ILLIG, Magaz, t. 
Ps 96,159. — 74. Mag, t. 4. p. 121. 39. LE 
Stencstoma rostrata, Late. Consider. p. 217. — Id. Nonv. Dict, d'Hist, nat. [a 
(1819) p. 149.—Lamarck, Anim,s. vert, t, 4. 371, 1. —Gorpruss, Handb. P. sh 
—— Sainr-FanGeau et À. Senvicre, Encycl méth, t. 10. p. 448. — Dumériz, D a 
des Sc. nat. t. 50. p. 503.—Scnwvr, Revis. etc. i# Linn.entom. t, 4. P- 138. 1 F 
Lucas, Exp. p. 362. 965. — Kusren, Kaef. Europ. 13. 84, — Ep, Permis, N av. 


Excurs. dans les grandes Landes, in Ann. de la Soc. Linn. de Lyon, Nouv. séri 4 


ad 
ci 


ct 


C . 
4. 


1. 4. (1857) p. 133. — Guen, Icon, pl. 53. fig. 8. - 20 Le 
Stenostoma rostratum, Cuarvenr, Hor. entom, p- 221. pl, 9. fig. 3. — De Cas EUX 
Hist, nat. t, 2. p. 252, 1. LAS ; 


Stenostoma cæruleum, À. Costa, Faun. d. Regn. di Napol, (Edemer.) p. 33. 1. pl. : nd 


fig. 6. LT. 


Long. 0,0067 à 0,04142 (3 à 5 1.) Larg. 0,0015. à 0,0022 (23a4L) 
à > 
Corps allongé, rétréei à ses extrémités : variant du blew vert au 


vert bronzé métallique ; garni de poils fins, cendrés, peu éps “à : 8 
clairsemés. Téte allongée ; peu convexe ; variant du bleu vert e.. 
vert bronzé ; pointillée ; garnie jusqu’à l’épistome de poils cendré NS - 
couchés, peu épais ; déprimée au côté interne des yeux, et parais 
par là plus sensiblement convexe ou subcarénée sur le milieu 
front; creusée sur le milieu de la partie postérieure du vertex d'une 
fosselte, ou d’un petit creux poncliforme. Æpistome. et labre bruns, 
luisants ; transverses. Mandibules d'un fauve testacé, à extrén 
noire. Palpes et autres parties de la bouche bruns, ou, d’un b 
rouge ou rougeâtre. Yeux bruns ; ovales. oblongs, ; peu 
vexes ; entiers. Anlennes un peu pub 
trois premiers articles orangés ; un peu plus Mr 
longées que les angles postérieurs du prothorax ; filiformes ; » 
premier arlicle un peu arqué, peu renflé, moins long que le F2 
sième : le deuxième à peu près égal au tiers du suivant : les t Ê 
sième à dixième subcylindriques : le troisième quatre fois nus 4 
long que large : le quatrième presque aussi grand : les cinquième à 
dixième snbgraduellement moins longs : le onzième à peine & d 
long que le dixième, un peu renflé dans son milieu, appendice 
Prothorax lronqué en devant et plus étroit que la tête ; un peu irré- 
155 \ 
gulièrement élargi d'avant en arrière, en forme de cône tronqué ; 
déprimé de chaque côté entre la moitié de la longueur de ceux-ciet 
les angles postérieurs, el paraissant par là subsinué latéralement dans e 
ce point ; en ligne presque droite ou subéchancrée dans son milieu à a 
la base ; près de moitié plus long qu'il est large à cette dernière ; # 


ve 


Le res 
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3 _miuni d’un rebord basilaire relevé sur la moilié médiaire au moins 
de la largeur ; convexe ; ruguleusement ou rugueusement ponctué ; 
_ peu pubescent ; le plus souvent d'un vert bronzé. Ecusson en triangle 
— subéquilatéral. Elytres débordant de chaque côté la base du protho- 


ë “rax d’un tiers de la largeur de chacune; trois fois aussi longues que lui ; 
arrondies aux épaules; subgraduellement rétrécies jusqu'aux quatre 
 cinquièmes de leur longueur, plus sensiblement eu ligne presque 
_ droîté ou peu courbe de ce point à l'angle sutural ; subacuminées ; 


7 munies d'un rebord marginal étroit, invisible quand l'insecte est vu 


_ en dessus ; médiocrement convexes ; marquées d’une fossette humé- 
} _rale légère : munies d’un rebord sutural ; rugueusement ponceluées ; 
| garnies de poils cendrés peu épais ; chargées chacune de deux ner- 
_ wures longitudinales apparentes : la première naïssant de la base où 
__ À peu près, passant sur la fossette humérale, prolongée jusqu'aux 
_ quatre cinquièmes ou cinqsixièmes de leur longueur, plus rapprochée 
_ à son extrémité de la suture que du bord antérieur : la deuxième, 

naissant entre le calus huméral et le rebord marginal, vers la moitié 
de la longueur du calus, un peu plus longuement prolongée que la 
‘ précédente, plus prononcée que le rebord marginal, dont elle est 
séparée par un sillon à peine égal à sa largeur ; offrant souvent sur le : 
»b premier quart de sa longueur, entre la nervure passant sur la fos- 
e sette et la suture, les faibles traces d'une autre nervure qui serait la 
. première. Dessous du corps variant du bleu vert au vert bronzé mé- 
. tallique ; garni de poils cendrés ; pointillé sur la poitrine, ruguleu- 
__ sement ponctué ou pointillé sur le ventre. Pieds pubescents ; oran- 
| és, avec les derniers articles des tarses noirs ou obscurs. Premier arti- 
cle des tarses postérieurs aussi long que tous les suivants réunis. 

_ Cette espèce est exclusivement méridionale. Elle se plaît non loin 
_ dela mer. On la trouve en Provence, en Languedoc et dans les Lan- 
_ dessur les euphorbes sur les gnaphalium et sur l'Eryngium marilimum. 
- Suivant M. Perris, sa larve vit dans les racines de celte dernière 

_ plante et dans celles du Diotis candidissima. 
… Os. M. A. Cosla a cru devoir restituer à celte espèce le nom qui 
k qui avail été donné par son compatriote Vinc. Petagna, dans son Spe- 
1% J jen Insectorum ullerioris Calabriæ ; mais cet ouvrage qui porte 
“oh” la date de 1787, n’est pas antérieur à celui de Mantissa Insectorum 
Eu de Fabricius, dans lequel il a également été décrit. Il n’y a donc ici 
point de droît de priorité à revendiquer, et par conséquent point de 
motif réel de changer le nom sous lequel cet insecte est générale- 


ment connu. 
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Ajoutez au genre Asclera : 


1 bis. A. xanthoderes. Subparalléle ; étroit : paraissant glabre 

ou presque glabre, en dessus ; d'un jaune rouge sur le prothorax etsur 
la partie inférieure de la base des antennes ; d'un vert bleu, d'un bleu vert É 
sur la téle, sur les élytres, le dessous du corps et les pieds. Prothorax 
subcordiforme, sans fossettes bien marquées, souvent déprimé transversa- & 
lement. Elytres finement ponctuées ; chargées chacune de quatre nerv: res 
trés-faibles : la troisième non ou à peine avancée jusqu'au calus huméral : 
la quatrième, à moitié aussi éloignée du bord que de la troisième. 


: = 
F 


3 comme chez l'A. sanguimicollis. 


ÉTAT NORMAL. 


#"$. Tête d'un bleu vert. Partie inférieure des deux premiers 
articles des antennes, testacée. Prothorax d'un jaune rouge. Elytres 


d'un vert bleu ou d’un bleu vert. Dessous du corps d'un vert bleu 
luisant. Pieds d’un bleu vert. 


Var. 8. Elytres d'un bleu vert aurdoisé. 


Os. Quelquelois dans cette variété l'extrémité des libias et une 
parlie des tarses sont pâles. 


Long. 0,0090 à 0,0123 (4 à 8 1/2 1.) Larg. 0,0014 à 0,0017 (2/5 à 3/41.) 

Gelte espèce a beaucou 
elle en diffère par son 
traces de fossettes, 


transverse, vers le tiers de sa longueur ; par ses élytres plus finement 
ponctuées, chargées de quatre nervures très-faibles : la troisième de 
celles-ci, non avancée ou à peine avancée jusqu'à Ja partie posté- 
rieure du calus huméral ; par la quatrième aussi distante du bord 
marginal, vers le niveau des hanches postérieures, que la moitié de 


p d’analogie avec l'A. sanguinicollis: mais 
prothorax n'offrant pas ou offrant à peine des 


ordinairement déprimé ou creusé d’un sillon 


Êl 
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€ qu qui la sépare de la troisième nervure, landis que daus l'A. 
uinicollis, cette nervure est très-rapprochée dudit bord ; par ses 

1 2 ment noirs ou d’un noir brun. 
ue deux exemplaires de celte espèce : l’un pris dans 
du Var, par feu le capitaine Michel, de Toulon, 
Loir nant de la Sicile, dans la collection de M. Godart. 
: faiblesse de ses nervures, elle se rapproche de l'A. 
2] s s, Schmidt, dont elle s'éloigne par son prothorax sans 
ar ses palpes noirs, et par l'extrémité de son abdomen de 
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SPAREDRUS, 
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STÉNOSTOMATES. . 
TENEBRIO. 


VESICANTS. — supplément. — siranarzs. 


Genre Criolis: Crious. 


Canacrères. Élylres un peu moins prolongées que l'abdomen ; de- 
passées postérieurement par les ailes qu’elles voilent incomplètement:; 
déhiscentes à la suture, au moins à partir des trois cinquièmes de 
leur longueur , chez la ®, et plus antérieurement chez le /'; en 
ligne droite ou à peu près à leur bord externe, jusqu'aux trois quarts 
au moins de leur longueur. Yeux échancrés un peu après la moitié 
de leur bord interne. Antennes assez longues; de onze articles ; 
subfiliformes (7) ou grossissant un peu vers l'extrémité (9); à 
deuxième article court, égal environ au quart du troisième : les 
troisième à sixième presque égaux : le onzième faiblement ap- 
pendicé ; graduellement comprimées (7) ou subcomprimées (?), et 
subdentées au côlé interne, en approchant de l'extrémité. Mandibules 
très-courbées à parlir de la moilié de leur longueur ; Llerminées en 
pointe. Palpes maxillaires à dernier article tronqué à l'extrémité, 
subparallèle, en ligne droite à son côté interne, en ligne courbée 
ou un peu anguleuse à l’externe, Prothorax plus large que long, 
offrant vers ses deux cinquièmes sa plus grande largeur. Ecusson 
grand; presque en triangle sinué sur les côtés el subparallèle près 
de la base. Epislernums du posipectus, rétrécis d’avanten arrière ; 
troïs fois au moins aussi longs qu'ils sont larges en devant. Em- 
mères du postpectus, parallèles aux épisternums, en grande partie 
visibles, un peu élargies vers l'extrémité. Trochanters des hanches 
_ postérieures, prolongés jusqu’au quart des cuisses. Cuisses et tibias 
subecomprimés : tibias postérieurs à deux éperons : l’interne tronqué, 


…_ deux fois au moins plus large que l’externe. Premier article des 


farses postérieurs aussi long que les deux suivants réunis. (Ongles 
ordinairement peclinés. 

Cette coupe générique sert de transition entre les Zonitates et le 
rameau suivant. llle appartient aux Sitarates, mais se rapproche 
_ de la coupe précédente. Elle s'éloigne des genres S{enorta et Silaris 
par ses élytres en ligne droile à leur côté externe jusqu'aux trois 
quarts de leur longueur , moins déhiscentes et moins en ligne 
courbe à la suture; par l'éperon interne de ses tibias postérieurs, 


deux fois au moins plus large que l'externe ; par ses postépisternums 


plus allongés. 


VESICANTS. — supplément. — SrTARATES. 


1. €. Guerini. Voir ; garni de poils d'un cendré blanchâtre : élytres 
glabres, d'un roux orangé, ainsi que l'extrémité du ventre à partir du 
quatrième arceau. Prothorax arqué en devant, avec la partie située der- 
rière le cou tronquée ; offrant vers les deux cinquièmes sa plus grande lar- 
geur, subsinuément rétréci ensuite ; obsolétement sillonné transversalement 
vers le quart de sa longueur ; sillonné sur la seconde moitié de sa ligne 
médiane. 


7. Antennes prolongées jusqu'à l'extrémité des élytres ; filiformes; 
graduellement comprimées et subdentées au côté interne ; à dernier 
article rétréci dans son liers apical. Cinquième arceau du ventre 
échancré, suivi de deux appendices forcipiformes voilés par le pygi- 
dium et postérieurement convergents. Elytres plus étroites, déhis- 
centes à partir du quart de leur longueur. 


$. Antennes prolongées jusqu'aux trois quarts où un peu plus des 
élytres; grossissant un peu et subdentées au côté interne, vers leur 
extrémité; plus faiblement comprimées ; à dernier article rétréci 
dans son tiers apical et d’un fauve testacé obscur sur ectte partie. 
Ventre de six arceaux : le sixième en cône tronqué.Elytres plus larges, 
contiguës ou à peu près à la suture jusqu'aux trois cinquièmes de leur 
longueur. 


Fons. 0,0100 à 0,0142 (4 4/2 à 5 1.) Larg. 0,095 à 0,0029 (1 4/8 à 1 9/51.) 


Corps allongé ou suballongé ; subparallèle ; peu convexe. Téle noire; 
densement ponctuée ; hérissée de poils cendrés ; creusée sur le mi- 
lieu du front d’une fosselte, dont les bords sont relevés ou saillants, 
el semblent, par là, constituer parfois une sorte d'empâtement. Man- 
dibules noires, souvent en partie d’un brun ou fauve testacé. Palpes 
noirs où bruns. Antennes noires : à prem'er et deuxième articles un 
peu luisants, garnis de poils d’un cendré blanchâtre : les suivants, 
d’un noir mat, garnis de poils presque ras, peu apparents : le premier 
article finement ponctué: le deuxième court: le troisième quatre 
fois environ aussi long : les troisième à sixième presque égaux: les 
quatrième à onzième, graduellement comprimés d’une manière plus 
sensible. Cou noir ; finement et densement ponctué. Prothorax tron- 
qué derrière le cou; élargi en ligne courbe jusqu'au tiers où aux 
deux cinquièmes de ses côtés, arrondi et offrant dans ce point sa plus 
grande largeur ; un peu plus large dans ce point que la tèle; rétréci 
ensuite en ligne subsinuée jusqu’au rebord basilaire : tronqué ou à 


VÉSICANTS — supplément. — siraRares. 

peine arqué en arrière, à la base ; muni à celle-ci d’un rebord relevé; 
d’un cinquième moins large au devant des angles postérieurs que 
dans son diamètre transversal le plus grand; de moitié plus large à 
la base qu’il est long sur son milieu ; médiocrement convexe ; ponc- 
iué d’une manière analogue à la tête ; hérissé de poils d’un cendré 
blanchâtre, fins, peu épais, peu ou médiocrement apparents ; noir ; 
transversalement déprimé ou un peu obsolètement sillonné après le 
bord antérieur, longitudinalement sillonné sur la moitié postérieure 
de la ligne médiane. Ecusson grand ; subparallèle près de sa base, 
puis en triangle à côtés subsinués ; noir ; parcimonieusement et brié- 
vement pubescent ; densement et finement ponctué, avec l'extrémité 
constituant un empâtement lisse, impointillé et luisant. Elytres qua- 
tre fois au moins aussi longues que le prothorax ; subparallèles à leur 
côté externe ; déhiscentes à la suture depuis le quart (7) ou les deux 
liers ( $ ) de leur longueur ; rétrécies, à leur bord interne, en ligne 
à peu près droite, depuis le quart jusqu'aux cinq sixièmes, puis en 
ligne sinuée jusqu'à l'extrémité, qui est terminée en pointe (7); con- 
tiguës à la suture jusqu'aux deux Liers ou un peu plus, ensuite ré- 
trécies en ligne d’abord courbe, puis sinuée, près de l'extrémité qui 
est Lerminée en pointe; munies latéralement d'un rebord invi- 
sible en dessüs, et qui s’évanouit avant l'extrémité : sans fossette hu- 
mérale bien sensible; ruguleuses; d’un roux orangé; offrant cha- 
eune les légères {races de deux ou {rois nervures : l’interne naissant 
sur les côtés de l’écusson, au cinquième de leur largeur, peu pro- 
longée : la deuxième, naissant sur l'emplacement de la. fossette hu- 
mérale, puis graduellement incourbée jusqu'aux deux cinquièmes in- 
ternes de la largeur, à peine prolongée au-delà des trois cinquièmes 
de leur longueur: la troisième, liée à la deuxième vers l'extrémité de 
la fossette humérale, souvent peu apparente, surtout après sa mais 
sance, prolongée en ligne longitudinale droile jusque vers la moilié de 
leur longueur. Ailes obscures ou noirâtres.Dessous du corps densement 
et finement ponctué sur les parties pectorales, plus finement sur le 
ventre ; garni de poils soyeux, peu épais, d'un cendré blanchâtre ; 
noir sur la poitrine et sur les trois premiers arceaux du ventre, d'un 
roux orangé sur le reste de ce dernier. Pieds allongés ; ponctués ; 
noirs ; garnis de poils d'un cendré blanchâtre. Ongles teslacés. 

Cette belle espèce a été prise, en mai, dans les environs de Dra- 
guignan, par M. Joubert, et à Faillefeu (Basses-Alpes), par M. Gué- 


rin-Méneville, à qui nous la dédions. 
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_ Ater, Paykull. 


_  Acralus, (Rey) Mulsant. 
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L ROSTRIFÈRES. 
ne: 
| à Caracrèues. Téle prolongée en forme de rostre aplani ; engagée 
| _—— le prothorax, où non séparée de lui par un nodule. Yeux semi- 
… globuleux ; saillants ; situés sur les côtés de la lêle. Antennes insérées 
L u devant des yeux, sur les côtés du rostre; de onze articles. Palpes 
5 mazxillaires assez allongés. Hanches antérieures brièvement en cône 
>btus ; rapprochées ; non séparées par le prosternum. Hanches inter- 
 méd jaires subglobuleuces ; séparées par le mésosternum. Ventre de 
ve inq arceaux. Tarses antérieurs et intermédiaires de cinq articles : 
Lu postérieurs de quatre. Corps oblong ou ovale-oblong. 
ne insectes, par la configuration de leur tête, semblent destinés à 
r les Hétéromères aux premiers Tétra mères ; leur tête s'allonge en 
spi e de rostre ou de museau, mais dveltotiole assez court: de là, 
à nom de RosrrRirÈres, servant à indiquer leur caractère le plus 
fra ppant. 
F s’éloignent des derniers Angustipennes, présentant aussi une 
le de rostre, par leurs antennes insérées sur les côtés'de celui-ci ; 
leurs hanches antérieures courtes, et par leur mésosternum sé- 
pe int les hanches intermédiaires. 
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ETUDE DES PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS. 


h Le système légumentaire des insectes, qui semble remplacer, chez 
d va D. animaux, le squelette articulé des vertébrés, en faisant va- 
la conformalion extérieure du corps, suivant le développement 

de: es pièces dont il se compose, mérite d’être étudié avec soin, car il 
- 1 


2 ROSTRIFÈRES. 
sert à révéler les habitudes de ces articulés et peut fournir les carac- 
tères les plus naturels et les plus faciles pour leur classification. 

La téle, rarement enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux, pré- 
sente à ces derniers organes sa plus grande largeur. Sa partie anté- 
rieure, grâces au développement du front et du postépistome, s’al- 
longe en un rostre plat, d’une longueur variable. | 

Le labre, ordinairement transverse, se montre quelquefois un peu 
anguleux en devant ou obcordiforme 

L'épistome, généralement distinct du postépistome, se trouve quel- 
quefois confondu ou à peu près avec lui, et par son développement 
en largeur un peu moins grand, le fait paraître légèrement arqué ou 
obtusément'subarrondi à son bord antérieur. Souvent plus large que 
le labre, il le dépasse d’autres fois à peine ; mais il est, surtout alors, 
fréquemment débordé sur les eôtés par les mandibules, dont l’extré- 
milé antérieure en se cachant sous le labre, donne à la partie anté- 
rieure du rostre une forme anguleuse. 

Les mandibules, cornées, peu arquées, vont en se rétrécissant de la 
base à l'extrémité. Elles sont bifides à celle-ci, c'est-à-dire divisées en 
deux dents égales, chez les Salpingiens ; presque unidentées ou of- 
frant deux dents inégales et contiguës, chez les Myctériens. 

_Les mâchoires, cornées à la base, membraneuses à l’extrémité,sont 
divisées en deux lobes, dont l’externe tantôt faiblement, tantôt nota- 
blement plus long,est, soit presque droit,soit un peu eouché sur l'in- 
terne : celui-ci, parfois frangé à l'extrémité, d’autres fois seulement 
à son bord interne et terminé en pointe. 

Les palpes maxillaires,notablement plus longs que les labiaux, sont 
composés de quatre articles : le premier, court : les deux suivants, 
obconiques, subcomprimés : le deuxième, ordinairement un peu plus 
long que le troisième : le quatrième, le plus long, comprimé ou sub- 
comprimé, graduellement et faiblement plus large dans son milieu, 
et obtus ou obtusément tronqué à son extrémité, chez les Salpingiens; 
ou triangulairement élargi à son côté interne, chez les Myctériens, 
c'est-à-dire offrant l'image d’un triangle dont le côté externe légère- 
ment arqué représente la base, et dont les deux autres, beaucoup 
plus courts, sont égaux. 

Le menton, d'une nature cornée, varie un peu de configuration. 
Chez les Salpingiens, il est en parallélogramme transverse : chez les 
Myctériens,il s'élargit un peu d’arrière en ayant,et quelquefois même 
se montre au moins aussi long que large. 

La languette, chez les Salpingiens, est membraneuse, élargie d’ar- 


à 
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rière en avant, arquée ou entière à son bord antérieur. Chez les 
Myctériens, elle est coriace à la base, nembraneuse à l'extrémité, en 
parallélogramme transverse, ou un peu élargie d'arrière en avant, et 
échancrée à son bord antérieur. 

Les palpes labiaux, plus ou moins comprimés, sont composés de 
trois articles : le dernier prend, chez les insectes 
mille, la forme obconique : 


figure ovalaire. 


Le poslépislome, beaucoup plus développé que l'épistome, contribue, 
avec le prolongement du front, à constituer le rostre, Il est généra- 
ment tronqué en devant et à surface plane. Ses côtés sont parfois en 
ligne à peu près droite ; d’autres fois ils sont sinués de manière à 
montrer l'épistome élargi vers sa partie antérieure. 

Les joues,situées surles parties latérales du rostre,s’élendent depuis 
la base des antennes jusqu'aux yeux, et forment un sillon longitu- 
dinal plus ou moins prononcé, dans lequel sont insérées les an- 
tennes. 

Le front, ordinairement large, varie cependant un peu, suivant les 
espèces, dans son développement transversal; il s'allonge plus ou 
moins au devant des yeux, pour former, avec le postépistome, un 
rostre plat en dessus, el tantôt presque parallèle, tantôt graduellement 
un peu plus étroit dans son milieu ; parfois à peine plus long que le 
reste de la tête, c’est-à-dire depuis le bord antérieur des yeux jusqu’à 
celui du prothorax, d’autres fois deux ou trois fois aussi long que 
l'espace précité. 

_ Les yeux, situés sur les côtés de la têle, sont plus ou moins saillants, 
ordinairement semi-globuleux et entiers, rarement un peu échancrés, 
comme les Myctères proprement dits en offrent l'exemple. 

… Les antennes sont insérées au devant des yeux,sur les côlés du rostre, 
dans la dépression formée par les joues, et au niveau, Ou à peu 
près, des limites séparatives du front et du poslépistome. La distance 
qui les sépare du bord antérieur des yeux varie selon la longueur du 
rostre , et leur insertion se montre variablement plus rapprochée des 
organes de la vision ou du bord antérieur du postépistome, suivant 
le développement qu'a pris l'une des deux pièces principales qui 
constituent la partie supérieure du rostre. Chez les insectes de la 
première famille, ou les Myciériens, elles sont subfiliformes ou gra- 
duellement et à peine plus grosses vers l'extrémité : chez ceux de la 
seconde, ou les Salpingiens, leurs trois à six derniers articles sont 
visiblement plus gros, en partie submoniliformes, et constituent une 


de la première fa- 
chez ceux de la seconde, il affecte une 
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sorte de massue d'égale grosseur. Toujours de onze articles, le 
dernier est appendicé chez les Myctériens , et simple chez les autres: 

Le prothorax s'avance rarement jusqu'aux yeux. Îl est ordinaire- 
ment tronqué à son bord antérieur. Sa base est anguleuse en arrière 
chez les Myctériens, el tronquée chez les Salpingiens. Ses côlés sont 
repliés en dessous ; mais sa conliguralion affecte deux lypes princi- 
paux: chez les insectes de la première famille, il va s’élargissant 
d'avant en arrière; chez ceux de la seconde, il est ordinairement 
subcordiforme, ou rélréci à partir du tiers environ de sa longueur ; 
chez quelques-uns, cependant, il s'éloigne de ce Lype et se montre 
arqué sur loute la longueur ou sur la majeure partie de ses bords 
latéraux. Il est alors denticulé sur ces bords, tandis qu'il se montre 
inerme chez les autres. Chez les Salpingiens, il est généralement 
marqué de fossettes, dont les deux postérieures s'unissent parfois pour 
consliluer une sorte de sillon transversal arqué en devant. 

L'écusson, toujours distinct, généralement assez petit, est sub- 
orbiculaire chez les Myctériens, et triangulaire ou presque en demi- 
cercle chez les Salpingiens. 

Les élytres couvrent entièrement l'abdomen, En devant, elles 
dépassent à peine les angles postérieurs du prothorax chez les 
coléoptères de la première famille: elles les débordent des deux 
cinquièmes environ de leur largeur, chez ceux de la seconde. Leur 
forme est oblongue ou ovalaire, c’est-à-dire, elles vont en s'élargis- 
sant un peu à partir des épaules, jusqu'aux quatre seplièmes ou aux 
deux Liers de leur longueur. En général, elles sont médiocrement ou 
peu fortement convexes, et creusées d’une fossette humérale sensible 
ou prononcée Chez les Myctériens, elles sont rugüuleuses et pu- 
bescentes : chez les Salpingiens, elles sont glabres et montrent des 
rangées striales de points, parfois irrégulièrement disposés près de la 
base el affaiblis vers l'extrémité. Chez ces derniers insectes, elles 
offrent le plus souvent chacune, non loin de la base , une fosselle 
oblique ou en ovale transverse. Leur repli, moins étroit sur les côtés 
de la poitrine, va tantôt en se rétrécissant ensuite graduellement 
jusqu’à l'angle sutural, tanlôt se réduit postéricurement à une 
tranche. 

Les ailes sont toujours existantes et cachées sous les élytres dans 
l'état de repos. 

Le dessous du corps n'offre point de parlicularités bien saillantes. 

L'antépeclus ne s'engage pas, dans sa partie sternale, entre les 


hanches antérieures. 


pe 
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Le medipectus, au contraire, sépare jusqu’à leur extrémité les 
hanches du milieu. 

Le poslépislernum, dont l'allongement est en harmonie avec celui 
des médi et posipectus, varie dans sa configuration, suivant les 
familles : chez ceux de la première, son bord interne se montre en 
ligne rentrante, c'est-à-dire arquée du côté externe: chez ceux de la 
seconde, il est en ligne droite ou un peu courbé du côté de la poi- 
trine, au moins près de sa base. 

Les épimères poslérieures, cachées ou peu apparentes chez les der- 
niers Rosrrirères , sont visibles chez les premiers, dont les hanches 
postérieures ont une moins grande étendue transversale. 

Le ventre présente cinq arceaux apparents, dont l’antérieur est à 
peine aussi grand que le suivant chez quelques-uns, sensiblement 

plus grand chez d'autres : les deuxième, troisième et quatrième 
presque égaux: le deuxième, parfois caractéristique du ! chez les 
Myctériens : le dernier, à peu près égal au précédent, sans distine- 
tion particulière chez les 4 et ®. La partie antéromédiaire du 
premier arceau s'avance le plus souvent en pointe. 

Les pieds sont généralement médiocres et simples. 

Les hanches antérieures sont subconiques ou peu allongées et 
contiguës : les intermédiaires, globuleuses et séparées par le méso- 
slernum : les postérieures, transverses, tantôt presque avancées jus- 
qu'au repli, tantôt laissant place à l'épimère postérieure. 

Les cuisses sont assez gréles chez les uns, faiblement ou sensible- 
ment renflées chez les autres. 

. Les fibias, généralement simples et grêles, sont terminés par deux 
éperons courts. 

Les Larses sont héléromères, c’est-à-dire composés de cinq articles 
aux quatre pieds de devant, et de quatre aux postérieurs. Les premier 
et dernier de ces articles sont généralement les plus longs, tantôt 
presque égaux, d’autres fois un peu variablement inégaux : l'avant- 
dernier est obtriangulaire et échancré ou presque cordiforme chez 
les Myctériens : sans dilatation chez les autres. Les ongles ou crochets 
sont munis d'une sorte de dent chez les premiers: simples chez les 


derniers. 


Vig ÉVOLUTIVE. 


Les premiers états des insectes de cette famille sont encore mé- 
diocrement connus. Erichson seul, dans les Archives éditées d'abord 
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par Wiegmann et continuées par lui après la mort de cet écrivain, 
a fait connaître la larve du Rhinosime à collier roux, l’une des 3 
espèces de cette pelite Tribu (‘). En voici la descriplion, d'après la é: 
traduction donnée par MM. Chapuis et Candèze (?) » BA, 
éle assez aplatie; un peu plus étroite que le prothorax, et ll è- ti 
rement rétrécie en devant. Ocelles au nombre de cinq de chaque le 
côté, placés en arrière de l'insertion des antennes et mu A 
deux séries transversales : l’antérieure , formée de trois : la posté- 
rieure, de deux. Antennes insérées à l'angle antérieur de la plaque 
sus-céphalique; courtes; de quatre articles : le premier, court, 
épais: les suivants, diminuant graduellement de grosseur : le der- ue 
nier, portant à son extrémité une soie assez longue. Epistome non 
distinct de la plaque Sus-Céphalique. Labre saillant ; court; arrondi. "si 
Mandibules assez courtes; munies un peu en dessous de leur extré- 
mité de deux dents obtuses; un peu renflées à leur base et présen- 
tant une surface molaire. Mächoires formées d’une pièce basilaire 
courte; d’un lobe soudé à la pièce basilaire, arrondi en dedans et 
hérissé de quelques soies. Palpes maxillaires de trois articles dimi- 
dr ER op de grosseur. Lèyre formée d’un menton peu 
labiaus petits; brarteute à, 0° Pièces palpigères soudées. Palpes 
" "+ Prarliculés; sans languette distincte. Segments tho- 
ominaux, sauf le prothorax qui est un 


SA 
F 


: leurs arceaux 


Jeu: segment terminal plus étroit que les 
autres, un peu déprimé en dessus, muni à son extrémité de deux 


cornes courtes et larges, dont chacune se termine par deux crochets 
grêles et aigüs : l’externe, dirigé en dehors : l’interne, en dedans, et 
touchant presque son Correspondant. Anus tubiforme: formant un 
Petit appendice servant à la Progression. Pattes très-courtes , formées 
d’une hanche raccourcie, presque annulaire ; d’une cuisse graduel- 
lement amincie; d'un tibia petit, terminé par un ongle simple. 
Sligmates petits : arrondis; au nombre de neuf paires ; siluées laté- 
ralement : huit sur chacun des huit premiers segments abdominaux 3 


‘ 
(1) Zur Systematischen Kenniniss der Insectenlarven, én Archi für Na- 
turgeschicte, 1847, première partie, page 287. 
(2) Catalogue des Larves des Coléoptères, page 198. 
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la neuvième , entre le prothorax et le mésothorax. Corps linéaire ; 
semi -cylindrique et déprimé; offrant les téguments supérieurs 
parcheminés et garnis de quelques poils. 

Ces larves, comme celles des Angustipennes, paraissent vivre de 
malières végétales, et se transformer dans les lieux qui ont servi 
de retraite à leur jeune âge. 

Li 


GENRE DE VIE DES INSECTES PARFAITS, 


Sous leur forme la plus gracieuse, les Rostrifères ont des habitudes 
diverses, suivant la famille à laquelle ils se rattachent. Les Mycté- 
riens, au sortir des troncs ou des tiges desséchés dans lesquels on les 
suppose lrouver dans leur jeune âge un abri et leur ñourriture, 
s’éloignent généralement des lieux obscurs dans lesquels ils se traf- 
naient pour demander aux fleurs dont la terre est parée dans les 
beaux jours, des aliments plus recherchés. Il faut alors à leur goût 
plus exquis soit les liquides emmiellés, exsudés par les nectaires; soit 
les parties florales les plus tendres et les plus délicates. Leur choix 
ne s'adresse pas au hasard à toutes les plantes de nos champs : les 
Composées el celles qui se terminent en ombelle ou en corymbe, 
ont leur préférence presque exclusive. Ces insectes aiment à plonger 
dans la corolle de ces végélaux leur tête terminée par une sorte de 
trompe , et ils paraissent savourer avec tant de délices la nourriture 
choisie qu'ils y puisent, qu'on les croirait endormis dans leur bonne 
fortune. Souvent ils sont enfoncés de telle sorte dans les florules 
des Synanthérées qu'on les dirait enchâssés dans leur calathide. 
Quand ils s’éloignent alors de la plante, la poussière d’or des élamines 
dont leur duvet s’est couvert, trahit sans peine la visite intéressée 
qu'ils viennent de rendre. 

Les Salpingiens, plus attachés aux végétaux protecteurs de leur 
jeune âge, se tiennent ordinairement cachés, pendant le jour du 
moins, dans les sombres dédales dans lesquels ils ont d’abord vécu, 
En soulevant les écorces des arbres morts ou renversés sur le sol, on 
les trouve cachés dans les chemins couverts, autrefois praliqués par 
eux, au sein des matières pulvérulentes, produites par leurs travaux. 
Leur corps lisse et poli semble fait pour se glisser avec plus de faci- 
lité au milieu de ces débris. Leur taille est pelile; mais à des formes 
gracieuses ils joignent ordinairement le don de la beauté; diverses 
couleurs métalliques, le noir, le bronzé ou le bleu verdâtre, donnent 
le plus souvent à leur cuirasse un charme particulier. Quelquefois 
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leur tête et leur corselet, d’un rouge tendre ou tirant sur le roux, 
contrasient d'une manière agréable avec le fond diversement coloré 
de leurs étuis. « 
Les Myctériens, destinés à vivre au grand jour, se trouvent parti- 
culièrement dans les provinces tempérées ou méridionales, dans 
lesquelles la chaleur favorise leur activité , el pare la terre de mn 
pendant une plus longue suite de mois. Les Salpingiens, me Lie | 
parlies humides des végétaux ligneux abandonnés par la sève, ha- 
bitent plus particulièrement les contrées boisées el les forêts sécu- 
laires, dans lesquelles, artisans obscurs, leur destinée est de con- 


courir à réduire en poussière les portions desséchées et inutiles. On 
les trouve, dans les chaînes alpines, jusqu'aux dernières limites 


assignées pour la végétation des arbres. La Nature, toujours admi- 
rable, sait ainsi ménager partout des jouissances à l'homme altaché 
à son culte , et le dédomma 


fatigues qu’il peut éprouver, en cherchant à éludier ses œuvres. 


Hisrorique. 


Les insectes de cette pelite Tribu p 
recherches des anciens Naturalistes. 


1761. Linné, soit dans sa Fauna suecica,soit un peu plus tard, dans 
son Systema Naturae, placa dans 


son genre Curculio la seule espèce 
connue de lui, 


De Géer, dans le tome cinquième de ses Mémoires (1775), et 
Fabricius, dans ses Premiers ouvrages, suivirent la même voie. 


La découverte de nouvelles espèces de ces Coléoptères fit sentir le 
besoin de les séparer du grand genre linnéen précilé ; mais elles 


furent l’objet de lâtonnements assez nombreux, avant d'être groupées 
d’une manière convenable, 


Il est inutile de mentioner Schaeffer, 
de ses /cones, inscrivit l’une de 
bris. 

1781. Fabricius, dans son 
des Charansons, l'espèce fig 


qui, dans le premier volume 
ces espèces sous le nom de Myla- 


Species insectorum, commença à éloigner 
urée par Schæffer ; mais, par un esprit de 
bouleversement qui lui était assez familier, il lui donnait le nom 


générique de Rhinomacer , déjà appliqué par Geoffroy à d’autres 
insecles, pour imposer à ceux-ci Ja dénomination d'Attelabus. 
1784. Herbst, dans les Archives pour l'Histoire naturelle, éditées par 


8er, par mille plaisirs, dés peines et des 


araissent avoir échappé aux 


. 
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Fuessly, colloqua dans le dernier genre précité, l'espèce décrite par 
Linné dans son genre Curculio. 

1792. Le professeur de Kiel, dans son Enlomologia systematica, 
séparait du genre Curculio quelques espèces qui y figuraient dans 
ses ouvrages précédents, pour les placer avec d'autres insectes élran- 
gers à notre Tribu dans celui d'Anthribus créé par Geoffroy, également 
aveé des éléments hétérogènes. 

1796. Panzer, dans la Faune des insectes de l'Allemagne, faisait en- 
trer l’un des insectes de cette Tribu dans le genre Notoxus. 

1796-97. Latreille, dans son Précis des caractères génériques des 

insectes, paraît avoir confondu nos Rostrifères dans le même genre, 
ou ne les avoir pas connus, 
1798. Clairville, dans le tome premier de son Entomologie helvétique, 
réduisait le genre Anthribus de Fabricius à nos Salpingales, el créait 
_ le genre Mycterus, pour y comprendre l'espèce à laquelle le profes- 
seur danois avait appliqué le nom générique de Fihinomacer. 

1800. Paykull, dans le troisième volume de sa Fauna suecica, COM- 
prit avec d’autres insecles, à l'exemple de Fabricius, nos Salpingates 
dans son genre Anthribus, à l'exception d’une espèce qu'il avait précé- 
demment égarée dans le genre Dermestes. 

1801. L'illustre entomologiste de Kiel, dans le tome second de son 
Systema Eleutheratorum, ne modifia pas ses précédentes dispositions, 
relativement aux insectes qui nous occupent, c’est-à-dire continua à 
les comprendre dans ses genres Anthribus el Rhinomacer, avec d'autres 
Coléoptères étrangers à notre Tribu. 

Nos Rosrrirères se trouvaient désormais généralement détachés du 
genre Curculio ; cependant un petit nombre d'Entomologistes attardés, 
tels que Marsham et quelques autres, continuaient encore à resler 
fidèles au système linnéen. 

1804. Latreille ouvrit à l'Entomologie une roule nouvelle dans 
son Histoire naturelle des crustacés et des insectes. M divisa les Coléo- 
ptères dont les tarses antérieurs et intermédiaires ont cinq articles et 
les postérieurs quatre, en deux tribus : celle des obscurs et celle des 
versicolors ().Celle-ci fut composée de quatre familles, dont la dernière 
ou celle des Cislélénies eut pour caractères : 

Crochets des tarses non bifides. Tète en forme de museau. Palpes 


ES SR DR CE 


(2) Voy. Mulsant, Hist nat. des Coléopt. de Fr. ( Hétéromères, introduct. 
p. 4et 5). 
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ordinairement peu différents de grandeur, le plus souvent filifor- 
mes. Anlennes au moins de la longueur du corps, souvent plus lon- 
gues. 

Cette famille comprit les genres OEdemera, Cistela, Rhinomacer, 
Éhinosimus. 

Quoique cette famille se trouvât ainsi formée d'éléments un peu 
divers, et que plusieurs caractères, ceux tirés de la longueur des an- 
tennes, par exemple, ne soient pas applicables à tous ces insectes, 


l'œuvre du naturaliste de Brives était un véritable progrès. Il Tap- 


prochait les uns des autres tous nos Rostrifères ; les divisait en deux 
genres correspondant à nos deux familles ; leur. assignait à la fin des 
Hétéromères la place qui leur convenait ; et si, par respect pour 
Fabricius, il conservait encore aux Myctères de Clairville le nom gé- 
nérique de Éhinomacer, il eréait le genre Rhinosime, pour séparer nos 
Salpingates des autres espèces avec lesquelles le professeur de Kiel 
les avait réunies dans son genre Anthribus. 

Latreille, dans cet ouvrage, indiquait les caractères principaux de 
sa nouvelle coupe générique ; mais trois ans plus lard, dans le t. 2de 
son Genera, il les désignait d’une manière plus précise, et les formulait 
ainsi qu'il suit : 

Antennes insérées au devant des yeux (environ aussi longuement 
prolongées que le prothorax); de onze articles: les inférieurs plus grè- 
les, brièvement obconiques : le deuxième, de la grandeur du troisiè- 
res ceux du milieu, subglobuleux : les cinq derniers plus gros, cons- 
tituant Presque une massue allongée : les septième, huitième, neu- 
vième et dixième, semi-globuleusement transverses : le onzième, sub- 
ovale. Labre Coriace, saillant, carré. entier. Mandibules à extrémité 
avancée, aiguë, bifide : unidentées au côté interne. Méchoires à lobe 
externe plus grand,allongé presque en parallélipipède , obtus: à lobe 
interne pelit, aigu. Languelle membraneuse, rétrécie à la base, dilatée 
vers le sommet, arrondie, entière. Menton coriace, carré, entier. 
Tarses à articles entiers : le pénultième petit. Corps ovale-oblong ; 
planiuscule en dessus, avec la tête el le prothorax plus étroils que les 
élytres. Tête très-déprimée ; à rostre large, un peu aigu en devant. 
Yeux situés sur les côtés, globuleux, saillants. Prothorax subcordi- 
forme, rétréci et tronqné postérieurement. Abdomen en ovale tirant 
sur le carré. Elytres non flexibles. Tibias pourvus de petits éperons. 
Tarses courts ; garnis de poils en dessous. 

1805. Illiger, dans le t, 4 de son Magazin pour l'histoire des insectes, 
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indiqua, sous le nom de Salpingus, une coupe semblable, adoptée 
bientôt par divers entomologisles. 

1808. Schoenherr, toutefois, dans le 2 vol. de sa Synonymia Insec- 
torum, tenait encore, à l'instar de Panzer, l’une des espèces de nos 
Salpingates éloignée des autres, et la faisait passer du genre Notoxus 
dans celui d'Anthribus. 1 

1810. Gyllenhal, dans ses /nsecla suecica, comprit, à l'exemple de 
Latreille, dans sa famille des Cistélénies les genres Cistela, Necydalis 
(correspondant aux OEdémères d'Olivier) et Salpingus, identique 
avec celui de Rhinosimus de l’entomologiste de Brives. Il caractérisa 
ce dernier de la manière suivante : 

Palpes au nombre de quatre; filiformes, à dernier article plus 
épais, globuleux. Mächoires bifides.Languette membraneuse, arrondie 
en devant, entière. Antennes plus épaisses vers l'extrémité. Bouche 
avancée en un bec plan, le plus souvent rétréci dans son milieu. 
Prothorax subcordiforme, postérieurement. 

1810. Latreille, dans ses Considérations générales sur l'ordre naturel 
des animaux, séparant les Cistèles des insectes auxquels il les avait 
précédemment associés, renfermait nos Angustipennes et Rostrifères 
dans sa famille des OEdémériles, qu'il divisait de la manière sui- 


vante : 


I. Antennes filiformes ou sétacées ; museau n'étant point très-plat et élargi 
à son extrémité. 
a. Antennes insérées près du bord antérieur et interne des yeux (G. Œde- 
mera). 

b. Antennes insérées au-delà des yeux, sur un museau ; dernier 
article des palpes cylindrique. (Corps allongé ; corselel étroit, pres- 
que cylindrique; élytres longues, étroites et flexibles. (:G. S{enos- 
toma ). 

c. Antennes insérées au-delà des yeux, sur un museau ; dernier ar- 
ticle des palpes obtrigone. (Corps ovale ; yeux très-saillants ; COr- 
selet en trapèze ; élytres dures). (G. Rhinomacer). 

IH. Antennes plus grosses à leur extrémité; museau très-plat et dilaté à 
son extrémité. (G. Rhinosimus). 


1815. Leach, dans la première partie du iome 9 de l'Encyclopédie 
d'Edimbourg, avait, comme nous l'avons dit (1), adopté à l'exemple 


tt 


(4) Voyez Muzsanr, Hist, nat. des Coléopt. de Fr. (4ngustipennes), p. 20. 
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d'Olivier, le nom générique de Mycterus créé par Clairville, et placé 
cetle coupe dans la sixième Tribu de ses Hétéromères, dans celle des 
OEnéméripes. La septième et dernière, ou celle des SALPINGIDES, fut 
caractérisée de la manière suivante : UT + 
Antennes plus épaisses à leur extrémité. Rostre plat et dilaté à son 
extrémité. Fe 
Cette Tribu comprenait le seul genre Salpingus, ayant les antennes 
insérées au devant des yeux, et les élytres d'une consistance solide. 


1817. Latreille, dans le tome 3 du liègne animal publié par Cuvier, 


t 
bouleversait d’une manière malheureuse ses divisions des Hétéro- 


mères. Il faisait entrer le genre Rhinomacer dans sa famille des 


A 


Sténélytres, comprenant des insectes assez divers; l’éloignait de la | 
place qui lui semble assignée par la Nature; et, malcré les différences 


dans le nombre des articles des tarses, rejelait son genre Rhinosime 
parmi les Téframères, à la tête de sa famille des Porte-becs. 

1817. Lamarck, avec plus de lact, dans le tome quatrième de son 
Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, composait avec les genres 
Fhinosimus, Rhinomacer et Slenostoma, sa famille des Rhinites, carac- 
térisé par un museau avancé, antennifère. Cet illustre auteur ajou- 
tail : « le Sténostome ne tient plus aux Rhinites que par son museau 
« anlennifère ; il avoisine tellement les OEdémères par ses rapports, 
« que M. Latreille ne l'en avait pas d’abord séparé. 

1821. Le comte Dejean, dans son Catalogue de Coléoptères, plaça, 
comme Lamarek, nos Rostrifères à l’une des extrémités des Héléro- 
mères; rendit aux Rhinomacer de Fabricius et de Latreille le nom 
générique de Mycterus créé par Clairville et adopté par Olivier, et 
indiqua le moyen de conserver les noms de Salpingus et Rhinosimus 
en divisant, en deux genres, les insectes auparavant compris sous l’un 
ou l’autre de ces noms. 

1825. Latreille, dans ses Familles naturelles du Règne animal, adopta 
les idées de Dejean, mais en réunissant le genre Myctère à celui de 
Sténostome pour en constituer la tribu des Rhynchostomes, la cin- 
quième de sa famille des Sténélytres, et en continuant à rejeter les 
Salpingues et les Rhinosimes parmi les Tétramères, à la fin de sa famille 
des Anthribides. 

1829, Dans la seconde édition du Règne animal, l'illustre professeur 
d’Entomologie de Paris, laissait encore à sa famille des Slénélytres la 
composilion malheureuse qu'il lui avait donnée ; mais il sentait le 
besoin de rapprocher ses Rhinosimes des autres Héléroméres à museau, 
tout en les laissant éloignés de la place qu’ils semblent devoir occuper, 
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près des Térramèues. Il réduisait la cinquième tribu de sa famille des 
Sténélytres, celle des Rhynchostomes, à deux genres: celui de Myctére, 
comprenant les Sténostomes et les Myctères propres, et celui de Rhino- 
sime, désigné par Hliger sous le nom de Salpingus. Quelques Ento- 
mologistes, ajoutait Latreille, sans doute en faisant allusion au 
comte Dejean, ont adopté l’une et l’autre de ces dénominations, mais 
en restreignant génériquement celle-ci aux espèces dont la massue 
antennaire est de trois arlicles, el en appliquant celle de Rhinosime 
_ aux espèces chez lesquelles celle massue est de quatre ou cinq 
articles. 

1831. Stephens, dans le tome 4 de ses Jllustrations, en admettant 
la famille des Salpingides de Leach, la plaça parmi les TÉTRAMÈRES, 
immédiatement après celle des Bruchides ; y fit entrer le genre Myc- 
terus de Clairville, laissé par Leach avec les OEdémérides, et divisa 
nos Salpingiens en deux coupes : la première ou celle de Salpingus, 
comprenant les espèces à rostre allongé, et paraissant correspondre 
au genre ARhinosimus du comte Dejean : la seconde ou celle de 
Sphaeriestes , indiquée par Kirby, comprenant les espèces à rostre 
court, et semblant identique avec le genre Salpingus du savant Ento- 
mologiste parisien précilé. 

1833. M. Curtis, dans le premier volume de l'Entomological Maga- 
zine, établissait le genre Lissodema rapproché de celui de Salpingus, 
tel qu'il avait été indiqué dans le catalogue Dejean. 

1845. M. Blanchard, dans le tome second de son Histoire des insectes 
formait de nos Rostrifères le groupe des Myctérites, le deuxième de 
sa famille des Arrécamines , constituant la seconde de la Tribu des 
CuncuLioNIENs. 

Les Myctériles avaient pour caractères : antennes courtes, farses 
hétléromères. 


ls étaient divisés en trois genres: 


4° G. Myctère. Antennes filiformes. 
90 G,. Salpingus. Antennes lerminées par une massue de trois articles. 
3% G. Rhinosime. Antennes terminées par une massue de cinq articles. 


4845. Dans le même temps, M. L. Redtenbacher, dans ses Genres 
de la Faune d'Allemagne, élablis d'après une méthode analytique, 
donnait à sa Lxvre famille ou celle des Rhinosimes les caractères 
suivant(s : 
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Tarses postérieurs de quatre : les antérieurs de ciaq arlicles. 
Ongles simples. Téte enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux ; 
ordinairement allongée en museau, rarement triangulaire, et, dans 
ce cas, le prothorax est cordiforme, les élylres ovalaires, el beaucoup 
plus larges à la base que le prothorax. 


Cette famille était ainsi divisée : 


GÊNRES 
a. Antennes filiformes. Bouche allongée en museau. Mycterus. 
az. Antennes graduellement épaissies ou avec plusieurs 
des derniers articles plus gros. 
B. Tête allongée en forme de museau. Antennes insé- | 
rées bien au devant des yeux. Rhinosimus. 
BB. Tête non allongée. Antennes insérées près des 
yeux. Salpingus. 


Ce savant auteur, dans sa Faunn auslriaca (1849), ne changea rien 
à ces dispositions. 
1852. M. Achille Costa, dans sa Fauna del Regno di Napoli, 


admit la famille des Salpingides de Leach et la divisa en deux 
Tribus : 


L 


A. Corps pubescent. Prothorax plus large Postérieurement. Mycterini. 
AA. Corps glabre, ponctué. Prothorax rétréci posté- 
rieurement, Salpingini. 


La première comprit le genre Mycterus. La deuxième fut divisée 
en deux genres. 


« Tête avancée en forme de museau court. Antennes 

terminées par une massue de trois articles. Salpingus. 
42. Tête terminée par un rostre distinct. Æntennes ter- 

minées par quatre ou cinq articles constituant une 

massue. Rhinosimus. 


Le genre Salpingus qui ne renferme qu'une ‘seule espèce dans 
cel ouvrage, correspond à la même coupe générique indiquée par 
Latreille dans la deuxième édition du Règne animal de Cuvier, et au 
genre lissodema de Curtis, plutôt qu’au genre Salpingus des cata- 
logues modernes. 
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Telles sont les fluctuations subies jusqu'à ce jour par la classifi- 
calion de ces derniers Hétéromères. Malgré le petit nombre d'espèces 
dont se compose jusqu'ici cette pelite Tribu, il nous a semblé néces- 
saire d’y élablir quelques coupes nouvelles ; elles serviront peut-être 
à faciliter la connaissance des Coléoptères de ce petit groupe; elles 
montreront du moins les transilions souvent presque insensibles par 
lesquelles on passe parfois d’un type générique à un autre. 


Ces insectes se partagent en deux familles. 


4 Familles. 
subfiliformes ; à onzième article appendicé. Prothorax élargi 


d'avant en arrière. Elytres à peine plus larges en devant 
que la base du prothorax. Avant-dernier article des tarses 
obtriangulairement dilaté, Ongles munis d’une dent. Corps 
pubescent, MycTÉRIpxe. 


Antennes 


plus grosses vers l’extrémité ; à onzième article non appen- 
dicé. Prothorax subcordiforme. Elytres débordant de cha- 
que côté, en devant, la base du prothorax, des deux 
cinquièmes de la largeur de chacune. Avant-dernier ar- 
ticle des tarses simple. Ongles non munis d'une dent. 

, Corps glabre. SALPINGIENS 


PREMIÈRE FAMILLE, 


MYCTÉRIENS. 


Canacrères. Antennes subfiliformes; à onzième article appendicé. 
Prothorax élargi d'avant en arrière. Elytres à peine plus larges en 
devant que la base du prothorax. Postépisternums en ligne rentrante 
ou courbée du côté du repli des élytres, à leur bord interne. Premier 
arceau du ventre à peine aussi grand, après les hanches, que le 
second. Avant-dernier article des tarses obtriangulairement dilaté ; 
ordinairement échaneré dans le milieu de son bord postérieur. 
Ongles munis d’une dent. Corps pubescent. 


Ces insectes sont de moins petite taille que les Salpingiens. Ils 
ont une activité diurne et se rencontrent principalement sur les fleurs. 
Parfois cependant on les fait tomber des arbres, en battant les 
branches de ceux-ci. 
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Cetle famille est réduite au genre suivant : 


Genre Myclerus, Mycrèee ; Clairville (1). 


(wuxrñp, nez). 


CanacrÈRES. Ajoutez à ceux de la famille : Labre transverse. Man- 
dibules cornées, médiocrement arquées, presque simples à l'extrémité 
ou terminées par deux dents contiguës el inégales, peu distinetes. 
Mâchoires cornées, frangées ; à deux divisions : l'interne plus courte. 
Palpes mavillaires allongés : à premier arlicle court, peu distinet; les 
deuxième et troisième obconiques : le deuxième plus grand que le 
suivant : le quatrième en triangle dont le côté externe forine la base, 
c'est-à-dire élargi, à son côté interne, jusqu'à la moitié de sa longueur L 
et rétréci ensuite. Menton élargi d’arrière en avant. Languetle mem- 
braneuse ; échancrée en devant. Palpes labiaux courts : de trois 
articles : le dernier comprimé, un peu arqué, tronqué à l'extré- 
milé. Ecusson en ovale transverse ou suborbiculaire, Pieds médio- 
cres : cuisses et tibias simples. A 

| 
A: Yeux faiblement échancrés. Tète de moitié environ plus longue depuis 
le bord antérieur du postépistome jusqu’au bord antérieur des yeux, que 
depuis ce bord jusqu'au prothorax. Front de moitié plus large que le 


diamètre transversal d'un œil. Menton plus long ou aussi long que large 
(S. g. Mycterus.) 


1. ME. cureulionoides ; ILuicen. Oblong ; médiocrement convexe; 
nor, revêlu sur le prothorax et les élytres d'un duvet court, flave ou cen- 
dré, et sur la poitrine et le ventre d'un duvet très-serré, soyeuæ, plombé 
argenté. Roslre, à partir du bord antérieur du poslépistome de deux tiers 
plus long que lurge, près d'une fois plus long que le reste de la téte: rayé 
de deux lignes postérieurement divergentes. Front de moitié environ plus 
large que le diamètre d'un œit. Élytres rugueusememt où granuleusement 
Poncluées. Antennes noires. Yeux faiblement échancrés. : 


d’. Deuxième arceau du ventre chargé sur son milieu d’un bouton 
arrondi, densement revêtu de poils flaves. | 


mt gene ondes. 2e" "©" SRE PT TS 2 
{*) Entomologie Helvétique t. 4. (1798) p. 124. 
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Obs. — Le corps est ordinairement dénudé ou presque dénudé, 
en dessus. 


$. Deuxième arceau du ventre sans bouton ou tubercule appa- 
rent; entièrement d’un plombé argenté, comme les autres. 


Obs. — Le corps est généralement revêtu de duvet, en dessus. 


Mylabris. Scuaerrer, Elem. entom. pl. 86. 

Necydalis, Seuarren, Icon., pl. 95.6 ($7 ou var ); fig. 7 (Q$ ou état normal). 

l'hinomacer curculioides, Faur., Spee. ins. t. 4, p. 499. 4. — 7d. Mant. t. 4, 
p. 123 1. — JZd. Entom. syst. t 4. 2, p. 393. 4. — Jd. Syst. Eleuth. t. 2, 
p 428.2. — Panz., Ent. germ. p. 299 4. — /d. Faun. germ. 12.8. — Jd. 
J. C. Scmaerrer, Icon. Enumer. p.106. 6, 7. 

Mycterus griseus, Cramv., Entom. helvet. t, 4 (1798), pag. 124, pl. 16, 
fig 4,2, 3, a, b, détails — Srers. [llustr. t. 4,p. 26, pl. A4 — /d. Man. 
p. 340, 2665. 

Rhinomacer curculionoides, Ouv., Nouv. dict. d'Hist. nat. t. 19 (4803), 
p. 384. — Larn., Hist. nat. t. 11, p. 24. 2. pl. 91. fig. 2.— 14, Gener. 1. 2, 
p. 231.4. — Iuuc., Magaz. t. 5. pag. 136. 2. — Lamancx, Anim. s. vert. 
t. 4, p.870, 4. — Gouveuss, Handb. p 338. — Dumeniz, Dict. des sc. nat. 
& 45 (1827), p. 370, pl. 16, fig. 2. — ScumipT, Revis. d. eur. OEdem. in Linn, 
entom t.1, p.442, 1. — Küsrer, Kæf. Eur. 20, 83. 

Mycterus curculioides, Ouv., Entom. t. 5, n° 85, p. 448, 4. pl. 1, fig. 4, a, b. 
—Id. Encyel. méth. 1. 8 (1811), p.80, 1.— De Casrrin., Hist. nat. L 2. 
p. 254, À. — L. Reoren., Fauna austr. p. 630. — Brancuarp, Regn. 
anim. de Cuvier, p. 400, pl. 53, fig. 41. 


Long. 0,0056 à 0,0100 (2 1,2 à 4 172 Larg. 0,002 à 0,045 (1 à 2 1.). 


Corps oblong; médiocrement convexe ; noir, mais presque enliè- 
rement recouvert, du moins chez la ® , d'un duvet court et serré. 
Téle noire, finement ponctuée; médiocrement pubescente. Rostre 
presque glabre; près d’une fois plus long depuis le bord antérieur 
du postépistome jusqu'au bord antérieur des yeux, que le reste de 
la Lète jusqu'au prothorax; de deux liers plus long que large; rayé 
de deux lignes longitudinales, séparées par une sorle de carène 
élroile, postérieurement divergentes sur le front. Front de moitié 
plus large que le diamètre d'un œil. Yeux faiblement échancrés en 
devant; noirs. Antennes prolongées jusqu'aux angles postérieurs du 


prothorax; séparées des yeux par un espace égal aux deux tiers 
2 
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du diamètre de l’un de ces organes; noires; pubescentes ; subcom- 
primées; subfliformes ou grossissant à peine jusqu’au dixième ar: 
ticle : les quatrième à neuvième une fois au moins plus longs que 
larges : le troisième plus long : le onzième appendicé. Prothorax 
tronqué en devant; élargi d'avant en arrière, d’abord en ligne peu 
courbe, puis en ligne presque droite; en angle dirigé en arrière et Le, 
obtus au devant de l’écusson, à la base ; muni à celle-ci d’un rebord 
à peine saillant et strié; rayé d’un court sillon longitudinal au 
devant du milieu de la base, et d’une fossette ponctiforme vers 
chaque cinquième externe de celle-ci; médiocrement convexe ; plus Ye 
large que long; ruguleusement ponctué; noir, revêlu d'un duvet 
court et comme pulvérulent, flave, d’un flave cendré ou cendré:. mr 
ordinairement en parlie au moins dénudé chez les J. Ecusson en 
ovale transversal ou suborbiculaire ; noir; rugueusemeul ponctué, 
pubescent; souvent rayé d'une ligne. Elytres aussi larges en devant 
que le prothorax à sa base; élargies aux épaules ct subparallèles 
ensuile, arrondies postérieurement (prises ensemble); médiocre 
ment cnnvexes ; creusées d’une fossetle humérale ; rugueusement 
ponctuées où comme granuleuses ; noires, revèlues chez lag, comme 
le prothorax , d’un duvet flave ou cendré; ordinairement au moins 
en partie dénudées chez le J. Dessous du corps noir, revêtu sur la 
portrine et sur le ventre d'un duvet serré, soyeux, court, luisant, 
plombé argenté; marqué de points cyeloïdes, Partie antéro-médiaire 
du ventre en pointe : dernier arceau régulièrement arqué à son bord 
postérieur et rayé d’une ligne parallèle à ce bord (o" £). Pieds noirs, 
revêtus d’un duvet plombé argenté sur les cuisses, el en partie sur 
les jambes , flavescent sur les tarses. 
Cette espèce paraît habiler une assez grande partie de la France , 
principalement les parties tempérées et surtout méridionales. On la 
trouve sur diverses fleurs, surtout celles en oinbelle. On la fait 
tomber parfois en battant les pins ou les arbustes des buissons. 


. pe: 


B. Yeux entiers. Tête à peine plus longue depuis le bord antérieur du post- 


épistome jusqu'au bord antérieur des yeux, que depuis ce bord 
Jusqu'au prothorax. Front aussi large que deux fois le diamètre trans- 
versal d’un œil, Menton plus large que long. (S. G. Cyclops.) 


2. NE mimbellatowwm; Fasicrus. Oblong: convexe; noir, 
revéli d'un duvet flave où flave cendré en dessus, médiocrement serré, 
cendré plombé en dessous. Rostre, à partir du bord antérieur du postépis- 
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tome, à peine plus long que large; à peine plus long que le reste de la 
téle; sans raies apparentes; front une fois plus large que le diamètre 
d'un œil. Elytres ponrtuées, lisses entre les points. Antennes au moins 
en partie leslacées. 


4 Antennes entièrement teslacées ou d’an roux ou fauve testacé. 
Dernier arceau du ventre obtusément arrondi à l’extrémité, sinué de 
chaque côté de celle-ci, de deux liers plus large à la base qu'il est 
_ long sur son milieu, déprimé ou concave sur celui-ci, rayé près du 
bord postérieur d’une ligne interrompue dans son milieu. 


Obs. — Le corps est souvent dénudé au moins en partie, en dessus. 


_& Antennes teslacées ou d'un roux ou fauve testacé, annelées 
de brun, ou de noir à l'extrémité des articles. Dernier arceau du 
ventre régulièrement arqué à son bord postérieur, rayé près de ce 
bord d’une ligne non interrompue, subconvexe, deux fois et demie 
aussi large à la base qu’il est long sur son milieu. 


Obs. — Le corps est généralement revêtu de duvet, en dessus. 


Bruchus umbellatorum, Fasn., Ent. Syst. t. 4. 2, p. 370. 44. — Jd, Syst, 
Eleuth. t. 2. p. 396. 4. 

Rhinomacer umbellatorum , Larr., Hist, nat. t. 44, p. 23,4, — Lamancx, 
Anim. s. verl.t. 4. p. 370. 2, 

Mycterus wmbellatorum, Ouv., Entom. 1.5. 85, p. 454. no 2, pl. 4. fig. 2, 
a, b. — Id. Encyel. meth, t. S. (1811 ) P+ 80... + DE CASTELN. His. nat. 
t. 2, p. 254. 2. — Lucas, Explor. se. de l'Algér. p. 363, 966. — Scnmpr, 
Rewis. d. Eur. OEdemer. in Linnea enlom. t. 4.p. 44%. 2, — Acm. Cosra, 
Faun. d. Regn. di Napol, (Salpingideï) p. 5. pl. xu, fig. 1 et 2, — Küsren, 
Kaef. Europ. 20. 84. 


Long. 0,0067 à 0,0095 (3 à 4 1/4 1 } Larg. 0,0045 à 0,0054 (2 à 2 4/21.) 


Corps oblong ; convexe; noir, mais presque enlièrement recouvert 
d'un duvet court et serré. Téte finement ponctuée ; noire; garnie 
d’un duvet court, flavescent ou cendré flavescent. Rostre à peine plus 
long depuis le bord antérieur du postépistome jusqu'aux yeux, que le 
resie de la tête à partir de ce point ; à peine plus long que large ; 
sans traces de lignes enfoncées. Front aussi large que deux fois le 
diamètre transversal d’un œil. Yeux entiers ; noirs. Antennes à peine 
prolongées jusqu'aux angles postérieurs du prothorax ; séparées des 
yeux par un espace égal à la moitié du diamètre de l’un de ces 
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organes ; subcomprimées ; subfiliformes ou à peine renflées jusqu’au 
dixième arlicle : les cinquième à neuvième à peine de moitié 
plus longs que larges ; testacées (do), ou Lestacées avec l'extrémité des 
articles brune ou noirâtre (®). Prothorax lronqué en devant ; élargi 
d'avant en arrière d'abord en ligne un peu courbe, puis presque 
droite ou légèrement rentranle; en angle très-ouvert dirigé en 
arrière et obtus au devant de l’écusson, à la base; à peine muni sur 
les côtés d'un rebord invisible en dessus ; sans rebord apparent à la 
base ; ruguleusement ponctué ; noir; revêlu d’un duvet flave ou 
flave cendré (9), ordinairement en partie enlevé (S°) ; offrant sur la 
ligne médiane les traces d’un sillon léger, peu distinct en devant, 
mais assez profond au devant de l’écusson ; marqué vers chaque 
cinquième de sa base d’une impression ou d'un point enfoncé ou 
sillon très-court. Ecusson presque orbiculaire; déprimé; noir; 
pubescent. Elytres à peine aussi larges en devant que le prothorax 
à ses angles postérieurs ; trois fois au moins aussi longues que lui 
sur son milieu ; élargies en ligne courbe aux épaules, puis assez fai- 
blement en ligne droite jusqu'aux deux tiers, obtusément arrondies 
postérieurement (prises ensemble); convexes ; creusées d'une fosselle 
humèérale ; assez finement ponctuées et lisses entre ces points ; 
noires, revêlues d'un duvet flave ou flave cendré (9), souvent en 
partie dénudées (4%). Repli ruguleusement ponctué ; pubescent, 
cendré. Dessous du corps ponctué ; noir, garni d'un duvel à peine 
aussi épais que celui du dessus, cendré plombé, luisant. Pieds 
noirs, garnis d’un duvet semblable. Premier arceau ventral en 
ogive. 

Celte espèce est exclusivement méridionale. On la trouve princi- 
palement sur les fleurs en ombelles, dans le midi de la France et 
dans presque tous les lieux voisins de Ja Méditerrannée. 


DEUXIÈME FAMILLE. 
SALPINGIENS,. 


CaracTÈees. Anlennes offrant leurs derniers articles plus gros, 
constituant une sorte de massue d’égale grosseur; à onzième article 
appendicé. Palpes maæillaires à dernier article comprimé ou subcom- 
primé, subparallèle ou un peu élargi vers le milieu, obtus à l’extré- 
mité. Prothorax subcordiforme; à bords latéraux repliés en dessous 
et sans rebord en dessus. Elytres débordant, de chaque côté, en 
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devant, la base du prothorax, des deux cinquièmes de la largeur 
de chacune. Premier arceau ventral plus grand, après les hanches, 
que le deuxième. Postépisternums en ligne presque droite ou un peu 
courbée vers le sternum, à leur côlé interne. Ongles non munis d’une 


dent. Corps glabre. 


À ces caractères généraux on peut ajouter : 

Corps oblong ou ovale-oblong; en général faiblement ou médio- 
crement condfxe. Mandibules cornées ; bifides à l'extrémité. Mâchoires 
à deux lobes : l’interne court : l'externe plus long, obtus à l’extré- 
mité. Menton presque en parallélogramme. Languelte membraneuse ; 
élargie d’arrière en avant; entière ou presque entière en devant. 
Prothorax ordinairement subcordiforme, c’est-à-dire tronqué en 
devant; élargi en ligne courbe jusqu'au quart ou au liers de ses 
côtés, puis rétréci en ligne d’abord un peu courbe et ensuite sinuée 
près des angles postérieurs, rarement arqué sur ses côlés ou sur la 
majeure partie de ceux-ci; tronqué et muni d'un rebord très-étroit 
à la base. Elytres ordinairement un peu émoussées el presque reclan- 
gulaires aux épaules ; environ trois fois et demie plus longues que 
le prothorax; marquées d’une fossetle humérale qui rend le calus 
huméral plus prononcé ; rayées, sur les deux cinquièmes posté- 
rieurs de leur longueur, d’une strie juxta-suturale, qui fait paraître 
la suture munie d’un rebord très-étroit. Repli marqué, au moins sur 
les côtés des postépisternums, d’une rangée striale de points. Dessous 
du corps plus ou moins ponelué sur les replis du prothorax, presque 
aussi fortement sur les médi et postpectus, el plus légèrement sur le 
ventre. Pieds médiocres. 

Ces insectes, de pelite taille, se tiennent le plus souvent cachés 
sous les écorces. 

Cette famille peut être divisée en deux rameaux : 


Rameaux. 
d'un tiers au moins et souvent une fois plus large, 
près du bord antérieur des yeux, qu'il est long depuis 
ce point jusqu'au bord antérieur du postépistome ; 
peu cu point sensiblement renflé ou élargi près de ce 
bord, SALPINGATES. 


Rostre 


généralement moins large ou à peine aussi large près 
du bord antérieur des yeux, qu'il est long depuis ce 
point jusqu'au bord antérieur du postépistome ; sen- 


siblement élargi ou renflé près de ce bord. RMHINOSIMATES, 


jusqu’au bord antérieur du postépistome 


Le À ds “de il dé TO NÉS _- —_ + ste" 


 ROSTRIFÈRIS, 


PREMIER RAMEAU 
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Canacrères. Rostre d'un tiers au moins et souvent une fois plus » 
large près du bord antérieur des yeux, qu'il est long depuis cep int 
jusqu’au bord antérieur du postépistome. Le 


Ces insectes se réparlissent dans les genres suivants: 


{" ‘‘denticulé sur les côtés. Antennes offrant leurs trois 
ht derniers articles notablement et à peu près également : ! 
. plus gros. Liss 
“ |< 
S #2, Labre transverse, une fois plus large que long. 
= = 3 - h : 

Le à Antennes offrant leurs trois à cinq derniers articles | 
-|[S£&} plusgros. Salpin 
4 4 25 “ir | 

Se Labre subcordiforme ou Wiangulaire, d'un tiers plus 
Ê $ large que long. Antennes offrant leurs six derniers 
EE articles plus gros. Rat 


Genre Lissodema , Lissonème ; Curtis Gt). 


Canacrères. Prothorax arqué sur les côtés ou sur la majeure partie 
de ceux-ci, ou faiblement en cœur ; muni de petites dentelures 
latéralement. Antennes offrant leurs t 
ment et à peu près également plus gros, 


rois derniers articles sensible- 
Rostre une fois environ plus + 
large près du bord antérieur des yeux q 


u'il est long depuis ce pe int ” 
; en ligne droite ou par is 
rétréci d’arrière en avant sur les côtés, depuis l'insertion des an- + 
tennes jusqu’au bord antérieur du postépisiome el non renflé près 
de ce bord. Epistome et labre courts ; transverses, peu ou point sen- 
siblement débordés sur les côtés par les mandibules : le labre, une 2 
fois environ plus large que long. EE 
Prothorax arqué sur toute la longueur de ses côtés. | es L 
24 ” 
Oblong ; médiocrement convexe; glabre; 
gamer 


% 


1. L. cursor ; Gyirenrar. 


— 


{1} Entomol. Magaz. t. 1. (1833) p. 487. 
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variant du testacé au fauve brunätre, avec les pieds et souvent le ventre 
plus clairs. Rostre noté de deux fosseltes. Postépistome rétréci d'arrière 
en avant. Prolhorax arqué sur les côtés el muni à ceux-ci de cinq dente- 
lures ; noté d'une fosselte vers les trois quarts de chacun des bords latéraux 
et souvent de deux autres plus antérieures. Elytres subparallèles Jusqu'à 
plus de la moilié; à rangées striales de points confuses à la base ; 
affaiblies vers l'extrémité. Repli réduit à une tranche sur les côtés du 
ventre. 


Tenebrio cursor. Linné, Faun. suec. p. 225, 818? — Jd. Syst, Nat. t. 1. 
p. 675, 8 ? — Guez., C. Linn. Syst. Nat. L 1, p. 1994, 8? — De Viirers, 
C. Linn., Enlom. t. 4. p. 387? 

Salpingus cursor, Gyxuzenn., Ins. suec. t. 3. p. 746 6: 

Lissodema heyana, Curr. Entom. Magaz. L. 4. p. 187. 


Long. 0,0033 (4 4/2 1.). Larg. 0,0009 (2/5 1 ). 


Corps oblong ; très-médiocrement convexe; glabre ; luisant; variant 
du fauve testacé au fauve brunâtre, en dessus. Téle marquée de points 
assez rapprochés. Rostre oblusément arrondi en devant; aplani; 
court; à peine plus long que le reste de la têle depuis le bord anté- 
rieur des yeux jusqu'au prothorax; une fois environ plus large près 
des yeux, qu'il est long depuis ces organes jusqu'au bord antérieur 
du postépistome; rétréci d’arrière en avant sur les côtés de ce der- 
nier; noté de deux fossettes sur la suture frontale. Epistome et labre 
transvecses, courts, plus étroits que la base du postépisitome, et par 
là, faisant paraître le bord antérieur du rostre obtus ou obtusément 
arrondi : le premier, presque confondu avec le postépistome.Antennes 
prolongées environ jusqu'aux angles postérieurs du prothorax ; in- 
sérées moins près du bord antérieur du postépistome que de celui 
des yeux; séparées du bord antérieur de ces organes par un espace 
moins grand ou à peine aussi grand que le diamètre de leur troisième 
article; fauves ou d’un fauve testacé ; hérissées de poils fauves ou Les- 
tacés; à premier article ovalaire, renflé : le deuxième moins gros, 
mais un peu moins étroit que le suivant, aussi long que large: les 
troisième à seplième à peu près de même grosseur : le troisième un 
peu plus grand que le quatrième, plus long que large : les sixième 
et seplième moins longs ou à peine aussi longs que larges : le 
huitième aussi court, mais moins étroit: les neuvième à onzième 
nolablement plus gros, aussi longs pris ensemble que les six ou sepi 
précédents réunis: les neuvième el dixième submoniliformes : Le 
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onzième de deux tiers plus long que large, ovoïdo-conique. Feux 
noirs, saillants ; semiglobuleux. Prothorax avancé jusque près des 
yeux; arqués sur les côtés, c’est-à-dire élargis en ligne courbe jus- 
qu'aux trois seplièmes de ses côtés, et rélréci ensuite un peu plus 
sensiblement en ligne également courbe, jusqu à ses angles posté- 
rieurs; muni, de chaque côté, de cinq dentelures, dont les deux 
postérieures moins peliles ou plus prononcées; à peine ou faiblement 
plus large dans son diamètre transversal le plus grand que la tête 
prise aux yeux; très-médiocrement convexe; assez densement 
ponciué; marqué près des trois quarls ou quatre cinquièmes de ses 
côtés, d’une fossette ou ligne courte , transverse, ou un peu obli- 
quement dirigée d’arrière en avant, de dehors en dedans; souvent 
noté de deux autres fosseltes plus ou moins obsolètes, transversa- 
lement disposées vers les deux cinquièmes de sa longueur ; variant 
du fauve testacé au fauve brunâtre. Ecusson petit, en triangle à côtés 
un peu curvilignes ; pointillé. Elytres débordant la base du prothorax 
du tiers ou un peu plus de la largeur de chacune; trois fois ou un 
peu plus aussi longues que lui; subparalléles jusqu'aux quatre sep- 
tièmes de leur longueur, faiblement rélrécies ensuite en ligne un 
peu courbe, en ogive à l'extrémité ; médiocrement convexes: mar- 
quées de rangées striales de Points médiocrement régulières , 
confuses près de la base, affaiblies postérieurement É la juxta-mar- 
ginale, Peu ou point creusée en forme de strie; déprimées sur leur 
M Pres fossette transverse plus ou moins marquée vers 
jé quart de leur longueur. Repli presque aussi large 
sur les côtés de la poitrine, que les postépisternums vers le milieu dé 
leur longueur ; lisse, marqué d’un faible rangée de points; réduit 
à une tranche presque à partir de la base du ventre. Dessous du corps 
fauve, d’un fauve brunâtre ou d'un fauve testacé sur la poitrine, 
ordinairement plus pâle, soit lestacé , soit d’un flave testacé sur le 
ventre ; fortement ponctué sur l’antépectus, un peu moins fortement 
sur le reste de la poitrine, légèrement sur le ventre. Pieds médiocres ; 
lestacés ou d’un flave testacé. | 
Celle espèce paraît rare en France. Elle a été prise à la Grande- 
Chartreuse par M. Guillebeau , et dans les environs de Lyon par 
M. Rey. Je l'ai rèçue de Suède de M. Boheman. 


Obs. — Elle se distingue des autres espèces de ce genre par sa 
couleur; par ses élytres plus parallèles; surtout par la forme de son 
prothorax assez faiblement arqué sur les côtés au lieu d’être subcor- 
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diforme , et se rapprochant, par là, de la figure presque carrée ; 
par les deux petites dentelures postérieures des côlés du prothorax 
plus prononcées; par son postépistome rétréci d’arrière en avant sur 
les côtés. 

Cet insecte est probablement le Tenebrio cursor de Linné, comme 
l'a fait observer Gyllenhal; mais, si ma mémoire est fidèle, le type 
manque dans la collection linnéenne conservée à Londres, 


#2. Prothorax arqué ou subarrondi sur les trois quarts antérieurs au 
moins de ses côtés, subparallèle ou rétréci ensuite, 


2 DL. lituratus; A. Cosra. Oblong; médiocrement convexe ; 
glabre ; teslacé en dessus, avec le prothorax paré d'une large bande 
transversale el les élytres ornées de deux taches suturales, el chacune de 
deux autres, noires ou d'un brun noir : la suturale antérieure basilaire , 
transverse : la postérieure; elliptique : des autres, l’une discale : l'autre 
marginale, raccourcie à ses extrémités. Prolhorax avancé jusqu'aux 
yeux, arqué ou subarrondi jusqu'aux trois-quarts de ses côlés, rélréci 
ensuile ; muni latéralement de trois dentelures , et marqué d'une fossetle 
vers les trois quarts de chacun de ses bords latéraux. Dessous du corps 
obscur sur la poitrine, testacé sur le ventre. Pieds pâles. 


Salpingus lituratus, A. Cosra, ên Ann. dell’Accad. degli Aspir. Natur., 2e 
série , 1. 4, p. 458. — Id. Faun. del Regn. di Napol. (Salpingidei), p. 7, À, 
pl. xu, fig. 5 (indiqué par erreur, dans le texte, fig. 3). 


Erar NORMAL DES ÉLYTRES. Elytres d’un roux ou flave testacé, ornées 
de deux taches suturales, et, chacune, de deux autres, noires ou d'un 
noir brun : la tache suturale antérieure, située à la base, prolongée 
environ jusqu’au cinquième de la longueur des étuis, presque en 
parallélogramme transverse, étendue de chaque côté, à partir de la 
suture, jusqu’à la troisième rangée striale de points : la deuxième 
tacle sulurale , elliptique, prolongée depuis les deux cinquièmes 
jusqu'aux trois quarts ou quatre cinquièmes des étuis, réduite au 
rebord sutural à ses extrémités, graduellement élargie dans son 
milieu, jusqu’à la deuxième ou presque troisième rangée juxta- 
seutellaire : la première tache particulière à chaque élytre, discale, 
oblongue, prolongée du cinquième ou presque du quart des éluis, 
jusqu’à la moitié ou un peu moins de leur longueur, couvrant les 
quatrième à sixième rangées striales : la deuxième tache particulière 
à chaque étui, constituant une bande longitudinale juxta-marginale, 
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couvrant au moins les deux rangées striales les plus voisines du bord 

externe, et prolongées du quart de la longueur des étuis, jusqu'aux Ê 

deux tiers ou presque lrois quarts des élytres. | 
Les cuisses sont alors ordinairement d'un noir brun. 


Variations (par défaut). 


Obs. Quand la matière colorante noire n’a pas élé assez abondante, 
les parties noires du prothorax et des élytres passent au brun ou au 
brun testacé ; les taches se montrent souvent un peu réduiles ; la pois 
trine est moins foncée, le ventre plus pâle ou livide, et les pieds le 
plus souvent entièrement flaves ou d'un flave roussâtre. 


l'ariations {par excès. ) 


Obs. Quand la matière colorante noire a abondé, les taches des 
élytres ont souvent un peu plus d'extension : la tache discale s’unit 
parfois à la seconde suturale et à la juxla-marginale. La poitrine est 


noire ou noirâtre ; le ventre teslacé où d'un roux teslacé, el les 
cuisses noires ou d’un noir brun. 


Long. 0,0047 à 0,0022 (3/4 à 4 1.) Larg. 0,0008 (251.) 


Corps oblong; médiocrement convexe; glabre: luisant. Téte 
variant du brun ou brun noirâtre au testacé ou testacé brunâtre, sur 
le front et sur le verlex, d’un testacé livide ou flave testacé sur le 
rostre ; marquée, sur le front et sur le vertex, de points assez petits 
el assez serrés , peu poncluée en devant. Rostre presque en angle 
obtus en devant; plat ; près d'une fois plus long que le reste de la 
tête, qui est enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux ; une fois et 
demie plus large qu'il est long, depuis le bord antérieur des yeux 
jusqu’à celui du poslépisiome ; marqué de deux fosselles’ assez 
profondes, ayant de la tendance à converger en arrière, et faisant 
relever le milieu du postépislome en carène, Epistome et labre courts; 
lransverses ; le premier, plus étroit que le postépistome, débordé par 
les mandibules : le second, de moitié ou près d’une fois plus large 
que long. Antennes un peu plus longuement prolongées que les angles 
postérieurs du prothorax : insérées plus près des yeux que du bord 
anlérieur du poslépisiome ; séparées de ces organes par un espace 
moins grand que le diamètre de leur premier arlicle ; d’un roux ou 
flave teslacé à la base avec les trois à cinq derniers articles d'un brun 
roussâtre ; hérissées de poils roussâtres, à premier article ovalaire, peu 
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renflé : les deuxième à sixième à peu près de même grosseur: le 
deuxième au moins aussi long que large, un peu moins court que les 
suivanis, même que le troisième : les seplième et huitième graduelle- 
ment et faiblement plus gros que les précédents:les neuvième à onzième 
sensiblement plus gros, aussi longs pris ensemble, que les quatre ou 
cinq précédents réunis: les neuvième et dixième submoniliformes : le 
onzième, ovoïdo-conique. Prothorax avancé jusqu'aux yeux ; presque 
subcordiforme, subarrondi sur les trois quarts antérieurs de ses côtés, & 
c'est à-dire élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cinquièmes, puis 
rétréci en ligne courbe jusqu'aux trois quarts el subparallèle ensuite ; 
muni de trois dentelures de chaque côté sur sa partie subarrondie ; 
sensiblement plus large dans son diamètre transversal le plus grand 
que la tête prise aux yeux ; médiocrement ou assez convexe ; marqué 
de points assez gros el assez rapprochés ; d'un roux ou flave testacé 
avéc une bande transversale médiaire, noire ou d'un brun noir, 
dans l’état normal, brune ou brunâtre, chez les variélés moins 
fortement colorées ; marqué de chaque côté d’inne fosselte, vers les 
trois quarts de sa longueur. Ecusson petit; triangulaire, parfois à 
côtés curvilignes ; ordinairement testacé où brunâlre. Elytres à peine 
ou faiblement élargies jusqu'aux trois seplièmes de leur longueur, 
rétrécies ensuile faiblement en ligne un peu courbe, subarrondies à 
l'extrémité; médiocrement convexes ; colorées comme il a été dit; 
marquées de rangées striales de points, assez régulières jusqu’à la 
base, affaiblies postérieurement : la juxta-marginale ou les deux 
juxta-marginales creusées en strie depuis le quart ou le tiers | 
jusqu'aux trois quarts de leur longueur. /ntervalles à peine plus larges ; 
ou à peine aussi larges que le diamètre des points des rangées 
striales; plans ou presque plans ; imponctués ou peu dislinetement 
ponctués. Repli déprimé et marqué d’une rangée de points sur les 
côtés de la poitrine; aussi large, sur ces côtés,que les postépisternums £ 
vers la moitié de la longueur de ceux-ci, réduit à une tranche, à partir 
de la base du ventre. Dessous du corps lestacé ou d’une teinte rappro- 
chée sur l’antépectus et sur le ventre, ordinairement brun ou d’un 
brun testacé sur les médi et postpectus; fortement ponclué sur ces 
derniers, un peu moins fortement sur les replis prothoraciques, 
superficiellement pointillé sur le ventre. Pieds d'un flave testacé, 
avec les cuisses obscures dans les variétés foncées : cuisses antérieures 
un peu renflées. r 

Cette espèce paraît être exclusivement méridionale. Elle a élé prise 
en octobre 1844 sur l’'aubépine, dans les environs de Bordeaux, par 
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M. lerroud, et, il y a quelques années, dans les environs d'Hyères, 
par M. CI. Rey. 


Obs. — Elle s'éloigne des espèces suivantes et même de toutes les 
autres de cette petite Tribu par sa tête enfoncée dans le prothorax 
jusqu'aux yeux. Elle s’en distingue d’ailleurs facilement par la colo- 
ralion de sa robe; par la forme de son prothorax subarrondi ou 
arqué sur les trois quarts antérieurs de ses côlés el pourvu seule- 
ment de trois pelites dentelures sur chacun de ceux-ci. 


æ « 4 Prothorax faiblement en cœur , élargi jusqu'au tiers de ses côtés, 
graduellement rétréci ensuite jusqu'aux angles postérieurs. 


3. L denticollis; Gyiigvnar. Oblong ; médiocrement convexe; 
&labre. Téle, prothorax, majeure partie basilaire des antennes et anté 
pectus d'un fauve testacé : pieds plus pâles; élytres variant du fauve brunätre 
au noir, parées chacune d'une tache humérale et souvent d'une autre, vers 
les deux liers de leur longueur, testacées : marquées de rangées striales 
de Points, peu régulières, affaiblies postérieurement. Prothorax offrant 
vers le tiers sa plus grande largeur , rétréci ensuile en ligne droite ; 
marqué d'une fosselte vers les deux liers de chacun de ses côtés. Postépis- 
lome parallèle, relevé sur les côtés. 


Erar Nonmas. Elytres brunes » Ornées chacune de deux taches d’un 
fauve testacé, plus ou moins développées : l’antérieure, humérale, un 
peu oblique, couvrant ordinairement le cinquième de leur longueur 
el la moitié externe de leur largeur à la base, étendue à sa partie 
postérieure jusqu'aux deux cinquièmes ou au quart interne de la 
largeur de chaque élytre, parfois presque jusqu'à la suture: la 
deuxième, moins marquée vers les deux cinquièmes de leur lon- 
gueur, plus près du bord externe que de la suture. 


Curculio quadripustulatus, Mansu., Ent. brit. p. 297. #74. 

Rhinosimus quadriguttatus, (Larnenre) (Dean), Catal (41824), p. 77. — 
14. (1833) p. 229. — Id. (1837) p. 254. — S, Fanc. et A. SERVILLE, Encyel. 
Méth. t. 10, p.288, 4. — Dr CAsTELN., Hist. nat. t. 2. p. 254,2. —L. Dur. 
Excurs. p 452, b. 

Rhinosimus 4-maculatuüs, Muzs., Lettr t. 2. p. 302, 2. 

Spheriestles 4-pustulatus, Cunris, À Guide, etc. p. 56.2. — /d, Brit. Entom. 
L 14. 6. — SrErn., Illustr. t 4. p. 249. pl. 24. tig. 5. — /d. Man. p. 340. 
2665. 

Salpingus 4-dentatus, L. Reorexs. Faun. Austr. p. 630. 


 . 


= 
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Variations des élytres (par défaut\. 


Var. « Elytres fauves ou d’un fauv: testacé, ornées chacune de deux 
taches plus pâles. 


l’ariations des élytres (par excès) 


Var. 6 Elytres d'un brun noir ou noires, ornées chacune d'une tache 
humérale testacée. 


Obs. — Quand la matière colorante noire a été plus abondante, la 
tache postérieure a souvent disparu ou devient peu dislinete, et 
la tache antérieure est alors plus vive. 


Salpingus denticollis, GyLLennar ; Ins. suec., L. 3, p. 745, 5. — L. Renrens. 
Faun. Austr. p. 634, 
Sphaeriestes denticollis, Srgeu., Ilustr., 1. 4, p. 219. — /d. Man. p 340, 
2664. 
Long. 0,0022 à 0,0026 (1 à 14 4/5 l.) Larg. 0,0009 (2/5 1 ). 


Corps oblong ; médiocrement convexe ; glabre; luisant. Téte d'un 
roux fauve, ou d’un fauve testacé ; densement ponctuée. Rostre un 
peu obtus en devant ; plat; de la couleur du front ; à peine plus long 
que le reste de la tête; une fois et demie plus large qu'il est long , 
depuis le bord antérieur des yeux jusqu’à celui du postépistome ; 
offrant près de chacun de ses côtés un faible sillon longitudinal 
prolongé jusque sur le front; parallèle et relevé sur les côtés du 
_ poslépisfome. Epistome et labre transverses ; courts; presque égale- 
ment et notablement moins larges que le bord antérieur de l'épis- 
tome : ce dernier tronqué et non dilaté sur les côtés. Antennes moins 
longuement prolongées que les angles postérieurs du prothorax ; in- 
sérées moins près du bord antérieur de l'épistome que des yeux; sé- 
parées de ces organes par un espace égal environ au quart du diamètre 
de l’un de ces organes; d’un roux ou fauve testacé, avec les trois der- 
niers articles obscurs ou noirâtres, et garnis d’une courte pubescence 
grise ; hérissées de quelques poils; à premier arliele peu renflé : les 
deuxième à sixième articles un peu plus étroits, de mêine grosseur : 
les septième et huitième à peine moins étroits : les trois derniers plus 
gros ; le deuxième subglobuleux : le troisième à peine plus long ou 
aussi long que large : les quatrième à huitième un peu moins longs 
que larges : les neuvième el dixième obconiques, plus longs que 
larges : le onzième conique ou ovoïdo-conique , de moitié au moins 
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plus long que large : les Lrois derniers aussi longs, pris ensembles 
que les cinq ou six précédents réunis. Yeux peu fortement saillants” - 
Prothorax assez faiblement subcordiforme, c’est-à-dire élargi jusqu'au 
tiers ou un peu plus de ses côtés et rétréci ensuite en ligne droite 
jusqu’à ses angles poslérieurs ; à peine plus large dans son diamètre 
transversal le plus grand que la lèle prise aux yeux; médiocre= 
ment convexe ; d’un roux fauve ou d'un fauve testacé; densement 
ponctué; marqué de chaque côté, vers les deux tiers de sa lon-_ 
gueur, d'une fosselle parfois unie ou presque unie à sa pareïlle;"et 
consliluant un sillon transversal arqué en devant ; armé de chaque 
côlé, sur sa parlie arquée en dehors, de trois ou quatre peliles dents. 
Ecusson en triangle à côtés curvilignes; peu densement ponctué ; 
variant du noir au brun fauve. Elytres assez faiblement élargies jus= 
qu'aux quatre seplièmes de leur longueur ou un peu plus rétrécies én- 
suile en ligne un peu courbe, obtusément arrondies à l'extrémité : mé- 
diocrement convexes ; marquées de points disposés en rangées striales, 
souvent peu régulières, affaiblies et confuses postérieurement; le plus 
souvent marquées d'une dépression ou d’une fossette transverse , Vers | 
le cinquième de la longueur de chacune ; colorées et peintes comme 
il a été dit. Intervalles plans : les alternes , marqués de quelques 
points. fepli égal aux deux tiers environ de la longueur des postépis- 
lernums, vers la moitié de la longueur de ceux-ci ; marqué d’une 
rangée de points; réduit à une tranche presque à partir du premier 
arceau ventral, Dessous du corps d’un roux fauve ou d’un fauve 
testacé sur l'antépectus, ordinairement brun sur le reste, avec le 
bord postérieur des arceaux du ventre d’une teinte plus obscure ; 
parfois d’un fauve lestacé ou testacé chez les individus chez lesquels 
la matière colorante n’a pas eu le temps de se développer. Poslépis- 
lernums rétrécis en ligne presque droile à leur côté interne ; cinq ou 
six fois aussi longs qu’ils sont larges à l'extrémité. Pieds d’un flave 
teslacé. dr 

Cette espèce se trouve en baltant les vieilles haies, les branches 
mortes des arbres, les fagols qui ont séjourné longtemps dans les 
bois, etc. Elle n’est pas bien rare dans les environs de Lyon. 


Obs. — Elle se distingue des deux espèces précédentes par la Cou- | 
leur et les taches de ses élytres, et surtout par la configuration 


presque cordiforme de son prothorax , offrant vers le tiers de sa lon- 4 
gueur sa plus grande largeur, et graduellement rétréci ensuite jus- ; 
qu'aux angles postérieurs. à 

s 
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La coulenr de cel insecte varie suivant le développement de la ma- 


tière colorante noire. Quand elle a été peu ou médiocrement abon- 
dante, les élytres sont brunes ou d'un brun testacé. avec quatre taches 
pâles. A l’une de ces nuances se rapporte le R. 4-gullaius de Latreille 
el de Saint-Fargeau el A. Serville. Quand au contraire le pigmentum 
noir a surabondé, les élytres ont une teinte plus foncée, et ordin 
rement alors la lache postérieure a disparu ; mais 
tirieure est devenue plus vive, soit par 


ai- 
; par contre, l'an- 


| l'effet de son contraste 
avec la couleur des élytres, soit parce que la matière noire se 


trouve plus neltement limitée, comme on le voit dans le Salpingus 
denticollis de Gyllenhal. 

Divers auteurs ont, selon nous, cherché à tort à faire deux 
espèces de ces variétés. On trouve toutes les transitions entre les 
varialions extrêmes, 

Cet insecte; paraît avoir été décrit pour la première fois par Mar- 
sham ; mais placé par cet auteur dans son grand genre Curculio, il 
était difficile à reconnaître. Nous conserverons donc le nom de 
Gyllenhal qui le premier l’a décrit d’une manière convenable. 


Genre Salpingus, Sarrincue 
(or, trompette. } 


Canacrëres, Prolhorax subcordiforme ; lisse ou non denticulé sur 
les côtés. Antennes offrant leurs trois à cinq derniers articles plus 
gros. Rostre oblus en devant; d'un tiers ou souvent une fois plus 
large près du bord antérieur des yeux, qu’il est long depuis ce point 
jusqu'au bord antérieur du postépistome. Epistome et labre courts, 
transverses ; peu ou point sensiblement débordés sur les côtés par 
les mandibules: le labre, une fois environ plus large que long; 
notablement moins large que l'épistome. 


4. Rostre de deux tiers au moins plus large vers le bord antérieur des yeux 
qu'il est long depuis cé point jusqu'au bord antérieur du postépistome ; 
en ligne à peu près droite sur les côtés, depuis l'insertion des antennes 
jusqu'au bord antérieur du postépistome; non sensiblement renflé 
près de ce bord, (g. Salpingus). 


8. Repli réduit à une tranche presque depuis la base du ventre. 


y. Prothorax offrant vers le tiers de la longueur de chacun de ses côtés, 


une fosselle assez prononcée. Antennes offrant les trois derniers 
articles plus gros, 
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4. S. ater; Paykuiz. D'un noir métallique, parfois d'un brun de 
poix, avec les tarses ou méme tous les pieds et la base des antennes d'un 
rouge ou fauve testacé. Antennes aussi rapprochées des yeux que le tiers 
du diamètre d'un œil ; offrant les trois derniers articles plus gros : les 
neuvième et dixième submoniliformes : les septième et huitième obconiques, 
un peu moins gros. Rostre une fois moins long depuis le bord antérieur 
du postépistome qu’il est large. Téte et prothorax marqués de points assez 
serrés : ce dernier à peine aussi large que la téte, marqué d'une fosselte 
vers le tiers de chacun de ses côtés. Elytres striément ponctuées depuis 
la base. Repli réduit à une tranche sur les côtés du ventre. 


Dermestes ater, VPayk., Faun suec. t. 1. p. 298, 28. 

Salpingus ater, GyiLEenu., Ins. suec. t. 2. p. 642. — Zerrensr. Faun. lapp: 
p. 292. 1. — Zd. Ins, lapp. p. 167. 1. — Sains. Ins. fenn. p. 499. 3. — 
DE CasrEein. Hist. nat. t. 2. p. 254. 1. — Lucas, Explor sc. de l’Algér: 
p 363, 967 ? 

Spheriestes ater, Cuuris, À Guide, p. 56. — /d. Brit. entom. t. 14 ®. — 
Sreru., Illustr. t. 4. p. 248. — /d. Man. p. 339. 2658. 


Long. 0,0027 à 0,0033 (1 1/4 à 1 4/21.) Larg. 0,0009 à 0,0014 (2/5 à 1214 


Corps oblong ; médiocrement convexe ; glabre, luisant ou brillant. 
Téle ordinairement d’un noir mélallique , parfois d’une Leinle moins 
obscure ; à peine aussi longue qu’elle est large, prise aux yeux; mar= 
quée de points assez rapprochés et séparés par des espaces lisses ; nolée 
parfois d’une fosselle sur le miliéu du front. Rostre oblusément en 
angle très-ouvert et obtus, en devant ; aplani, un peu inégal, 
marqué de deux fossetles assez profondes, qui font paraître relevé 
le milieu du postépistome : une fois plus large au devant des yeux , 
qu'il est long depuis le bord antérieur de ces organes jusqu’à celui 
du postépistome. Epistome et labre courts ; transvérses ; pâles. Palpes 
d'un fauve ou rouge testacé. Antennes à peine prolongées jusqu'aux an- 
gles postérieurs du prolhorax ; insérées un peu plus près du bord 
antérieur du poslépistome que des yeux ; séparées de ceux-ci par un 
€space à peine égal au tiers du diamètre de l’un de ces organes; fauves 
ou d’un roux fauve sur les six premiers articles, obscures ou d'un 
brun noir sur les autres ; hérissées de poils peu serrés ; à premier 
article peu renflé : les deuxième à quatrième à peu près uniformément 
un peu moins gros: les seplième et huitième légèrement plus 
gros : les neuvième à onzième sensiblement plus gros : le troi- 
sième un peu plus long que ses voisins : les quatrième à sixième 
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à peu près égaux, à peine plus longs que larges : les septième el 
huitième aussi larges que longs : les neuvième et dixième plus 
larges que longs, submoniliformes : le onzième, ovoido-conique. 
Yeux noirs, semi-2lobuleux. Prothorax subcordiforme; à peine aussi 
large dans son diamètre transversal le plus grand que la tête prise 
aux ÿeux ; médiocrement convexe ; d’un noir métallique ou bronzé 
ou parfois d'uné Leinñte moins obscure ; marqué de points aussi serrés 
el aussi forts que ceux de la Lèle ; noté près du tiers de chacun de 


ses bords latéraux, d’une fosselte en ovale transverse, assez prononcée, 


el parfois d’une autre plus petile vers les deux tiers. Ecusson pelil ; en 
triangle où presque en :demi-cercle ; parcimonieusement ponctué ; 
noir brun où brun de poix. Ælytres assez faiblement élargies jusqu'aux 
quatre $eplièmes ou trois cinquièmes de [leur longueur, rétrécies 
ensuile en ligné courbe, en ogive obtuse à l'extrémité; très-médiocre- 
ment convexes ; d’un noir métallique où bronzé, parfois d'un brun 
de poix ; luisantes ou brillantes ; marquées, depuis la base, de rangées 
siriales de points, affaiblies postérieurement : la juxta-marginale 
presque en slrie ; offrant souvent chacune vers le cinquième de leur 
lonzueur, une dépression transverse plus ou moins faible. /ntervalles 
plans ; les alternes notés de quelques points. Repli presque aussi 
large que les postépisternums vers la moitié de leur longueur ; réduit 
à une tranche à partir du premier arceau du ventre. Dessous du corps 
d’un noir métallique ou parfois brun, brun de poix ou même presque 
brun lestacé; luisant ou brillant. Postépisternums en ligne un peu 
courbe à leur côté interne, offrant vers le tiers leur plus grande 
largeur, rétrécis ensuite; au moïns six fois aussi longs qu'ils sont 
larges à l'extrémilé; ponctués; formant à la réunion de léür côté 
antérieur et de l’interne un angle très-ouvert, souvent un peu 
émoussé. Pieds ordinairement noirs, avec les tarses d’un brun de 
poix ou d'un brun testacé, quelquefois avec les libias ou même 
enlièrement d’un brun testacé où même d’un fauve testacé. Cuisses 
antérieures el intermédiaires un peu renflées. 

Cette espèce esi rare en France ; elle habile principalement les bois 
montagneux, les parties froides ou élevées. 

Obs. Le Salpingus alter se distingue des S, bimaculatus et castaneus 
par sa couleur ; par ses antennes offrant seulement les trois derniers 
articles également plus gros : les septième et huilième un peu moins 
gros ; par son prothorax offrant les deux fosselles antérieurs les plus 
prononcées ; les autres souvent nulles ou obsolètes ; par la largeur 
du repli des élytres comparée à celle des postépisternums ; par le 
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bord interne de ceux-ci sensiblemeat arqué. Il diffère du S. aeralus, 
par sa couleur ; par ses anlennes insérées un peu plus près des yeux ; 
par son prothorax offrant les fosselles postérieures nulles ou peu 
marquées; par ses élylres à slries régulières jusqu’à la base. IL 
s'éloigne en oulre du S. bimaculatus par ses élytres sans taches, 
et du S. castaneus par son prothorax à peine aussi large que la tête, 
prise aux yeux ; par ses élytres striément ponctuées jusqu’à la bases 
par son repli réduit à une tranche à parlir du commencement du 
ventre ou du bord postérieur du premier arceau ventral. 

La couleur du corps varie, Dans l’élat le plus complet, il est d’un 
noir mélallique ou bronzé; mais quand la matière colorante noire 
a élé moins abondante, le noir passe au brun noir, au noir de poix 
ou même sur quelques parlies au brun testaeé. Les pieds souvent 
noirs, avec les tarses seuls plus clairs, sont parfois, chez les 
variélés par défaut, entièrement d’un rouge testacé pâle ou d'an faure 
leslaeé. 


17. Prothorax offrant vers le tiers et vers les deux tiers de chacun de ses 
côtés une fossette presque également prononcée. Antennes offrant 
leurs trois el presque leurs quatre derniers articles plus gros, 


2. S. aeratus. Bronzé ou d'un bronzé obscur ; avec la majeure 
partie des antennes, les tibias, les tarses et parfois les cuisses d'un fauve 
teslacé.-Antennes aussi rapprochées des yeux que la moilié au moins du 

. LI , ® pu 
diamètre d'un œil ; offrant les trois ou quatre derniers 


k+ arêcles plus gros : 
le huilième, obconique, 


) à peine moins gros que le suivant. Rostre une fois 
moins long depuis le bord antérieur du postémstome qu'il est large. Téte 
el prolhorax marqués de points assez serrés : ce dernier à peine plus 
large que la téle ; marqué d'une fossette assez prononcée, vers le tiers et 
les deux tiers de chacun de ses côtés. Elytres à rangées slriales de points, 


peu régulières près de la base. Repli réduit à une tranche, sur les côtés du 
ventre. 


Spheriestes aeneus, Srevuexs, Mlustr. t, 5. p. 421? — Jd., Man. p. 340. 
2661 ? — Cunnis, Brit, Entom. t, 44. p. 662. 5? 

Salpingus aeratus, Ci. Rex, in Collcet. 

Salpingus tarsatus, GuizLeBEau, én collect. 


Long. 0,0029 à 0,0033 (1 4/3 à 4 4/21.) Larg. 0,0009 (2,5 1.) 


Corps oblong , médioerement convexe ; 


glabre, luisant ou brillant, 
en dessus, Z'éle ordinairement bronzée où 


d'un noir bronzé ; un peu 
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peu plus longue qu’elle est large, prise aux yeux, marquée de points 
assez forts et assez rapprochés ; notée d’une fosselte sur le milieu du 
front. ostre obtus, en devant ; aplani ; un peu inégal , marquée sur 
la suture frontale ou sur la partie du front voisine de celle-ci, de 
deux fosseltes, qui font paraître subconvexe la partie frontale du 
rostre ; rélréci d’arrière en avant sur les côtés du postépistome ; près 
d’une fois plus large au devant des yeux, qu'il est long depuis le bord 
antérieur de ces organes jusqu'à celui du postépistome. Épistome el 
labre lransverses : le premier, lrès-court , déborde sur les côtés par 
les mandibules : le labre, moins court, une fois environ plus large 
que long. Antennes prolongées à peu près jusqu'aux angles poslé- 
rieurs du prothorax; insérées à peu près à distance égale du bord an- 
lérieur des yeux el de celui du postépistome ; séparées des yeux par 
un espace au moins égal à la moitié du diamètre de l’un de ces 
organes ; d’un roux fauve, avec les trois derniers articles souvent né- 
buleux ou obscurs ; hérissées de poils peu serrés; à premier arlicle un 
peu renflé : les deuxième, quatrième, cinquième et sixième obco- 
niques, à peu près égaux en longueur et en grosseur, plus longs 
chacun qu'ils sont larges : le troisième, un peu plus grand : les 
seplième et huitième obconiques, moins longs que larges, graduel- 
lement un peu plus gros : le huitième à peine moins gros que le 
suivant : les trois derniers, plus gros : les neuvième et dixième, 
eupiformes, obconiques ou submoniliformes : le onzième, ovoïdo- 
conique. Yeux noirs, semiglobuleux. Prothorax subcordiforme ; fai- 
blement plus large dans son diamètre transversal le plus grand, que 
la tête prise aux yeux; médiocrement convexe; bronzé où d'un 
bronzé obscur; marqué de points au moins aussi forts et aussi rap- 
prochés que ceux de la tête ; noté près de ses bords latéraux, vers le 


tiers et les deux Liers de la longueur de ceux-ci, d'une fosselle à 


peu près aussi marquée l’une que l’autre : la postérieure, parfois 


unie ou presque unie à sa pareille, en forme de sillon transversal un 
peu arqué en devant, el plus ou moins large. Ecusson petil, en 
triangle; peu ponelué; bronzé. Elytres subparallèles ou à peine 
élargies jusqu’à la moitié ou aux quatre seplièmes de leur lon- 
gueur, faiblement rétrécies ensuite en ligne courbe, subarrondies 
postérieurement ; médiocrement convexes ; bronzées ou d’un bronzé 
obscur ; luisantes ou brillantes; marquées de rangées striales de 
points , confuses près de la base, affaiblies postérieurement : la juxta- 
marginale sulciforme sous l'épaule ; notées, sur les côtés de l'écusson, 
d’une strie courte ; notées , sur le milieu de chacune, d'une fosselle 
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ou dépression transverse. /ntervalles plans : les allernes , marqués 
de quelques points disposés sur une rangée longitudinale. Repli 
aussi large que les trois quarts des postépisternums, vers la moitié de 
ja longueur de ceux-ci; marqué sur les côtés de ces derniers d'une 
rangée striale de points; réduit à une tranche, à partir des hanches 
poslérieures Dessous da corps, bronzé obscur ou d'un noir bronzé ; 
fortement ponctué sur les replis du prothorax , moins fortement sur 
les médi et postpectus, densement pointillé sur le ventre. Postépis- 
ternunis rétrécis d'avant en arrière en ligne presque droite à leur côté 
interne ; fortenrent ponctués; troïs fois aussi longs qu'ils sont larges 
dans leur milieu : leur côté antérieur formant avec l’interne un angle 
très-ouvert et un peu émoussé. Poils d'un fauve livide ou testacé, 
avec les cuisses souvent un veu obscures : loules les cuisses médio- 
crement renflées. 

Celte espèce habile diverses parties de la France. Elle a été prise 
sur le mont Pilat par MM. Guillebeau et CI. Rey. 


Obs. — Elle est probablement identique avec le Sphaeriesles œæneus 
de Stephens et de M. Curtis. 

Elle se distingue du S. aler, par son corps plus sensiblement 
convexe; par sa couleur bronzée; par ses antennes insérées un peu 
moins près des yeux, offrant le huitième article presque aussi gros 
que le neuvième et paraissant ainsi avoir les quatre derniers articles 
plus gros; par son prothorax offrant les quatre fossettes à peu près 
également prononcées ; par les rangées slriales de points des élytres 
moins régulières ou plus confuses près de la base; par le bord 
interne des postépisternums en ligne presque droite. 

Elle s'éloigne du S. bimiaculalus, par sa couleur ; par ses antennes 
un peu moins rapprochées des yeux; par ses élylres à rangées 
striales confuses près de la base. 

Elle diffère du S. castaneus par sa couleur ; par les fosselles situées 
vers le tiers de la longueur des côlés du prothorax aussi prononcées 
que les postérieures ; par le repli des élytres, réduit à une tranche à 
partir des hanches postérieures. 


+7. Prothorax offrant vers les deux liers de ses bords latéraux une fosselle 
plus ou moins prononcée. Antennes offrant leurs quatre derniers articles 
plus gros. 


3. S. bimaculatus; Gvicevuac. D'un noir brun ou ferrugineux, 
avec une tache antérieure suborbiculaire sur chaque élytre, et les tarses, 
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pâles. Antennes offrant les quatre ou cinq derniers articles plus gros : les 
seplième et huitième obconiques : les neuvième et dixième submoniliformes ; 
plus rapprochées des yeux que la moitié du diamètre d'un œil. Rostre de 
deux liers moins lorg depuis le bord antérieur du postépistome jus 
qu'aux yeux, qu'il est large. Téle et prothorax marqués de points peu 
serrés : ce dernier à peine plus large que la lle, noté d'une fosselte vers 
les deux liers de ses côtés. Élytres striément ponctuées depuis la base. Repli 
réduit à une tranche sur les côtés du ventre. 


Salpingus bimaculatus, Grivenuar, Ins suec., L 2, p. 644, 4. — Sauis., 
Insect fenn. p. 501. 5. 


Long. 0,0033 (1 1/2 L.) Larg. 0,0009 (2/51) 


Corps oblong ; très-médiocrement convexe ; glabre; luisant ou 
brillant, en dessus. Téle noire ou brune; luisante ; peu densement 
poneluée; à peine plus longue qu’elle est large, prise aux yeux. Rostre 
_obtus en devant; aplani, un peu inégal, marqué d’une fosselte ou 
dépression près de chaque bord latéral du postépistome, avec le 
milieu de celui-ci sensiblement relevé; non élargi vers le bord 
antérieur du postépistome ; de deux tiers environ plus large qu'il 
est long depuis ce bord jusqu'à celui des yeux. Épistome et labre 
courts ; d’un fauve ou rouge testacé. Palpes d'un rouge testacé. Yeux 
noirs. Antennes un peu moins longuement prolongées que les angles 
postérieurs du prothorax; à peine insérées aussi près du bord 
antérieur du poslépistome que de celui des yeux ; séparées de ces 
derniers par un espace moins grand que la moitié du diamètre de 
l'un de ces organes; fauves à la base , d’un fauve obscur à partir du 
cinquième ou sixième article; hérissées de poils peu nombreux ; 
parcimonieusement pubescentes sur les derniers articles : le preunier 
obconique, renflé , à peine plus long que large : les trois suivants 
presque égaux, subovoïdes, un peu plus longs que larges : les cin- 
quième el sixième obconiques, à peu près de même grosseur ou à 
peine plus gros que les précédents : le sixième, un peu plus court 
que le cinquième : le seplième, obconique , plus gros que les pré- 
cédents, presque aussi gros que le huitième : les huitième à onzième 
d'égale grosseur, les plus gros : le huilième obconique, au moins 
aussi long que large : les neuvième et dixième, submoniliformes, 
aussi larges que longs: le onzième, ovoïdo-conique. Prothorax 
subcordiforme ; à peine aussi large ou un peu moins large dans 
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son diamètre transversal le plus grand , que la Lêle prise aux yeux s 
peu convexe ; marqué de points peu serrés; lisse entre ces points: 
noir où d’un brun noir, parfois d'un brun fauve, surtout vers la 
base : marqué de chaque côté, vers les trois quarts de la longueur de 
ceux-ci, d’une fosselte ou d’un sillon transverse, un peu obliquement 
dirigé en devant, plus ou moins court. Ecusson pelit ; triangulaire 
ponctué; noir, brun ou d’un brun testacé.Elytres faiblement élargies 
jusqu'à la moilié ou un peu plus de leur longueur, rétrécies ensuite 
en ligne courbe, en ogive obtuse à l'extrémité ; très-médiocrement 
convexes ; d'un noir ou brun de poix ; marquées sur chacune d’une 
tache subarrondie, pâle ou d’un roux testacé brunâtre, d’une grandeur 
variable, prolongée ordinairement presque depuis la base jusqu’au 
quart ou aux deux seplièmes de leur longueur, el presque étendue 
depuis le bord externe jusqu’à la suture ; marquées de rangées striales 
de points ,; affaiblies et un peu confuses vers l'extrémité : la juxta- 
marginale creusée en strie jusque vers la moilié de leur longueur ; 
souvent marquée chacune d’une dépression transverse plus on moins 
obsolète vers le cinquième ou le quart de leur longueur. ]ntervalles 
plans; les alternes marqués de quelques points. Repli égal aux 
trois quarts environ de la largeur des postépisternums vers Ja 
moitié de leur longueur ; réduit à une tranche à partir du premier 
arceau venlral. Ailes hyalines. Dessous du corps d'un noir ou brun 
testacé ou ferrugineux ; luisant ou brillant. Poslépisternums rétrécis 
en ligne un peu courbe près de la partie antérieure de leur côté 
interne ; six fois aussi longs qu’ils sont larges à l'extrémité ; for 
à la réunion de leur côté basilaire et de l'interne un angle très-ouvert 
ct uon émoussé., Pieds d'un brun ferrugineux sur les cuisses el 
parfois sur les Libias, avec les tarses et parfois les tibias plus clairs où 
d’un fauve lestacé. Cuisses grêles, 

Cette espèce habile le nord de l'Europe; mais je ne suis pas sûr 
qu’elle ait été prise en France. 


nant 


Obs. Elle a quelques rapports avec le S. castuneus; mais outre les 
différences tirées de la couleur, elle s’en dislingue par sa tête et son 
prothorax peu densement ponelués ; par son prothorax à Peine aussi 
large dans son diamètre transversal le plus grand que la tête prise 
aux yeux; par ses élytres striément poncluées jusqu’à Ja base : par son 
repli réduit à une tranche, à partir du premier arceau ventral ; par 
le huitième article des antennes obconique. 
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68. Repli réduit à une tranche à partir du bord postérieur du troisième 
arceau ventral. Elytres irrégulièrement poncetuées à la base. Antennes 
offrant leurs quatre ou cinq derniers articles plus gros. 


_ 4. S. castaneus ; Pawzen. Ordinairement d’un châlain testacé sur 
Les élytres, et plus pâle ou d'un fauve testacé sur le reste du corps, avec les 
pieds plus clairs. Antennes offrant les quatre ou cinq derniers articles plus 
gros : le seplième obconique : les neuvième à dixième submoniliformes ; 
aussi rapprochées des yeux que la moitié du diamètre d'un œil. Rostre une 
fois moins long, depuis le bord antérieur de l'épistome jusqu'aux yeux, 
qu'il est large. Tête et prothorax densement ponctués: le dernier plus 
large que la téle; marqué d'une fossette ou d'un sillon vers les deux tiers 
de ses côtés. Elytres à rangées striales de points, confuses vers la base. 
Repli postérieurement réduit à une tranche. 


Obs. Dans l’état normal, les élytres se montrent d'un châtain teslacé, 
avec le reste du corps d’un fauve testacé, et les pieds plus clairs. Mais 
quand la malière colorante a été plus abondante, la teinte est plus 
foncée el passe parfois au châtain. 


Quand, au contraire, le pigmentum a trouvé des circonstances 
moins favorables pour se développer, la teinle est plus ou moins 
pâle. 


Notoxus castaneus, (Heuwic) Panzer, Faun. germ 31, 16. 
Anthicus castaneus, Senonu., Syn. ins. L. 2. p. 58. 26. — Panzer, Index, 
. 89. 41. 

ous achilleae, Boxeuu , Specim. Faun. subalp. êx Memor. dell. SocieL. 
di agrie. di Torino, t, 9. p. 475. 22, pl. 4. fig. 22. 

Salpingus piceae, (Tiscuen) GERMAR, Faun. Insect. Europ. 40, 9. — 
L. Beotens., Faun. austr. p. 630. 

Salpingus rufescens, (Desran) Catal. (1821) p. 77. :— Id. (1833) p. 229. — 
* Id. (1837) p 215. 

Sphaeriestes piciae, Srrpu., Man. p. 340, 2662. 

Sphaeriestes piceae, Cunris, Brit. Entom. Lt. 44. n. 4. 


Long. (0,00?2 à 0,0036 (1 à 1 2/31.) Larg. 0,0008 à 0, 0014 (1/3 à 1721.) 


Corps oblong; très-médiocrement ou peu convexe; luisant ou 
- brillant, en dessus. Téle d'un fauve teslacé, luisante ; assez dense- 
ment et uniformément ponctuée jusqu’au bord antérieur du posté- 
pistome ; plus longue qu'elle est large prise aux yeux. /iostre non 


4Q ROSTR:FÈRES., 

élargi el oblustment tronqué en devant; aplani: marqué sur la 
suture frontale d’un sillon interrompu dans son milieu , Ou de deux 
fosselles séparées par un espace légèrement convexe: non élargi 
vers le bord antérieur du postépistome; une fois au moins plus 
large qu'il est long, depuis ce bord jusqu'à celui des yeux ; près 
d’une fois plus court que le prothorax. Epistome et labre transverses. 
Veux noirs ; semi-slobuleux. Antennes prolongées à peu près jusqu'aux 
angles postérieurs du prothorax; insérées au moins aussi près du 
bord antérieur du postépistome que de celui des yeux ; séparées de 
ces derniers par un espace égal à la moitié du diamètre de l’un 
de ces organes; enlièrement d’un testacé ou d'un fauve lestacé ; 
hérissées de poils peu nombreux: garnies sur les quatre der- 
niers articles d’une pubescence cendrée très-courte : à premier ar- 
ticle peu renflé : les deuxième à cinquième un peu plus longs que 
larges, presque égaux, obconiques ou ovoïdes : le deuxième souvent 
moins étroit el moins court que le suivant : le troisième pas plus 
long que ses voisins : le sixième généralement un peu plus court 
que le cinquième, parfois légèrement plus gros: le seplième obco- 
nique, sensiblement plus gros que les précédents, un peu moins que 
les suivants, formant le com mencement de l'espèce de massue , qui, 
souvent, en raison de la grosseur de ce septième article, paraît com- 
posée de cinq articles : les huitième à dixième submoniliformes, 
plus larges que longs : le onzième, ovoïdo-conique. Prothorax, sen- 
siblement plus large, vers le tiers ou le quart de sa longueur, que la 
têle prise aux yeux ; peu convexe ; ponclué comme la tête : d’un fauve 
lestacé, où d’un châtain teslacé, luisant : marqué près de chacun 
de ses côtés de deux fossetles légères : l’une vers le tiers, l'autre 
vers les deux Liers de sa longueur : cette dernière souvent unie à sa 
pareille, de manière à former un sillon transversal plus ou moins 
obsolèle. Ecusson petit : triangulaire ; peu ponetu: ; d'un fauve testacé 
- Où d'un châtain lestacé Elytres faiblement élargies jusqu'aux quatre 
seplièmes de leur longueur, puis rétrévies plus sensiblement en ligne 
couvrbe, en ogive obtuse à l'extrémité ; très-médiocrement convexes ; 
d'un châtain testacé d’un fauve brunâtre ou d'un fauve testacé, lui- 
sanies où brillantes: plus profondément et irréguliècement pone- 
tuées à la bise jusqu’au cinquième de leur longueur, puis marquées 
de rangées striales de points, peu régulières sur les côtés, affaiblies 
et confuses postérieurement : Ja rangée juxla-marginale creusée en 
strie plus profonde jusque vers la moilié ; souvent marquées chacune 
d'une dépression ou d’une fosselle obsolète, en oyale transverse vers 
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le cinquième de leur longueur. Repli non creusé d'une fossette bu- 
iwérale ; d’un liers moins large que les postépisternums. vers la moi- 
tié de la longueur de ceux-ci. postérieurement réduil à une tranche. 
Dessous du corps d’un fauve testacé on d'un châtain testacé ; luisant. 
Postépisternums rétrécis en ligne presque droile à leur côté interne ; 
six fois aussi longs qu'ils sont larges à l'extrémité; formant à la 
réunion de leur côté basilaire ou antérieur el de l’interne un angle 
lrès-ouvert el non émoussé ; plans; ponciués. Pieds d'un fauve ou 
d’un flave leslacé. Cuisses grèles. 

Cette espèce habite la plupart des provinces de la France. Elle 
n’est pas rare dans les environs de Lyon. On la lrouve, au prin- 
temps el en aulomne, en battant les pins. 


Obs. — Elle diffère du S. aler, par sa couleur; par ses anlennes 
offrant les quatre ou cinq derniers articles plus gros: par son pro- 
thorax offrant les fossetles antérieures nulles ou obsolètes, el les 
postérieures très-marquées: par les rangées striales des élytres con- 
fuses à la base ; par le repli des étuis réduit à une tranche seulement 
à partir du bord postérieur du troisième arceau ventral. 

Elle se distingue du $. acralus par sa couleur; par son prothorax 
offrant nulles ou peu prononcées les fosselles siluées vers le tiers des 
côtés du prothorax; par son repli réduil à une tranche seulement à 
partir du troisième arceau du ventre. 

La couleur varie quelquefois, elle s'obscurcif ou devient plus 


fonce. 


ar. PBostre d'un ticrs ou de près de moitié plus large près du bord antérieur 
des yeux, qu'il est long depuis ee point jusqu'au bord autérieur du 
poslépistomie ; en ligne sinuée sur les côtés depuis l'insertion des anteines 
jusqu'au bord antérieur du postépistome: par:issant, par là, insensible- 


ment renflé près de ce bord. (G. Colposis ). 


5. S. virescens ; D'un bronzé verdälre, en dessus : parlie anlé- 
rieure du rostre. antennes et ventre. d'un rouge ou roux lestacé. Pieds plus 
pâles. Poitrine obscure. Antennes offrant les quatre derniers articles plus 
gros : les huitième à dixième submoniliformes : le septième, chconique, un 
peu moins gros; aussi rapprochées des yeux que le liers du diamètre de 
l'un de ces organes. Rostre d'un tiers moins long depuis le bord antérieur 
du poslépistome jusqu'aux yeux, qu'il est large. Téte et prothorax 
densement ponctués: le dernier plus large que la tête; marqué dune 
fesselle vers les deux ticrs de ses côlés. Elylres strialement ponctuées. 
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Repli réduit à une tranche sur les côtés des deux derniers arceaux 
du ventre. 


Long. 0,0033 (1 121.) Larg. 0,0009 (9/5 1.) 


Corps oblong ; médiocrement convexe; glabre ; brillant en dessus. 
Téte bronzée, d'un bronzé verdâtre ou d’un brun bronzé sur le front, 
graduellement d’un rouge ou roux testacé à la partie antérieure du 
poslépistome : parties de la bouche de celte dernière couleur ; assez 
fortement ponctuée; notée d’une fosselle sur le milieu du front. 
Rostre oblusément tronqué en deyant; aplani: d'un tiers où de 
moitié à peine plus large, qu'il est long depuis le bord antérieur 
du postépistome jusqu'à celui des yeux ; offrant à peine les traces 
d'une dépression longitudinale près de ses bords latéraux. Yeux noirs. 
Antennes insérées un peu plus près des yeux que du bord antérieur 
du postépistome ; séparées des yeux par un espace à peine égal au 
tiers du diamètre de l’un de ces organes ; prolongées à peu près 
jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; fauves ou d’un fauve 
teslacé ; hérissées de poils clairsemés ; à premier article médiocre- 
ment renflé : le deuxième obconique aussi long que large : le troi- 
sième, obconique, plus long que large: les quatrième à septième, 
plus larges que longs, grossissant graduellement à peine ; les quatre 
derniers sensiblement plus gros, aussi longs, pris ensemble, que les 
deuxième à seplième réunis : les huilième à dixième cupiformes ou 


submoniliformes, plus larges que longs : le onzième ovoiïdo- 
Prothorax subcordiforme , 


conique. 
plus long que la tête et Je rostre réunis S 
plus large, dans son diamètre transversal le plus grand que la tête prise 


aux yeux; médiocrement convexe ; bronzé ou d’un bronzé verdätre s 
densement el assez forlement ponctué; marqué, près de chaque bord 
latéral, de deux fosselles : l’une, faible ou obsolèle, vers le Liers : 
l'autre, vers les deux Liers de sa longueur : les postérieures souvent 
unies ou presque unies, de manière à consliluer un sillon transversal 
un peu arqué en devant. Ecusson assez pelil ; en lriangle , à côtés 
parfois un peu curvilignes ; ponctué ; bronzé ou d’un fauve bronzé. 
Elytres faiblement élargies jusqu’à la moitié , rétrécies ensuite , 
arrondies à l'extrémité ; médioerement convexes ; bronzées ou d'un 
bronzé verdâtre ; offrant vers le sixième ou le cinquième de leur 
longueur une dépression transversale, commune , un peu arquée en 
arrière; marquées de rangées striales de points naissant de la base 
et affaiblies postérieurement : la rangée juxta-marginale plus pro- 
noncée ou sulciforme presque jusqu’au niveau de la moitié des 


| 
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postépislernuims.  /ntlervalles plans : les allernes marqués de 
quelques points. Repli d’un brun ou fauve bronzé ; creusé d’une 
fosselle, sous le calus huméral ; égal environ aux deux tiers de la 
largeur des postépislernums vers la moitié de ceux-ci ; réduil à une 
tranche à partir de l'extrémité du troisième arceau ventral. Dessous 
du corps d’un rouge teslacé sous la tête et sur le ventre, nébuleux sur 
l'antépectus, d’un rouge teslacé brun ou brunâtre sur les autres 
parties pectorales. Postépislernums offrant un peu après la base de 
leur côté interne leur plus grande largeur, rétrécis ensuite en ligne 
droite jusqu’à l'extrémité ; quatre ou cinq fois aussi longs qu'ils sont 
larges à celle-ci. Pieds d'un roux où flave pâle. Cuisses antérieures et 
intermédiaires un peu renflées. 
Celle espèce a été prise par feu M. Foudras dans les montagnes 
dn Bugey. 
Obs. — Elle s'éloigne des quatre espèces précédentes par sa 
couleur, et surtout par son rostre, moins court el sinué sur les côlés 
du postépistome, ce qui donne à l’insecte une cerlaine analogie avec 


les Rhinosimes. 


Genre Rabocerus, RaBocène. 


Canacrèues. Prolhorax subcordiforine ; lisse ou non denticulé sur 
les côtés. Antennes offrant leurs six derniers articles plus gros. Rostre 
anguleux en devant; une fois plus large près du bord antérieur des 
yeux , qu'il est long depuis ce point jusqu'au bord antérieur du pos- 
tépistome ; légèrement sinué sur les côtés de l’épistome depuis l’in- 
serlion des antennes jusqu'à son bord antérieur, el peu ou point 
sensiblement renflé près de ce bord. ÆEpislome transverse, court, 
débordé sur les côtés par les mandibules, qui se cachent ensuile sous 
le labre, en donnant à la partie antérieure du rostre une figure 
anguleuse. Labre presque en triangle,ou obcordiforme, d’un tiers plus 


large que long. 


1. Ke. foveolatus; Liuncu. D'un noir bronré, avec partie de 
la bouche et la base des antennes , d'un rouge testacé ; les tarses el par- 
fois les libias d'un fauve testacé. Antennes plus grosses et submoniliformes 
sur les dix derniers articles : le dernier ovoïde; aussi rapprochées des 
yeux que le tiers ou la moitié du diamètre d'un œil. Rostre anguleux en 
devant ; une fois moins long depuis le bord antérieur du postépistome jus- 
qu'aux yeux, qu'il est large. Téle et prothorax fortement ponclués. 


4% ROSTRIFÈRES, 
Elytres à rangées striales de points, confuses en devant ; notées, chacune 


d'une fosselle vers le cinquième de leur longueur. Repli prolongé presque 
jusqu'à l'angle sutural : 


Salpingus foveolatus, Livnen, in Mém del’Acad 4. se. de Stockh. 1873. 
p- 269. pl. 3. fig 4. — Gyirenm., Ins. suec. L. 4. p 524. 3-4. 

Splwriestes foreolutus, Srerurxs, Hlustr. L 5. p. 421. — Zd. Man. p 339. 
2659. — Cuuris, Brit. entom 1. 44. p. 662 4. 


Long. 0,0051 à 0,6653 (2 4/4 à 2 25 1) Larg. 0,0045 à 0,0017 (2,3 à 3/41.) 
dans la plus grande largeur des élytres. 


Corps oblong ; peu convexe ; glabre ; luisauLou brillant , en dessus. 
Téte d'un noir bronzé ; luisante; plus longue qu'elle est large, prise 
aux yeux; densement el uniformément ponctuée jusqu’au bord anté- 
rieur du postépistome ; notée d’une fosselte légère sur le milieu du 
front, transversalement déprimée sur la suture frontale. Rostre an- 
guleux en devant; aplani ; à peine légèrement relevé sur les côl's ; 
une fois au moins plus large qu'il est long depuis le bord antérieur 
du poslépistome jusqu'aux yeux : la partie anguleuse en devant 
formée par l'épistome, les mandibules et Je labre : l'épistome, trans- 
verse, débordé de chaque côté par les mandibules : le labre obcor- 
diforme ou presque en triangle large; les mandibules et le milieu 
de l'épistome d’un roux pâle : le reste d’un noir bronzé. Yeux pelits; 
d'un noir brun; très saillants. Antennes insérées au moins aussi près 
du bord antérieur des yeux que de celui du poslépistome : séparées 
des yeux par un espace égal environ à la moitié du diamètre de lun 
de ceux-ci ; Leslacées on d’un fauve livide sur les cinq premiers ar- 
ticles, noires et revèlues d’une pubescence cendrée sur les autres : 
prolongées environ jusqu'aux angles postérieurs du prothorax. à 
premier arlicle obconique, plus long que le troisième, un peu renflé : 
les deuxième à cinquième obconiques : le deuxième égal au moins aux 
deux liers du troisième, un peu plus long que large : les qualrième el 
cinquième à peine aussi longs que larges : les sixième à dixième sub- 
wonilifommes ou en forme de grains tronqués en devant; à peine 
aussi larges que longs : le onzième ovoïde : les cinq derniers à peu 
près égaux en longueur, pris ensemble, aux six premiers réunis. 
lrothorax subeordiforme; un peu plus large dans son diamètre 
transversal le plus grand que la Lête prise aux yeux; peu ou médio- 
crement convexe; d’un noir bronzé; dersement ponctué ; marqué, 
vers les deux tiers de sa longueur, de deux fosselles souvent réunies 
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ou presque réunies en un léger sillon transversal arqué en devant 
el n'alleignant pas le bord externe ; souvent noté vers le tiers de sa 
longueur, d'une fossette plus obsolète, près de chacun de ses bords 
latéraux. Ecusson petit ; triangulaire; à côtés un peu curvilignes; d'un 
noir bronzé ; ponclué, au moins à la base. Elylires faiblement élargies 
jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur, rétrécies ensuile en 
ligne un peu courbe, obtuses ou oblusément arrondies à l'extrémité : 
très médiocrement ou médiocrement convexes; d'un noir bronzé, 
luisantes ou brillantes ; plus profondément, densement el irréguliè- 
rement ponctuées à la base, puis marquées, à partir du quart de 
leur longueur, de rangées striales de points affaiblies vers l’extré- 
mité ; notées chacune, sur leur disque, vers le cinquième de leur 
longueur, d'une fosselte profunde, en ovale transverse, presque con- 
tiguë à la suture. /ntervalles planiuscules : les alternes, marqués de 
quelques points. Repli creusé d’une fosselle subhumérale ; d’un noir 
bronzé; aussi large à peu près que les poslépisternums, vers le 
milieu de la longueur de ceux ci, prolüngé en se rélrécissant pres- 
que jusqu’à l'angle sutural. Dessous du corps d’un noir bronzé, lui- 
sant; presque imponclué sur l’antépeclus; grossièrement ponclué 
sur le repli du prothorax et sur les médi et postpeclus, faiblement 
sur le vertre. Poslépislernums rétrécis en ligne presque droite à leur 
côté interné ; plans ; cinq fois au moins aussi longs qu'ils sont larges 
à l'extrémité. Pieds médiocres; noirs ot d'un noir brun sur les 
cuisses el parfois sur les jambes : celles-ci parfois d’un brun testacé. 
Tarses variant du brun lestacé ou testacé brunâtre au fauve livide. 
Cetle espèce parait rare en France. Je l'ai prise à la Grande- 


Chartreuse, sous les écorces des arbres. Elle a été également trouvée 


par MM. Foudras et Guillebeau dans les montagnes du Bugey. 


Obs. Le Rabocerus foveolatus a quelque analogie pour la couleur, 
la taille et pour la forme des antennes, avec le Rhin. œneus ; mais il 
s’en distingue facilement par la brièvété et la forme du tostre ; par 
la forme de son labre; par le point d'insertion des anlennes; par 
ses poslépisternums, en ligne à peu près droile à leur côté interne 
depuis la base, formant avec leur côté antérieur ou basilaire un angle 
peu ouvert et non émoussé; offrant une surface plane ou non 
creusée d’un sillon longitudinal. 


A6 ROSTRIFÈRES. 
DEUXIÈME RAMEAU. 
RIMNOSIMATES, 


Canacrènes. Rostre généralement moins large ou à peine aussi 
large près du bord antérieur des yeux, qu’il est long depuis ce 
point jusqu'au bord antérieur du postépistome ; presque plan ; 
sinué sur les côtés depuis l'inserlion des antennes jusque vers 
la partie antérieure du poslépistome, élargi ou renflé près de 
celle-ci. 


Ces insectes peuvent, au besoin, èlre réduils à un seul genre. 


Genre Rhinosimus, Rninosime ; Latreille (!). 
(ovéace, qui a le nez camus,) 


CauacrÈèmrs. Antennes offrant les quatre à six derniers articles 
plus gros, à peu près égaux : les huitième à dixième ou parfois 
les sixième à dixième eupiformes ou submoniliformes. Rostre plus 
long depuis le bord antérieur des yeux jusqu’à celui du postépistome, 
ou aussi long qu'il est large. 


a. Antennes offrant les six derniers articles plus gros : les sixième à dixième 
cupiformes ou submoniliformes (s. g. Curiderus). 


1. R. sæneus. Ouvigx. D'un noir bronzé, avec la bouche, la 
base des antennes, d'un rouge roux ou leslacé, et les pieds d'un rouge 
leslacé brunätre. Antennes plus grosses el submoniliformes sur les 
six derniers articles : le dernier ovoïdo-conique ; presque aussi rappro- 
chées des yeux que le diamètre de l'un de ces organes. Roslre obtu- 
sément tronqué en devant; d'un quart plus long depuis le bord an- 
lérieur des yeux jusqu'à celui du postépisiome qu'il est large. Tête 
et prothorax fortement ponctués. Élytres à rangées striales de points , 
confuses à la base; notées chacune d'une fosselle vers le cinquième de 
deur longueur. Poslépisternums creusés d'un sillon. 


Rlinosimus aeneus, Ouv. Entom. t. 5, no 86, p. 455. 3. pl. 4. fig, 3. — 
De CasTELn., ist. nat. 1,2. p. 255. 4. 


D 


€) Hist. nat. des Crust, et des Insectes, L, 44. p. 25. 
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Long. 0,005 à 0,0033 (2 1/4 à 2 2/5 l.) Larg. 0,001% à 0,0017 (2/3 à 3,4 L) 
dans la plus grande largeur des élytres. 


Corps oblong; médiocrement convexe; glabre; luisant ou bril- 
lant, en dessus. Téle d'un noir bronzé; luisante ; densement et 
uniformément poncluée jusqu'au bord antérieur du postépi- 
siome ; nolée d'une fosselte, ordinairement très-marquée sur le 
milieu du front. Rostre élargi près du bord antérieur du postépi- 
sltome ; oblusément tronqué en devant; aplani, mais relevé sur 
les côlés en un rebord tranchant el paraissant, par là, sillonné 
longiludinalement près de chacun de ses bords latéraux ; plus long 
depuis le bord antérieur du postépistome jusqu’à celui des yeux 
que le reste de la Lête; d’un quart plus long sur le même espace, 
qu'il est large. Epistome et labre transverses, d’un rouge Lestacé : 
le labre à peine moins large que l'épistome, une fois plus large 
que long. Yeux presque semi-globuleux, un peu plus longs que 
larges ; d’un brun noir. Antennes prolongées à peine jusqu'aux angles 
postérieurs du prothorax ; insérées un peu plus près du bord anté- 
rieur du poslépistome que des yeux; séparées de ces derniers par 
un espace presque égal au diamètre longitudinal de l’un de ces 
organes ; d’un fauve leslacé sur les deux premiers articles, et par- 
fois d'une manière moins claire sur quelques-uns des suivants, 
obseures ou noires sur les autres: hérissées de poils clairsemés : 
à premier article peu renflé : les deuxième à quatrième ou 
à cinquième à peu près de même grosseur, obconiques : le troi- 
sième de deux Liers plus long que large : les deuxième, qua- 
trième et cinquième à peine aussi longs ou plus longs que larges : les 
sixième à dixième cupiformes, un peu moins longs que larges : le on- 
zième, ovoido-conique : les cinq derniers articles, pris ensemble, 
moins longs que les six premiers réunis. Prothorax subcordiforme;, 
sensiblement plus large, dans son diarnèlre transversal le plus grand, 
que la têle prise aux yeux; médiocrement convexe; d’un noir 
bronzé, luisant ; densement et assez profondément ponctué: un 
peu inégal, marqué près de chaque bord latéral de deux fos- 
selies, : l’une, au tiers : l'autre aux deux tiers de sa longueur : 
les postérieures parfois unies ou presque unies et constituant un 
sillon transversal plus ou moins léger, un peu arqué en devant. 
Ecusson petit; triangulaire, à côtés curvilignes ; d’un noir bronzé. 
Elytres faiblement élargies jusqu'aux trois cinquièmes, puis rétrécies 
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plus sensiblement en ligne un peu courbe; arrondies, prises 
ensemble , à l'extrémilé; médiocrement convexes; d'un noir 
bronzé, luisantes ou brillantes; plus profondément, plus dense- 
ment et irrégulièrement ponctuées à la base, jusqu'au cinquième 
de leur longueur, puis marquées de rangées siriales de points 
affaiblies vers l'extrémité; la rangée juxlta marginale creusée en strie; 
nolées chacune sur leur disque, vers le cinquième de leur lon- 
gueur, d'une dépression ou fosselle assez profoide en ovale trans- 
verse. Repli ordinairement non creusé d’une fosselle humérale ; 
d'un noir bronzé; d’un tiers moins large que les postépisternums, 
vers la moilié de la longueur de ceux ci, ui peu brusquement 
rétréci vers l'extrémité du postpeclus et réduit à une tranche à 
parlir du bord postérieur du troisième arceau ventral. Dessous du 
corps d'un noir bronzé. luisant. Postépisternums en ligne un peu 
arquée du côté de la poitrine & leur côté interne; offrant leur 
plus grande largeur vers le quart ou le tiers de leur longueur ; 
cinq ou six fois aussi longs qu'ils sont larges à l’extrémité : for 
mant à la réunion de leur côté antérieur ou basilaire et de 
l'exlerne, un angle Lrès-ouvert, sonvent émoussé ; ponelués ; creusés 
chacun près de leur côté interne, d'une dépression ou d’un sillon lon- 
giltudinal presque imponclué, assez large el assez profond, pro- 
longé depuis leur base jusqu'aux trois cinquièmes ou un pen 
plus de leur longueur. Pieds d'un rouge testacé, parfois d'un 
rouge brun ou rouge brun testacé sur les cuisses, et plus rare- 
ment sur les tibias. 

Celte espèce se trouve principalement dans les parties froides 
ou tempérées sous les écorces des arbres. Elle a été prise dans 
les environs de Paris par M. Chevrolal; dans nos montagues 
d'Izeron ( Rhône ) par MM. Guillebeau et Rey. 

Obs. — Elle a beaucoup d’analogie , à première vue, avec le 
Rabocerus foveolatus pour la taille el pour la couleur: mais elle 
s'en distingue facilement par la longueur de son rosire, par le point 
d'inserlion des antennes. Elle s’en éloigne d’ailleurs par la forine 
de son labre, par ses mandibules peu ôu point saillantes sur les 
côlés de l’épistome ; par ses yeux moins pelils ; par ses postépi- 
slernums arqués à leur côté interne, el creusés d'un sillon longitu- 
dinal assez profond. Ce dernier caractère sert à séparer cette espèce 
de toutes les autres de cetic famille. Ses antennes, offrant les six 
derniers articles plus gros, rapproche cet insecte des Rabocères 
et l'éloigne de tous les Rhinosimes suivants. 
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#2. Antennes offrant les quatre ou presque cinq derniers articles plus gros . 
les huitième à dixième cupiformes ou submoniliformes : le seplième 
un peu moins gros ou presque aussi gros que les suivants (s. g. 
Rhinosimus ). 


8. Prothorax bronzé ou obscur. 


2. KR. planirostris; Faprictus. D'un noir ou brun bronzé : 
rostre el base des antennes d'un roux testacé. Ventre d'un roux fauve, 
parfois obscur ; pieds flaves. Antennes plus grosses sur les quatre der- 
mers arlicles;un peu moins sur le seplième ; à peine plusrapprochées des yeux 
que les deux tiers du diamètre de l'un de ces organes. Rostre sub- 
anguleux en devant; d'un quart plus long depuis le bord antérieur 
des yeux jusqu'à celui du poslépistome, qu'il est large. Téle et prothorax 
densement ponctués,  Elytres slrialement ponctuces depuis la base; 
marquées chacune d'une dépression vers le cinquième de leur lon- 
gueur. 


Curculio planirostris, Fasr. Mant. ins. 1. 4. p. 119.239. 

Curculio fulvirostris, Fasn. Mant. ins. t. 2. append. p. 381.—Pavx. Monogr. 
Curcul. p. 424. 147. 

Anthribus planirostris, Fasn., Ent. Syst. 1, 4. 2, p. 377. 5. — Jd. Syst, 
Eleuth. t. 2. p. 410.24. — Paxz. Faun. germ. 15. 14. — /d. Ent. germ, 
p. 293. 4. — Iuuic., Mag. 1. 4. p. 132. 24. 

Anthribus fulvirostris. Vayk. Faun. suee. t. 3. p. 467. 9. 

Rhinosimus planirostris, Larn. Hist, nat. t, 41. p. 27.5. — Oriv, Nouv. Dict. 
d'Hist. nat. (4803) L. 19. 385. — Jd. Entom. t, 5. n. 86. p. 456. 4, pl. 1. 
fig. 4. — Panzer, Index, p. 186. 3 — Lamanck, Anim. s. vert. 1. 4. p. 269. 
2.—S. Fanc. et À. Senv. Encycl. méth, t. 10, p. 288. 4. — De Casreix. 
Hist, nat. t. 2. p. 255. 1. — L. Reorens. Faun, austr. p. 631. 

Salpingqus planirostris, GyLLexw. Ins. suec. t. 2. p. 641. 2. — Srepu. Illustr. 
t 4. p. 2417. — Id. Man. p. 339. 2657. 

Rhynosimus Spinolae, À. Cosrs, Specie nueve o rare d'inselli delle montagne 
del Matese , ên Annali dell’ Accad. degli Aspir. natur, 2° série, t. 1. (1847) 
p. 109. | 

Rhinosimus Spinolae, À. Cosra, Faun.di Regn. di Napol. (Sa/péngidei) p. 11. 
pl. xur, fig. 4. (indiquée par erreur fig. 5,"dans le texte). 


Long. 0,0026 à 0,0030 (1 4/5 à 4 2/5 1.) Larg. 0,0009 à 0,001 (2/5 à 1/21.) 


Corps oblong; très-médiocrement convexe ; glabre ; Juisant 
ou brillant. Téle d'un brun bronzé, bronzée ou d’un brua verdätre ; 
marquée de points assez rapprochés ; ordinairement notée d'une 
fossette au milieu du front ou près du vertex; souvent comme 
rayée an devant des yeux d’un léger sillon transversal, anguleux 


Si 
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en arrière où inlerrompu dans son milieu. Rostre un peu anguleux 
en devant; aplani ; d’un rouge jaune ou rouge roux: de moilié 
plus long que le reste de la lète; d’un cinquième ou d’un quart 
plus long, depuis le bord antérieur des yeux jusqu’à celui du 
poslépistome, qu'il est large ; renflé ou sensiblement élargi depuis 
l'insertion des antennes jusqu'au bord du poslépistome ; offrant 
ordinairement près de ses côtés les Lraces d’un léger sillon. Epis- 
lome et labre transverses : le premier, débordé sur les côtés par 
les mandibules, qui, par là, rendent anguleuse la partie antérieure 
du rostre. Yeux noirs. Anfennes moins longuement prolongées que 
les angles postérieurs du prothorax: insérées à peine aussi près du 
bord antérieur du poslépistome que de celui des yeux 3; séparées de 
ces organes par un espace aussi grand que les trois quarts du dia- 


mèlre d’un œil; d'un roux testacé sur les six premiers articles, 


avec les derniers obscurs où noirâtres: revêtues sur ceux-ci d'un 


duvet court et cendré ; à premier arlicle ovalaire, un peu renflé : le 
deuxième un peu moins gros, moins grèle que le suivant : 
sième à cinquième ou sixième obconiques, grossiss 
troisième plus long que ses voisins : les autres 


les troi- 
ant à peine : le 


à peine aussi longs ou 
plus longs que larges : le seplième sensiblement plus gros que les pré- 


cédents, mais un peu moins que les quatre derniers : 
dixième submoniliformes, au moins aussi larges que longs : le onzième 
conique. Proihorax sabcordiforme ; plus large dans son diamètre trans- 
versal le plus grand, que la tête prise aux yeux ; médiocrement eon- 
vexe ; marqué de points plus gros, plus profonds et un peu moins 
serrés que ceux de la tête ; bronzé où d’un brun bronzé, luisant 
ou brillant; marqué de chaque côté vers les deux tiers de sa lon- 


gueur, d’une fosselle souvent presque unie à sa pareille, en consti- 


tuant un sillon transversal un peu arqué en devant, interrompu ou 
presque interrompu dans son milieu. Ecusson pelil; triangulaire ou 
en triangle à côtés curvilignes ; d’un brun bronzé. Elytres faiblement 
élargies jusqu'aux quatre seplièmes ou un peu, plus de leur lon- 
gueur, arrondies postérieurement; médiocrement convexes: bronzées 
ou d’un brun bronzé, brillantes : marquées de rangées striales de 
points dislineles dès la base et affaiblies postérieurement : la juxla- 
marginale peu ou point sensiblement creusée en strie. /ntervulles 
plans : les allernes marqués de quelques points strialement dispo- 
sés. Repli aussi large que les deux tiers des postépisternums, vers la 
moitié de la longueur de ceux-ci ; marqué d'une rangée de points ; 
réduit à une tranche, à partir du bord du troisièine arceau ventral. 


les huilième à 


RHINOSIMATES. — fhinosimus. 51 
Dessous du corps d'un brun bonzé sur les médi et postpectus; d'un 


_ roux fauve sur le ventre et sur l'anlépectus, plus pâle sous la tête. 


Pieds flaves on d’un flave testacé. Cuisses un peu reniées. 

Cette espèce se trouve sous les écorces. On l’obtient pendant l'hiver 
en battant les vieux fagots qui se trouvent dans les bois. 

Obs. Elle est d'une laille ordinairement plus petite que les deux 
espèces suivantes. Elle s’en distingue facilement par son prothorax 
bronzé ou d'un brun bronzé et par la couleur de ses élytres. Elle s’en 


éloigne d'ailleurs par son rosire un peu anguleux ou peu obtusément 
tronqué en devant. 


85. Prothorax d'un rouge roux. 


3. R. ruficollis ; Lixné. D'un rouge roux : vertex, partie du front 
et élytres d'un noir verdälre ou bleuâtre : seconde moitié des antennes noi- 
rûtre. Pieds flaves. Antennes plus grosses sur les quatre derniers articles : 
les sixième el seplième faiblement moins gros : les huititme à dixième, sub- 
moniliformes : lé ontième conique, une fois environ plus long que large ; 
séparées des yeux par un espace presque égal au double du diamÿtre 
de l'un de ces organes. Téle el prothorax marqués de points médivcre- 
ment rapprochés. Elytres marquées de rangées slriales de points plus fortes 
el moins régulières à la base: la rangée juxta-marginale non sulci- 
forme. 


Cureutio ruficollis, LiNNÉ, Faun. succ. p. 177. 595. — Jd. Syst, nat. 4. 4. 
p. 609. 24. — Gus. C. Linx. Syst. Nat. L 4. p. 1748, 24. — De Vuiuers , 
C. Lux. Entom.t. 4. p. 179. 20, 

Cureulio rostratus, De Geen, Mem, 1.5. p. 252. 42. pl. 7. fig. 27 et 28. 

Attelabus ruficollis, Wenssr, Areh, 5° cah. p. 87. 3. pl. 25. fig. 4. — 74, Trad. 
fr.-p. 131 3. pl. 25, fig. 1. 

Curculio roboris, Payk. Monog. cureul. p 125. 448. 

Anthribus ruficollis, Cuunv. Entom, helvet. p. 423. 14. pl. 15. fig. 4 et 5, 
cet d, délails. 

Anthribus roboris, Fanr. Suppl. entom. Syst, p. 164. 4. — /d. Syst. Eleuth. 
t. 2. p.410. 23. — Payk. Faun. suec. t 3.p. 145. 7. — Panzer, Faun. germn, 
104. 5. — Iucic. Magaz, t. 4. p. 132. 

Rhinosimus roboris, Larr. Hist, nat, L. 14. p. 26, 4, — 14. Gen. t. 2. p. 292. 
4, — Ouv. Entom. t. 5. n, 86. p. 454. no 1. pl. 4. fig. 1, — Panzer, Index, 
p. 18€, 1. — Lavanck, Anim, s. vert. t. 4. p. 269. 1. — Sanr-Fanceau el 
A. Senv. Encyel, méth, €, 10, p. 288.2.— Murs. Lettr, t. 2. p. 302, 1. — 
De Casreux, His. nat, t. 2, p. 255. 1. — Brancuann, Règn. anim. de Cuw. 
édit. V: Mass, pl. 53. fig. 12, — L. Reorexs, Faun, austr. p.631 
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Salpingus ruficollis, Gyiimau. Ins. suec. t 2 p. 640, 4. — Cunris, À Guide, 
p.56. — /d. Brit. Entom. 1. 14.— Srxpu. Hustr, te 4. pe 247. — Id. Man. 
p+ 339, 2655. 

Hhinosimus ruficollis, Zrrrrrsr. Faun. lapp. p. 293. 4. — Jd. Ins. lapp: 
p: 168. 1. 


Long. 0,0033 à 0,0045 (1 1/2 à 21 ) Larg. 0,0015 à 0,0047 (2/3 à 341.) 


Corps oblonz ; médiocrement convexe ; glabre ; luisant ou brillant. 
Téle bronzée ou d’un noir ou brun verdâtre ou bleuâtre sur une 
étendue variable du vertex et du front, d'un rouge roux sur le reste : 
marquée de points moins pelils el moins rapprochés sur le vertex 
que sur le rostre; creusèe d'une fosselte sur le milieu du front. Rostre 
oblusémen£ tronqué en devant ; aplani ; deux fois et demie ou trois 
fois aussi long que le reste de la tête; plus d'une fois moins large 
près du bord antérieur des yeux, qu'il est long depuis ce point 
jusqu'à celui du postépistome; graduellement élargi jusqu'à ce 
dernier depuis le point d'insertion des antennes ; sans sillon lonoi- 
tudinal près de ses côtés. Epistome et labre courts; transverses : Je 
premier, peu débordé par les mandibules : le second de deux tiers 
plus large que long. Yeux noirs ; saillants ; séparés du prothorax par 
un espace à peine plus grand que le quart de leur diamètre. Antennes 
à peine prolongées jusqu’au bord postérieur du prothorax; visi- 
blement insérées plus près du bord antérieur du postépistome que 
des yeux; séparées de ces derniers par un espace à peu près égal à 
deux fois le diamètre de l’un de ces organes; d’un rouge roux ou 
d'un roux fauve sur les cinq premiers articles, obscures ou d'un noir 
gris, sur les autres ; hérissées de poils clairsemés ; revêlues sur les 
quatre ou cinq derniers arlicles d'une très-courte pubescence grise : 
le premier, subglobuleux, peu renflé : les deuxième à quatrième 
presque égaux, un peu plus longs que larges: les cinquième à 
seplième subglobuleux, graduellement un peu plus gros: les huitième 
à dixième submoniliformes, plus larges que longs : le onzième, près 
d’une fois plus long que large, conique à l'extrémité. Prothorax 
subcordiforme ; un peu plus large dans san diamètre transversal le 
plus grand que la lête prise aux veux; médiocrement convexe ; 
marqué de points un peu moins profonds que ceux du front ; d’un 
rouge roux; luisant; noté vers les deux liers de ses côtés d’une 
fosselle souvent unie ou presque unie à sa voisine el constiluant avec 
elle un sillon transversal un peu arqué en devant; marqué vers le 


liers de ses côlés d'uue autre fosselle moins prononcée , parfois 
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obsolèle. Ecusson pelit; en triangle à côtés curvilignes ou presque 
en demi-cercle ; d’un brun testacé. Ælytres sensiblement élargies 
jusqu'aux trois seplièmes de leur longueur, rétrécies ensuile en 
ligne courbe, obtusément arrondies à leur exlrémilé ; médiocrement 
convexes ; d’un noir bleuâtre ou verdâtre, brillant; marquées de 
points sirialement disposés, un peu plus gros el moins réguliers 
près de la base, affaiblis el confus postérieurement : la rangée juxta- 
marginale non ereusée en sillon. nlervalles plans : les allernes 
marqués de quelques points strialement disposés. Repli peu ou point 
sensiblement creusé d’une fosselte subhumérale ; noté d’une rangée 
de points ; égal environ à la moilié de la largeur des postépisternums 
vers la moitié de la longueur de ceux-ci, réduit à une tranche à 
partir du bord postérieur du troisième arceau ventral. Dessous du 
corps d'un rouge roux ou d’un roux lestacé. Poslépislernums un peu 
arqués à leur côté interne, offrant vers le tiers de leur longueur leur 
plus grande largeur, rétrécis ensuile; cinq ou six fois aussi longs 
qu'ils sont larges à l'extrémité; formant à la réunion de leurs côlés 
basilaire et interne un angle ouvert. Pieds d’un flave roux. Cuisses 
subcomprimées ; peu renflées. 

Celte espèce se trouve sous les écorces des chênes, des bouleaux, 
des érables et de diverses autres espèces d'arbres; ordinairement 
dans les bois froids ou humides. Je l'ai prise souvent à la Chartreuse , 
à une assez grande hauteur. 

Obs. Elle se distingue facilement des deux aulres espèces par la 
longueur de son rostre. Elle s'éloigne du À. planiroslris par son pro- 
thorax d'un rouge roux ; du S. viridipennis per la partie postérieure 
de sa tête bronzée ou d’une leinte rapprochée; par ses antennes 
_ insérées notablement plus loin des jeux; par la couleur de ses 
élytres ; par la rangée striale juxta-marginale de celles-ci nou creusée 


en sillon. 


4. 8. viridipennis; Lararire. Rouge roux sur la léle, le pro- 
+ fhorax, la base des antennes et l'antépectus ; vert bleu sur les élytres ; 
brun verdätre sur la poilrine ; roux fauve sur le ventre, avec les pieds 
fiaves. Antennes plus grosses sur les qualre où cinq derniers articles : les 
huitième à dixième submoniliformes : le onzième d’un quart plus long que 
large; séparées des yeux par un espace égal à la moilié ou aux deux liers 
de l’un de ces organes. Téte et prothorax marqués de points médiocrement 
rapprochés. Élytres strialement ponctuées dès la base : la rangée juxla- 
marginale sulciforme en devant. 
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Anthribus ruficollis, Paxz. Faun. gerni. 24, 49. — Id. Ent. germ. p. 
293, 5. : 

Rhinosimus viridipennis, Larr. Wist, nat. t. 44. p. 26.2. 

Rhinosimus ruficollis, Ov. Entom, L 5. n, 86. p. 455. 2. pl. 1, fig. 2, a, b. 
(Des) Catal, 4824, p. 77. — S. Fanc. et A. Senv. Eneycl. méth. 1. 40, 
p. 288, 3, pl. 362, fig, 4, a-g, — Dr Casrezx. Hist. pal. 1, le 200,2, — 
L. Dur. Excurs p. 452, a. — Guérin, Iconogr. p.128, pl. 33, fig. 11. — 
L. Reorexs. Faun. Austr. p. 631. 

Salningus viridipennis, Cunris, À Guide, p. 56. — STEPHENS, Ilustr, t, 4, 
p. 217. — Zd, Man. p. 539, 2656. 

Anthribus roborts, var b, Gyiexir. Ins. suec. t. 2, p. 640.4. — Sarms. Ins. 
fenn. p. 499. var. b. | | 

Rhynosimus Genei, À. Cosra, Specie nueve o rare d'inselli delle montagne 
del Matese, a Annal, delle Acad. degli Aspir. nalur. 2° série, L. 1. (1847), 
p. S9. CRUE 

Rhinosimus Genei, Acu. Cosra, Faun. del Regn. di Napol. (Sa/pingédei) p. 9. 
pl. xu, fig. 3 (indiquée, par erreur, fig. 4, dans le texte.) 


Long. 0,002 à 0,0075 (115 à 21.) Larg. 0,0009 à 0,001 (2/5 à 1/21) 


Corps oblong ; médiosrement convexe ; glabre ; luisant ou brillant, 
Téle d’un rouge roux ou d’un roux jaune ; marquée de points médio- 
crement rapprochés. lostre oblusément tronqué en devant; de la 
couleur de la tête ; ponctué comme elle; aplani; de moitié ou des 
deux tiers plus long que le reste de la Lète ; à peu près aussi large 
qu'ilest long depuis le bord antérieur des yeux jusqu'à celui du 
poslépistome ; un peu renflé près de ce bord; marqué d’un sillon 
longitudinal près de chacun de ses côtés. Epistome el labre transverses : 
le premier, débordé sur les côlés par les mandibules , à peine plus 
large que le labre : celui-ci de moilié plus large que lang. Yeux 
petits; noirs; saillants ; séparés du prothorax par un espace à peine 
plus grand que le quart ou le tiers de leur diamètre, Antennes à 
peine prolongées jusqu'aux angles postérieurs du prolhorax ; 
insérées un peu moins près du bord antérieur de Pépistome que de 
celui des yeux ; séparées de ces derniers par un espace égal à Ja 
moilié ou aux deux liers du diamètre de l’un de ces organes ; d'un 
rouge roux ou d'un roux fauve sur les cinq ou six premiers articles 
el souvent sur l'extrémité du dernier, d'un gris noir où noir gris sur 
fes autres ; hérissées de poils peu épais; à premier article subglo- 
buleux ou ovalaire, peu renflé: les deuxième à cinquième presque 
d'égale grosseur : les deuxième, quatrième el cinquième presque 
égaux , aussi longs que larges : le troisième un peu moins court: les 
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sixième et seplième graduellement un peu plus gros, moins larges 
… que longs : les huitième à dixième, plus gros, cupiformes, plus 
larges que longs : le onzième à peine aussi large, ovoïdo-conique, 
d'un quart plus long que large : les cinq derniers un peu moins longs 
… que les six premiers. Prothorax subcordiforme ; un peu plus large 
- dans son diamètre transversal le plus grand que la tèle prise aux 
…—. yeux ; médiocrement convexe ; marqué de points à peu près 
semblables à ceux de la tête; d’un rouge roux, luisant ; marqué, vers 
les deux lLiers de ses côtés d'une fosselle étranglant un peu ces côtés 
el souvent unie ou presque unie à sa pareille, de manière à former 
“un sillon transversal un peu arqué en devant. Æcusson pelil; en 
lriangle à côlés plus ou moins curvilignes ; d’un rouge roux, parfois 
_ obscur. £lytres sensiblement élargies jusqu'aux deux cinquièmes ou 
un pea plus de leur longueur, rétrécies ensuile en ligne courbe, 
obluses ou nbtusément arrondies à l’exirémilé; médiocrement 
+ convexes ; d'un vert bleu ou d’un bleu vert; brillantes ; marquées de 
» rangées slriales de points, distinctes depuis la base, affaiblies et 
 confuses postérieurement: la juxta-marginale creusée en sillon 
jusqu'au niveau de la moilié de la longueur des postépisternums. 
Antervalles plans: les allernes marqués de quelques points très- 
distancés. Fepli creusé d’une fossette où d'un court sillon subhu= 
méral ; noté d’une rangée de points ; égal environ à la moilié de la 
largeur des poslépislernums, vers la moilié de la longueur de ceux-ci, 
réduit à une tranche à partir du bord postérieur du troisième arceau 
ventral. Dessous du corps d'an rouge roux ou rouge jaune sous la tête 
et sur l’antépectus, d’un brun bleuâtre ou bronzé ou parfois tirant 
sur le fauve , sur les médi et postpectus, d’un roux fauve sur le 
ventre, mais souvent obseur sur les premiers arceaux. Poslépislernums 
rétrécis en ligne presque droite d'avant en arrière à leur côlé interne; 
six fuis au moins aussi longs qu'ils sont larges à F'extrémitlé ; offrant 
à la réunion de leur côlé antérieur et de l’interne un angle peu 
_ ouvert. Pieds flaves ou d'un flave roussâtre. Cuisses subcomprimées, 
grèles ou peu renflées. 

Cetle espèce ne parait pas rare en France. On la trouve prin- 
æipalement en aulomne et au printemps sous les écorces, el pendant 
l'hiver en battant les fagots laissés dans les bois. 


Obs. Elle s'éloigne au premier coup d'œil du S. planirostris par 
sa tête el son prothorax entièrement d'un rouge roux et par ses 
élytres d'un bleu vert; par les proportions de son rostre et par 
son Jabre plus oblus. Elle a plus d’analogie avec le S. roboris 


re 
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avec lequel elle paraît avoir élé confondue par quelques an- 
teurs; mais elle s'en dislingue non seulement par sa tèle en- 
tièrement rouge roux, mais encore par son rosire moins long, moins 
grêle, moins sensiblemeut renflé vers sa partie antérieure; par ses 
antennes séparées des yeux par un espace moins grand; par le 
dernier article de ces organes, d'un quart au lieu de trois 
quarts plus long que large ; par les cinq derniers arlicles plus 
courts que les six premiers au lieu d’être aussi longs; par ses 
élytres offrant la rangée juxta-marginale creusée en sillon jus- 
qu'au niveau de la moilié de la longueur des poslépisternums. 


ERRATA. 


Page 25, ligne 10, au lieu de M. lituratus, lisez : L. liturata. 


Obs. Dans quelques calalogues les noms spécifiques qui se rallachent au 
genre Lissodema sont mis au neutre, et ils le devraient être, en effet, si ce 
terme générique dérivait du grec ro Jéua, lien; mais ce mot ne semble 
avoir aucune signification. A l'exemple, de M. Curtis, créateur de cette 
coupe, nous adoplerons donc le féminin, 


ADDENDA. 


Page 31, après genre Salpingus, ajoutez : (ILx1GER) GYLLENWAL. 


OBSERVATION. 


Quelques Catalogues placent le Lissodema liturata dans le genre 
Laricobius ; la manière de vivre de cet'insecte, son faciès et ses divers 
caractères ne permettent pas,ce nous semble, de l’éloigner de nos Rosrrirines. 


